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DU 



Chimiste 



ÉDITION DE 1882 



On a intercalé dans te corps même de V ouvrage plusieurs articles 
empruntés aux suppléments précédents et un certain nombre de 
paragraphes nouveaux j parmi lesquels figure un Tableau minera^ 
logique étendu. 

Le Bupplément renferme divers docum^its sur Vanalyse des 
vinsj les déterminations saccharimétriques^ etc.^ et les Notiees sui- 
vantes : 

V L'œuvre scientifique de Henri Sainie^Uaire Deville; par 
M. Debray, de l'Institut, avec portrait, 

2** Notice sur les appareils de distillation employés dans les 
laboratoires, par MM. Henninger et Lb Bel. 

3* La chimie à l'exposition d'Électricité, par M. Salet. 



4774. — Imprimerie A. Lahure, rue de Fleurai, 9, à Parit. 




Henri Sainte-Claire Deville (t8f^-18Sl). 



AGENDA 



Chimiste 



A L^USAGE 

DES 



Ingénieurs, Physiciens, Chimistes 
Fabricants de produits chimiques. Pharmaciens 

Essayeurs du commerce^ Distillateurs 

Agriculteurs, Fabricants de sucre^ Teinturiers 

Photographes, &c. 




PARIS 
LIBRAIRIE HACHETTE ET (.'e 

79, BOULEVARD SA I N T -GERM A I N , 79 
1882 






HARVARD COLLEGE LIBRARY 
DEGRAND FUND 



Préface 

-1877- 

Voici un petit livre qui rendra service aux chimistes. Ils y 
trouveront un nombre immense de renseignements patiem- 
ment extraits d^ouvrages volumineux, de mémoires épars, et 
condensés ici sous une forme concise dans 368 tableaux. Dans 
ces tableaux, chaque chiffire est un fait déduit d^expériences 
exactes, et les faits, on ne saurait assez le répéter, sont la 
base de la science. En dehors de ce terrain solide, nul guide 
pour l'expérimentation, nulle sécurité pour la théorie. C'est 
donc avec un soin tout particulier que les constantes expéri- 
mentales, accumulées avec ordre et méthode dans ces pages 
compactes, ont été triées, réunies, coUationnées. Le lecteur 
y remarquera sans peine la correction et l'abondance des in* 
formations, la clarté des desoriptions, la simplicité du plan. 

L'opuscule est divisé en trois chapitres. 

Le premier comprend les documents physiques et mathéma- 
tiques, tels que la conversion des poids et mesures, la réduc- 
tion des indications thermométriques, les coefficients de dila- 
tation, les tensions de vapeur, les densités. On y consultera 
souvent des tables destinées à faciliter la correction des volu* 
mes gazeux et à abréger le calcul des densités de vapeur et 
du poids de Pair. On y trouve encore divers tableaux relatifs 
aux densités des solides, des liquides et des gaz. Les rapports 
qui existent entre les densités des solutions et leur richesse 



en corps dissous sont consig-nt^s dans de nombreux tableaux. 
Enfin, le chapitre se termine par quelques indications rela- 
tives aux mélanges réfrigérants, h la chaleur de combustion de 
quelques corps, aux points de fusion et d'ébullition d'un grand 
nombre de substances, aux indices de réfraction, aux pou- 
voirs rotatoires, etc. 

Le chapitre II contient des docuHients relatifs à la chimie 
pure-, en premier lieu, la liste des corps simples, avec Tindi- 
cation de leurs symboles, de leurs équivalents, de leurs poids 
atomiques, de leurs chaleurs spécifiques. On y trouve ensuite 
des renseigniBments nombreux et exacts sur Tanalyse qualita- 
tive, sur ranalyse spectrale, sur l'analyse quantitative, avec 
des tableaux destinés à abréger *îe calcul des analyses. Mais le 
morceau important est un résumé des propriétés physiques 
d'un très grand nombre de composés minéraux et organiques. 
Les noms, la composition,. la solubilité dans les divers véhi- 
cules, les densités^ les points de fusion et les points d'ébullition 
sont indiqués dans un tableau très complet, résumé succinct 
de la chimie en ce qui concerne les propriétés mesurables des 
corps. Les dernières tables du chapitre centiennent les chiffres 
concernant la solubilité des principaux sels et autres corps im- 
portants, et les variations de cette solubilité en fonction de la 
température. ♦ 

Le chapitre III contient des renseignements relatifs à la 
chimie appliquée à Tindustrie. Ce sont d'abord la description 
du procédé hydrotHïiétrique pour l'analyse sommaire des eaux, 
des indications diverses concernant la préparation des liqueurs 
titrées, les essais alcalimétriques, les essais des métaux usuels, 
principalementde l'argent et de Tor, la composition de divers 
alliages* la chlorométrie, et plus loin l'analyse du lait et de 
rurine. Viennent ensuite des documejits qui concernent di- 



verses industries, telles que verrerie,, céramique, industrie de3 
poudres et matières explosives, des matières grasses, des su- 
cres et fécules, des alcools, vins et vinaigres, des papiers et 
fibres textiles, des matières colorantes, etc. 

Cette analyse rapide fait ressortir tout ensemble la variété 
et le caractère, pratique des documents rassemblés dans ce pe- 
tit livre, que les auteurs ont intitulé Agenda du Chimiste. Il 
est bien nommé. Chimistes, physiciens, pharmaciens, essayeurs, 
mélallurgistes, ingénieurs, tous ceux en un mot qui s'occu- 
pent de travaux pratiques afTérents à la chimie et qui ont à 
cœur de travailler sérieusement, selon le précepte Age quod 
agiSy le consulteront avec fruit. C'est une œuvre collective 
dont les auteurs ont voulu garder l'anonyme : ils sont déjà 
connus du public scientifique, et colui qui écrit ces lignes les 
a vus, depuis des années, d'abord s'exercer et se former, puis 
prendre leur essor et s'élever autour de lui. 

Paris, le \b mai 1877.^ 

Ad. WURTZ. 



Préface 

DE l'Édition de 1878 

En présentant au public V Agenda du Chimiste pour 1878, 
nous devons le remercier de Taccueil bienveillant que Tédi- 
tion de 1877 a reçu de lui. Notre petit livre a été au bout de 
peu de temps dans les mains de ceux pour qui il était fait ; il a 
pénétré dans la plupart des laboratoires et des usines en 
France et à l'étranger, et nous espérons qu'il y a rendu quel- 
ques services. Il en rendra davantage d'année en année, grâce 
aux additions et aux modifications que nous lui ferons subir 
pour le maintenir au niveau de la science. 

C'était au début un cahier manuscrit que les élèves de 
M. Wurtz consultaient à chaque instant; l'idée nous vint d'en 
faire un opuscule de format comjnode et de prix modique ; 
M. Henningbr voulut bien nous aider à en revoir et à en 
compléter les principales sections ; MM. Gh. Girard et Pabst, 
qui s'occupaient au même instant d'un Agenda plus spéciale- 
ment technique dont le besoin était signalé par plusieurs so- 
ciétés industrielles, entre autres par celle de Mulhouse, mirent 
obligeamment en commun leurs matériaux avec les nôtres. Un 
an après, V Agenda de 1877 parut et au bout de trois mois un 
nouveau tirage devint nécessaire. Pour répondre à l'empres- 
sement du public, nous sentons que noire devoir est de per- 
fectionner constamment notre ouvrage ; nous espérons ne pas 
y faillir. 

Décembre 1877. 

G. Salet. 
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4 2 Jeudi. 


ste Césarine. 


4 3 Vend. 
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44 Sam. 
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s. Marcel. 


47 Mardi. 
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Ch.de si Pierre. 


49 Jeudi. 


s. Sulpice. 


20 Vend. 
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23 Lundi. 
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24 Mardi. 
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5 DIM. 
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11 Sam. 

12 DIM. 
i3 Lundi. 
i4 Mardi. 
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i6 Jeudi. 

17 Fiend. 

18 Sam. 

19 DIM. 

20 Lundi, 

21 Mardi. 

22 Mercr. 

23 Jeudi. 

24 Vend, 

25 Sam. 

26 DIM. 

27 Lundi. 

28 Mardi. 



s. Ignace. 
Purification 
0OC. phys. 
ste Jeanne d.V 
Septuagéstme. 
sle Dorothée. 
s. Romuald. 
s. J. de Matha 
ste Appolline 
Soe. chlm. 
5. Séverin. 
Sbxagésime. 
s. Canut, 
ste Mathilde. 
s. Faustin. 
ste Julienne. 
Soe. phya. 
s. Siméon. 

QniNQUAGÉS. 

s. Eucher. 
Mardi gras. 
Cendres. 
s. Pierre Dam, 
••c. elilBi. 
s. Césaire. 

QUADRAGÉS. 

ste Honorine. 
8. Romain. 
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1 Mercr. 


s. Aubin. 


a Jeudi. 


s. Simplice. 


3 Vend, 


s«e. pliy». 


4 Sam. 


8. Casimir. 


5 DIM. 


Rbminisgere. 


6 Lundi. 


ste Colette. 


7 Mardi. 


s. Thom. d'Âq 


8 Mercr. 


8. J. de Dieu. 


9 Jeudi. 


ste Françoise. 


10 Vend, 


s«e« ehlm. 


41 Sam. 


Quar. martyr 


4 3 DIM. 


OCDLI. 


4 3 Lundi. 


ste Euphrasie. 
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ste Mathilde. 


4 5 Mercr. 


8. Zacharie. 
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s. Abraham. 
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00e. pUjnm 
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49 DIM. 


LiETARB. 


20 Lundi. 
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24 Vend, 
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26 DIM. 
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34 Vend. 


ste Cornélie. 



'•»n«?s*fvf»fî»M"««»»i«tf»«Mf 



Avmi 



p. Q. 16 25.— P. L.lei. 



I D. Q. le 41. — A^. /.. le 47. 



1 Sam. 
- 2 DliM. 

3 Lundi. 

4 Mardi. 

5 Mercr. 

6 Jeudi. 

7 Kend. 

8 Satti. 

9 DIM. 
10 Lundi. 
44 Mardi. 
4 2 Mercr. 
4 3 Jeudi. 
44 Vend. 
•i5 Sam. 

46 DIM. 

47 Lundi 

18 Mardi. 

19 Mercr. 

20 Jeudi. 
24 Vend, 

22 Sam. 

23 DIM. 

24 Lundi. 

25 Mardi. 

26 Mercr. 

27 Jeudi. 

28 Vend. 

29 Sam. 

30 DTM 



s. Hugues. 
Rameaux. 
ste Marie Égy 
s. Isidore. 
8. VincenlF. 
s. Cclestin. 
Vendredi St. 
s. Gautier. 
PAQUES. 
s. Macaire. 
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s. Jules. 
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«. Léon, 
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s. Georges. 
s. Fidèle. 
s. Marc, év. 
s. -Clet. 
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s. Pierre. 
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i Lundi. 

2 Mardi. 

3 Mercr. 
k Jeudi. 

5 Vend. 

6 Sam. 

7 IHM. 

8 Lundi. 

9 Mardi 

10 Mercr. 

11 Jeudi. 

12 Vend, 
i3 Sam. 
ih DIM. 
iS Lundi. 
i6 Mardi. 

4 7 Mercr. 
48 Jeudi. 

19 Vend. 

20 Sam. 

21 DIM. 

22 Lundi. 

23 Mardi. 
2k Mercr. 
20 Jeudi. 

26 Vend. 

27 Sam. 

28 DIM. 

29 Lundi. 

30 Mardi. 
3i Mercr 



ss Philip. etJ. 
s. Atlianasc. 
Inv. Sle Cr. 
sie Monique. 

s. Jean P. L. 
.s. Stanislas. 
s. Désiré. 
s. Grog, de N. 
s. Antonin. 
s. Achil.jNcré. 

••C. ClllBi. 

S. Servais. 
s. Pacome. 
Rogations. 

Honoré. 
8. Pascal. 
Ascension. 

s. Bernardin. 
sle Virginie, 
sle Julie. 
s. Didier. 
N.-D. Auxiliat 
s. Urbain. 
«•«• chln. 
ste Mar.-Mad 
Pentecôte. 
"S. Maxim in. 
Is. Félix, pape 
.Iste Angèle. 



Xlf 
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4 Jeudi. 

2 Vend. 

3 Sam. 

4 DIM. 

.5 Lundi. 

6 Mardi. 

7 Mercr. 

8 Jeudi. 

9 Vend. 
4 Sam. 
il DIM. 
12 Lundi. 
i3 Mardi. 
i4 Mercr. 
i5 Jeudi. 
i6 Vend. 

17 Sam. 

18 DIM. 

19 Lundi. 

20 Mardi. 

21 Mercr. 

22 Jeudi! 

23 Vend, 

24 Sam. 

25 DIM. 

26 Lundi. 

27 Mardi. 

28 Mercr. 

29 Jeudi. 

30 Vend. 



s. Pamphile. 
Soe. phy». 

ste Clotilde. 
Trinité. 
s. Boniface. 
s. Norbert, 
s. Claude. 
Fête-Dieu. 
Soc. chlin* 
s. Landry. 
8. Barnabe. 
s. Nabor. 
s. Ânt. de Pad. 
s. Basile, 
ste Germaine. 
•oe. ph^fi. 
s. Âurélien. 
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s. Gervais. 
s. Silvère. 
s. Louis de G. 
s. Paulin. 
soe. ehlm. 
Nat. de s.J.B. 
s. Guillaume. 
s. Jean, Paul. 
s. Ladislas. 
s. Irénée. 

s. P. ET s. p. 

Com. de s. P. 
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1 Sam. 
a DIM. 

3 Lundi. 

4 Mardi. 
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6 Jeudi. 

7 Vend. 
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9 DIM. 

10 Lundi. 

11 Mardi. 

12 Mercr. 
i3 Jeudi. 
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i5 Sam. 
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i7 Lundi. 
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2i Vend, 
221 Sam. 
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26 Mardi. 

26 Mercr. 
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28 Vend, 

29 Sam. 
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s. Thierry'. 
Visit. N.-D. 
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ste Zoéj mart, 
s. Tranquillin. 
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ste Elisabeth. 
s. Ephrem. 
ste Félicité. 
s. Pie. 
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s. Eugène. 
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8. Henri. 
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s. Vincent de P. 

ste Marguerite. 
e. phys- 

ste Madeleine. 
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s. Jac. le Maj. 
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Soe. ehlm. 
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s. Ignace. 
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1 Mardi. 

2 Mercr. 

3 Jeudi. 

4 Vend. 

5 Sam. 

6 DIM. 

7 Lundi. 

8 Mardi. 

9 Mcrcr. 

10 Jeudi. 

11 Vend. 

12 Sam. 
i3 DIM. 
Kk Lundi. 
i5 Mardi. 
16 Mercr. 
4 7 Jeudi. 

48 Vend. 

49 Sam. 

20 DLM. 

21 Lundi. 

22 Mardi. 

23 Mercr. 

24 Jeudi. 

25 Vend. 

26 Sam. 

27 DIM. 

28 Lundi. 

29 Mardi. 

30 Mercr. 
34 Jeudi. 



s. Pierre-ès-L. 
s. Alphonse. 
Inv. de 8. Et. 
s. Dominique. 
N.-D.d.Neiges. 
Trans.deN.-S. 
s. Gaëlan. 
s. Cyriaquc. 
s. Juslin. 
s. Laurent, 
stc Suzanne, 
ste Glaire. 
s. Hippolyte. 
s. Eusèbe. 
ASSOMPTION. 
s. Roch. 
s. Mammés. 
ste Hélène. 
s. Louis, év. 
s. Bernard, 
ste Jeanne. 
s. Symphor. 
8. Philippe. 
s. Barthélémy. 
Sv Louis, 
s. Zéphyrin. 
s. Joseph. 
S. Augustin.. 
Dec. de s. J.-B. 
ste Rose. 
s. Raym. Non 



3lV 



SIPTIMIRC 

P. Q. le 20. — P. L. le 27. | D. Q. le 4. - AT. L. le 12. 



1 Vend. 


s. Leu, 8. Gil. 


a Sam. 


8. Etienne. 


3D1M. 


s. Lazare. 


k Lundi. 


ste Rosalie. 


5 Mardi. 


8. Laurent. 


6 Mercr. 


ste Reine. 


7 Jeudi. 


8. Gloud. 


S Vend. 


Nativ.deN.-D. 


9 Sam. 


s. Omer. 


10 DIM. 


s. Nicolas. 


41 Lundi. 


s. Hyacinthe. 


42 Mardi. 


ste Pulchérie. 


i3 Mercr. 


8. Aimé. 


44 Jeudi. 


Ex. de la ste G. 


i5 Vend. 


s. Nicodème. 


46 Sam. 


s.Gorn.etGyp. 


17 DIM. 


Stig. de 8. Fra. 


48 Lundi. 


s. Joseph Gup, 


19 Mardi. 


s. Janvier. 


20 Mercr. 


s. Eustache. 


21 Jeudi. 


s. Mathieu. 


22 Vend. 


s. Maurice. 


23 Sam. 


s. Lin. 


24 DIM. 


N.-D.de Merci. 


25 Lundi. 


s. Firmin. 


26 Mardi. 


ste Justine. 


27 Mercr, 


ss.GômeetDa. 


28 Jeudi. 


s. Wenceslas. 


29 Vend. 


s. Michel. 


3o Sam. 


8. Jérôme. 



XVI 



OOTOIRE 

P. L. le 26. — Z). Q. le 4. I N. L, le 12. — P. Q. le 20. 






i DIM. 

2 Lundi. 

3 Mardi. 

4 Mercf . 
ô Jeudi. 

6 Vend. 

7 Sam. 

8 DIM. 

9 Lundi. 
10 Mardi. 
41 Mercr. 
12 Jeudi. 
i3 Vend. 
14 Sam. 
i5 DIM. 

16 Lundi. 

17 Mardi. 

18 Mercr. 

19 Jeudi. 

20 Vend. 
2i Sam. 

22 DIM. 

23 Lundi 

24 Mardi. 

25 Mercr. 

26 Jeudi. 

27 Vend. 

28 Sam. 

29 DIM. 

30 Lundi. 
3i Mardi 



s. Rémi, 
sts Anges gar. 
s. Denis TAré. 
s. Franc. d'As. 
s. Placide. 
s. Bruno. 
s. Serge, 
ste Brigitte, 
s. Denis. 
s.Frtftiç. Borg. 
s. Nicaise. 
ste Wilfride. 
s. Edouard, 
s. Galixte. 
ste Thérèse, 
s. Léopold. 
ste Hedwige. 

Luc. 
s. Pierre d' Aie. 
s. Jean Canti. 
ste Ursule. 

Mellon, év. 
s. Rédempteur 
s. Raphaël. 
s. Grépin. 
s. Ëvariste. 
8. Frumence, 
s. Simon. 
s. Narcisse 
s. Lucain. 
6. tluentin. 



xvu 



NOVEMBRE 



P L. le 25. — D. Q. le a. | N. L, le lo. — P, Q. le i8. 



1 Mercr. 

2 Jeudi. 

3 Fend. 

4 Sam. 

5 DIM. 

6 Lundi. 

7 Mardi. 

8 Mercr. 

9 Jeudi. 
4o Vend, 
14 Sam. 

42 DIM. 

43 Lundi. 

44 Mardi. 
4 5 Mercr. 

46 Jeudi. 

47 Fend. 

48 Sam. 

49 DIM. 
20 Lundi. 
34 Mardi. 
aa Mercr. 

23 Jeudi. 

24 Vend, 

25 Sam. 

26 DIM. 

27 Lundi. 

28 Mardi. 

29 Mercr. 

30 Jeudi. 



TOUSSAINT. 
Com. d. Morts. 
S«e. pUjm. 

s. Charles Bor. 
ste Bertilde. 
s. Léonard. 
s. Ernest. 
Les 4Couron. 
s. Théodore. 
••e. ehlMi. 
s. Martin. 
s. René. 
s. Didace. 
s. Stanislas, 
ste Gertrude. 
s. Edmond. 
mme, pUjm, 
s. Eudes, 
ste Elisabeth. 
s. Félix. 
Prés, de la V. 
ste Cécile, 
s. Clément. 
Soe. ehlm. 
sie Catherine. 
SteGen.desÂr. 
s. Maxime. 
s. Sosthènes. 
s. Saturnin. 




- 






















- 


























s. André. 







■*" 



XVlll 

DÉCEMBRE 

P, L. le 24. — D. Q. le 2. | A'. L. le 40. — P, Q. le 47. 



1 Vend. 

2 Sam. 

3 DIM. 

4 Lundi. 

5 Mardi. 

6 Mercr. 

7 Jeudi. 

8 Vend. 

9 ISam. 
io DIM. 
11 Lundi. 
4 2 Mardi. 
i3 Mercr. 
i4 Jeudi. 
4 Vend. 
i6 Sam. 

47 DIM. 

48 Lundi. 

49 Mardi. 
20 Mercr. 
24 Jeudi. 

22 Vend, 

23 Sam. 

24 DIM. 
20 Lundi. 

26 Mardi. 

27 Mercr. 

28 Jeudi. 

29 Vend. 

30 Sam. 
34 DIM. 



0OC. phys. 

ste Bibiane. 

AVENT. 

ste Barbe. 
Sabas. 
8. Nicolas. 
8. Ambroise. 
••c. cillai. 
ste Léocadie. 
N.-D.deLorct. 
s. Damase. 
s. Valéry, 
ste Lucie. 
s. Nicaise. 
soc. piiy*- 
ste Adélaïde, 
ste Olympe. 
s. Gratien. 
s. Meuris. 
s. Philogonc. 
s. Thomas. 
••e. ehîm. 
ste Victoire, 
ste Delpiiine. 
NOËL. 
s. Etienne. 
s. Jean, 
sis Innocents, 
s.Tho.deGan 
ste Colombe. 
s. Sylvestre. 



AGENDA 



DU 



Chimiste 



CHAPITRE I. 



Documents physiques et mathématiques. 



Section I. ~ Conversion des Mesures. 

(1) 'Réduction des mesures linéaires anciennes. 



Tois«. Mètre. 



Pied. Mètre, 



4 1,94904 I i 0,32484 



Pouce. Mètre. 



0,02707 



Lign». Millimèt. 
i 2,256 



10000 mètres = 6i3o toises 4 pieds 5 pouces 3,36o lignes.^ 

4,959 
11,296- 

8,33o 

4,433 

" 0,4433 



1000 


r=: 


5i3 





5 


100 • 


:=: 


ôi 


1 


10 


10 


= 


5 





9 


1 


= 





3 





0,1 


= 





ô 


3 


0,01 


s=: 











0,001 


= 





a 






AGENDA bÙ CHIMISTE. 

4 toise = 6 pieds, i pied = 12 pouces. 1 pouce = 12 lignes. 
1 ligne = 12 points. 

(On«e sert ici des divisions décimales de la ligne.) 



(8) Réduction des^ ineswes limaires anglaises. 



Yards. 


l^lèlres. 


Feet (pieds). 


Mètres. 


Inches (pouces). Mètres. 


1 


0,9144 
1,8288 


1 


o,3o48 


1 0,02540 


2. 


2 


0,6096 


2 o.o5o8o 


3 


2^7431 
3.6675 


3 


0,9144 


3 0,07620 


4 


4 


1^2192 


4 0;1(h6o 


5 


4;57i9 
5,4863 


- 5 


4 ,6240 


5 0,12700 


6 


6 


4,8287 
2,i335 


6 0,16239 


7 


6,4007 


7 


7 0,17779 

8 o,2o3i9 


8 


7,3i5o 


8 


5,4383 


9 


a 


9 


2,743i 


9 0^2869 


10 


10 


3,0479 


40 0.25399 










n 0,27939 










12 o,3o479 



100 mètfies-= 328 feet 4,08 inches, ou 328,09 feet. 



10 


^ 32 


9,71 


32,809 


4 


t= 3 


3,37 


3,2809 


ô,4 


= 


0,394 
0,039 




0,04 


== 




0,001 


r=: 





4 fathom = 2 yards. 4 yard «= 3 feet. 4 foot =42 inches. 



(3) Réduction des anciennes mesures de surface et de capacité. 



Toise 
carrée. 


Mètres 
carrés. 


Toise 
cube. 


Mètres 
cubes. 


Pied 
carre. 


Mètre 
carré. 


Pied Mètre 
cube. cube. 


1 


3,7987 


4 


7,4089 


* 


0,1 o56 


, 4 0,03428 




Pouce Centimèt. 
carré, carrés. 


Pouce Centimèt. 
cube. cubes. 


Setier. 


Hectolit. 




4 7,3278 


1 19,8366 


4 


4,56o 



AGENDA' DO ClîI.lknSTÈ. • 
(^ Hédxietioh des mesures ^ eapacilé anglaises. 







Fluid Centimèt. 


Cubic Centimèt. 


Gallons. Litres. 


Pinlâ. Litres. 


Ûunces. cubes. 


inchcs. cubes. 


4 4,^4346 


4 0.56793 
2 4^43586 


A 28.3966 


1 46.3861*8 


2 9,08692 


2 56,7932 

3 85,1898 


2 32,77235 


3 43.63o37 


3 i,7o38cr 


3 4^.15853 


4 4>,t7383 


4 2,27473 


4 4 43,5864 


4 65,54470 


5 22,71729 


5. ^,83966 


5 44I;Q83^ 


5 81,93088 


6 27.26075 


6 3,40759 


6 470,37^7 

7 198,7763 


6 98,34706 


7 3i. 80421 


7 3,975oa 

8 4.54346 


7 w 4.70323 


8 .36,34766 


8 227,4720 

9 2a5,56Q5 

40 283,9664 


8 431.08941 


9 4Q.89442 


9 5,44439 


9 447r47558 


10 45,^3458 


40 5,67932 


40 1^3,86176 



4 mètre cube = 220,096677 gallons. 4 litre =: 4,76077 pint 
9 r lilré = 64^02795 cubic iq^hes. 
1 gallon = 8 pînls. 4 pint 



4;65g23 cubic inches ou 20 fluid ounces. 
(Ô) Réditciion des anciens poids. 



Livre. Kiloç%, 
1 0,48954 


Marc. Kilogr! 
4 0,244753 


Once. Gram. j 
4 >,59 


Gros. Gram. 
4 3,82 


Grain. Gram. 
•4 o,o53 



4 00 kilogram. «s ao4 livres . 4 onces 4 gros 

40 ==« aD#.* 6 6 

4 sa o 5 

400 gcammes =0 3 . . 2« 

40 =0^0 2 

4 " =0*0 



i livrel^ 46 onces. 



'4 marc = 8 onces. 
4 gros = 7a grains. 



69 grains. 
63,ô 
35,45 
44 

44 
*9 
4'6hcc = 8 gros. 



i 


6) Réduction des poids anglais. 


* 


Cwts. Kilogr. 


AvdS. Ibs. Kilogr. 


Troyoz. Gram. 


Gi^ins. Gram. • 


4 5o,8oa38 


4 


0,45359 


4 34,4o35o 


4 0,06480 


2 404,60475 


a 


ntlll 


^ 2 62,20699 


2 0,12960 


' 3 452,4o;j43 


3 


3 93,34045 


3 0.19440 


4. 203,20954 


4 


4,84437 


L 424,44398 
5 455,54748 


4 0,20920 

5 0^32400 


5 254,04489 

6 3o4,8i42b 


5 


2,26797 
2.72466 


6 


6 486,62098 


6 0.38879 


7 355,64664 


7 


3,17645 


7 217.72447 

8 248,82797 


7 0.45359 


S 406,4490a 


8 


3,62874 


8 0,61839 , 


9 457,22439, 
40 608,02377 


9 


4,08234 


9 279.93446 


9 0.5834 9 


40 


4,53593 


40 344,03496 


40 0,64799 



AGENDA DU CHIMISTE* 



1 oookiiogrammes = 



100 
10 

1 

100 graq^mes 

10 

1 
1 

1 
1 
1 
1 



19,6841 
4,9684 



*cwts {hundred-weights], ., 

ou 19 cwts a quarters 23 Ih 
cwt {hundred^weigkts), 

ou 1 cwt 3 quarters a4,7 Ibs. 
t=: 22,04621 avd. Ibs. {amoir au poids pounds), 
= 2,20462 avd. Ibs. ou 32,160727 troy ozhunees), 
= 3,245073 troy oz {troy ounces), 
= 154,32349 graiii'S. 
= 15,34235 grains, 
ton ï= 20 c\^t8 {ijuintaux ou hundred-weights), 
cwt = 212 Ibs ^hvres ou avoir du poids pounds), 
Ib. s= iS avoir du poids ounœs. 
Ib. = 7000 grains. 

impérial troy pound ou livre troy = 12 troy oz ou oi^es troy y 
c*éfet- à-dire 5760 p'rain*. 
i.troy ozc= 20 pennyweîghts de chacun 24 grains j c'est-à-dire 
480 orains, - 

L'on enaploie raremeftt dans les sciences la livre troy bI fonce avoir 
tla poidspyoici leurs valeurs em grammes. 
1 once avofr du poids î=: 2%^', 34954 1 livre troy=373«''. 24496 

(î*) Mesures anciennes allemandes. 



Pied de Vienne 

— du Rhin 

— de Munich .... 
T*ouce de Vienne. . . 


346,40d 

343,854 

29i;859 

26,340 


Pouce du Rhin 

Ligne devienne.*.. 
— tlvRhin 


26,148 
2,195 
2,i79 



(8) Valeur en grammes des poids médicinaux de divers pays. 



Autriche. 

Belgique et^ollande. 
Danemark ^ Russie , 

Suisse 

Espagne 

Piémont 

Prusse, Saxe (4) 

Suède 



Livre^ 



420,009 
375,000 



.6q 
2? 



357,66( 

344,82: 

334,964 

35o,*784 

356,437 
La livre se divise partout en 12 onces; l'once en 8 gros 
en 3 scrupules. Celui-ci vaut en général 20 grains, sauf en 
et en Piémont où il en vaut 24* 



Once. 



35,070 
3i,25o 



2Q,8o5 
28,735 
27,663 
29,238 
29,703 



Drachme 

ou 

gros. 



4,3/76 
3,906 



3,726 
3,592 
3,458 
3.655 
3;7i4 



Scrupule. 



4,459 
1,302 



1,241 

i!^3 

1,248 
4,238 



Grain. 



0,0729 
o,o65i 

0,0620 
0,04» 
0,0480 
0J064 
0,0649 
, le gros' 
Espagne 



(1) On emploie «usei le loth, ou demi-onc, valant 14 gr. 619. 



AGENDA DU CHIMISTE. 



(9) Table ^c& circonféi^^nceSj cercleSy eavrés, oubeSy racines carrées^ 
racines eiibiqttes, de i à ^oo. 





Circonfé- 
rence 


Surface 
du cercle de 


Carré 


Cube 


Racine 


Racine 


n. 


de 


diamètre n 


« 




carrée. 


cubique. 


i 


4i0^ètre n 
icn. 


4- 


n\ 


n\ 


v^ 


^ 


3,44 


o>79 


1 


1 


1,000 


1,000 ■ 


3 


6,28 


3,44 


4 


8 


i,4i4 


1,209 


3 


9,42 


♦ 7,07 


â 


27 


1,732* 


1,442 
1,587 


4 


■ 42,57 


42,57 


64 


2.000 


5 


48^85 


4û,63 
28,27 


25 


125 


2.3:^6 


4j709 


6 


36 


216 


2;449 

2,63& 


4.817 


7 


21,99 
^5,43 


a8;48 


49 


343 


4,9»2 


g 


5o,27 


64 


5l2 


2;828 


2,000 


9 


28.27 


63,62 


84 


729 


3,000 


• 2^.080 


iO 


34;42 


78^^54 


400 


loqp 


3,462 


2'.! 54 


ii 


. 34,56 


95,o3^ 


121 


i33i 


3,346 


2,223 


42 


37,70 


4j3,40 


144 


1728 


V-*^^ 


2J281) 


43 


4o,84 


132,73 


196 


2179 


3. (.05 


2,35'i 


44 


43,98 


453,94 


2744 
3375 


'^-hi 


2.410 


45. 


47,«2 


176,74 


225 


3,872 


• 2;466 


46 


50,27 


204,06 


256 


4096 


4,000 


2.5i9 


♦ 7 


53,44 


226,98. 


289 


431 3 
5832 


4,123 


2;574 


48 


^ %,55 


a54,47 


324 


4,242 


2.620 


*9 


^$ 


283,53 


36i • 


6859 


» 4,358 


2:668 


20 


344,16 


4oo 


8000 


4,472 


2,714 


21 


63;97 


346;J6 


44i 


9i6i 


4,582- 


2,758 


22 


69,44 


38o;i3 


484 


10648 


4,690 


2.805 


23 


72,26 • 


4i5,48 


525 
576 


12167 


4,795 


2;843 


24 


75,40 


452,39 


13824 


4,898 


2,884 


25 J 


78,54 


490,87 


625 


15625 


5,000 ' 


2,924 


26* 


84,68 


530,03 


676 


17576 


K^i- 


2,962 


27 


84,82 


572,56 


729 


19683 


3,000 


28 


87,96 


645,75 


•784 


21952 
24389 


î% . 


3,o36 


29 


9*)4* 


66o;52 


841 


3,072 


30 


•«%»5 


706,86 


900 


2700(r 


5,477 


3,107 


3i 

32 


97,3q 
400,53 


754,77 
804,25 


961 
1024 


HZ 


5.567 

5;656 


3,141 
3,174 


33 


403.67 


855,30 


4o8q 

4 496 


35937 
39304 


5,744 


3,207 


34 


406^84 


907,92»' 


5,83o 


3,i«9 


35 


409,9^ 


962,14 


4225- 


42875 


5,916 


3,271 



AGENDA DU CHIMISTE. 





Circonfé- 


Surface .. 












rence 


du cercle de 


Carré 


Cube 


Racine * 


Racine 


n. 


• de 

diamètre n 

■ 


diamètre n 


. n\ 


n\^ 


carrée 


cubique. 


36 


itn. 


4 






3/— 


11 3. 10 


1017,88 


1256 
1369- 


46656 


6,000 


3.301 


37 


146'.24 


1075,2*1 


5o653 


6.082 


*3,332 


38* 


119,38 


iiè^^u 


1444 


54872 


6.164 


3,36i 


39 


122,52 


1194,59 


l521 


'59319 


6,244 


3,391 


• 40 


125,66 


1256,64 


1600 


64000 


6,324 


3,419 


41 


128580 


l320,25 


1681 


68921 


6,4o3 


3.448 


4î 


i3i',95 


i3«5,44 


1764 


74088 


' 6,480 


• 3,476 


43 


135,09 
i3»,2B 


1452,20 


i84q 
193& 


79007 


6,557 


3,5o3 


44 


1 520,53 


S5i84 


6,633 . 


3,53o 


45 


141,37 


1590,43 
1661.90 


2025 


^1125 


6,708 


3,556 


46 


i44,5i 


aii6 


97336 


6,782 


, 3,583 


47 


.i47,65 


i734.;94 


2209 


103823 


6,855 


3,608 


48 


i5o,8p 


1809,56 


23o4 


110592 


6,928 


3,634 


49 


153.94 


1885,-74 


2401 


11764^ 


7,000 


3,659 


5o 


157,08 


1963,49 


i)5oo. 


125000 


7,071 


• 3,684 


5i 


160.2a, 


2042,82 


^6oi 


1 32651 . 


7,141 


3,708 


52 


' 163:36 


2123,7a 


3704 


140608 


7,211 


3,732 


53 
54 


•66;5o 
169,65 


2206,18 
2290,21 


a8oQ. 
2910 


148877 
157464 
166375 


7,280 
7.348 


3.756 
3/77^ 


55 


*72;79 


2375,83 


3o25 


7,416 


3,802 


56 


17^93 


2463,CM 


3i36 


175616 


. 7,483 . 


^,825 

' '%m 


u 


179,07 


2561,76 


3îî49 


185193 


S 


182,21 


2642,08 


3364 


195112 


3,870 


59 


185,35 


l& 


3481 


205379 


7,681 


3,892 


60 


i88,5o 


36oo 


21600© 


7,745 


3,914 - 


61 


194,64 


2922,47 


372» 


226981 
238328 


7^10 


3,936 


62 


494,78 


3019,07 


3844 


7.874 
7,937 


3^957 


63 


197,92 


3117,24 


4096 


200047 


3,979 


64 


201, 06 


3216,09 


262144 


8,000 


4^06 


65 


20^,20 


■33i8,3i 


4225 


274625 


8,062 


4,020 


66 


207,34 


3421,19 
3525,65 


il356 


• 287496 
300763 


8,134 


4,o4i 


67 


ITS 


4489 


8,185 


4,061 


68 


3634^68 


4624 


3144^2 


8,246r , 


. 4,081 


69 


2i6,77 


384l',45 


4761 


328509 


8,3o6 


4,101 


70 


2*9,9* 


4900 


343000 


8,366 


4,121 


7* 


233,05 


3959,^9 


5o4i 


357911 


8,426 


4,1 40 


. 72* 


2îj6,19 


4071 ,5o 
4185,39 


5i84* 


373548 


8,485 


4,160 


i 7^ 


2i9,M 
2à«,43 


53t9 

5476 


389017 
4o5224 


8,^4 


'a 


74 


4360,84 


8,602 


75 


236,62 


4417,86 


56a5 


421875 


8,660 


^4,217 1 
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Circonfé- 


Surface 












rence 


du cercle de 


Carré 


Cube 


Raciie 


Racine 


n. 


de 


diamètre n 






carrée. 


cubique. 




diamètre n 


icn* 


n'. 


n». 


^z 




76 


rtn. 


— • 






^^ 


238,76 


4536,46 


5776 


438976 
456533 


^,1^1 


4,235 


77 


241,90 


4656,62 


5929 


8,774 


4,254 


78 


245,04 


4778,36 


6084 


474552 


8.a34 


4,27fi- 


29 


248.19 


4904,67 


6241 


498039 


8,888 


4,290 


80 


25i;33 


5026,55 


6400 


54200a 


8,944 


4,3or 


81 


254,47 


5i53,oo 


6564 


53i44i 


9,000 


4,326 


82 


257,61 


5281,02 


6724 


55i368 


9j055 


4,344 


8^ 


260,75 


5410,61 


6889 
7o56 


574787 


9,110 


4,362 


84 


263,89 
267,03 


bbhu": 


592704 


9,i65 


S 


SS 


56-.'r.fO 


7225 


6i4i25 


9,213 
9>273 


86 


«70,18 


58 1.-' S. Su 


]ïll 


636o56 


4,414 


87 


273,32 


5qVj.É^X 


6565o3 


j9;327 
9,38é 


4,434 


88 


276,46 


6oiii!,i2 


llkk 


681472 
704969 


4,447 


89 


279,60 


6221,14 


7921 
8ioo 


9,433 


4,464 


90 


282,74 


636i,72 


729000 


9;486 


4,48i 


9* 


235,88 


65o3,88 


8281 


753571 


9.&39 


4,497 


9a 


289,03 


6647,61 


8464 


778688 


9;59i 


4,5i4 


93 


292,17 


67^2.91 


864Q 
8836 


804367 


9,643 


4,53o 


94 


295,31 


69-^978 


83o584 


9,695 . 


4,546 


95 


298,45 


70ÎSII22 


9025 


857375 


9,746 


4,562 


96 


304^59 


7ft3S.23 


9216 


884736 


9,797 


4,578 


97. 


3o4,73 


73iy,8i 


9409 


912673 


9,848 


4,594 


98 


307,88 


7542,06 


• ^9604 


941192 


9,899 


4,6io 


99 


34 1 ,02 


7^97^^ 


9801 


970229 


9,949 


4,626 


lOO 


3f4,i6. 


7853,98 


10000 


1000000 


10,000 


4,642 



Volume du prisme et du cylindre de base B et de hauteur h] Bh, 

— de la pyramide et du cône; 4/3 B/i. 

— du tronc de pyramide dont les bases parallèles sont B et B^; 

4/3/i(B-fB'+v/BB^). 

Volume du tronc de cône dont les rayons des bases sont r et r'; 
4/3/iw (r*-f-r'»-f-rr'). 

Volume de la sphère du rayon r= 4/2 rf; 4/3 wr* =4/6 wd'. 

— du segment de sphère, dont les rayons des bases parallèles 

sont r et t^; - TT (r» + r'^) /i -f- ^ w/i». 

' ...2 ..... .6 - 
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Section II. — Thermométrie. 



(lO) Réduction des degrés du thermomètre de Fahrenheit. 



Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Cenligr. 


Fahr. 


Centigr. 


f 








f 


^0 


f 


• 





- 40 


— 40,00 


- 4 


— 20,00 


33 


0,56 


70 


21,41 


""3? 


- 3û,44 

— 38,89 
^ 38,33 


— 3 


- 18,89 
-- 18,33 


34 


4,14 


74 


21,67 


— 2 


35 


4,67 


72 


22,22 


z\l 


— 1 


36 


2,22 


73 


21^78 

23,33 


- 37,78 





- *7,78 


II 


2,78 


74 


— 35 


— 37,22 


1 


— 17,22 


3,33 


75 


23j89 


~ 34 


- 36,67 


2 


- 4^1 


39 


3,89 


76 


24,44 


— 33 


— 36,14 


3 


•^ 16,11 


40 


4;44 


?? 


25,00 


— 3» 


- 35,56 


4 


^ i5,56 


44 


5,00 


25,56 


— 3i 


r~ 35,00 


5 


— i5,oo 


42 


5.56 


79 


26.11 


— 3o 


- 34,44 


6 


- 14,44 


• 43 


6;4i 


86 


26;67 


Z2 


- 53,80 

- 33 33 


7 


- i3,89 

— i3,33 


44 


6,67 


8i 


27,22 


8 


45 


7,22 


82 


27,78 


" H 


- 32,78 


9 


- 42,78 


46 


7,78 


83 


28,33 


— 26 


r— 32,22 


40 


— 12,2a 


47 


8,33 


84 


28,89 


— aS 


- 3i;67 


11 


- 14,67 


48 


8,89 


85 


29,44 


-24 


— 34,11 


12 


— 11,11 


49 


9,44 


86 


3o.oo 


— 23 


r- 3o,56 


i3 


- 10,56 


5o 


40,00 


• 87 


30,56 


— 25^ 


— 3o,oo 


14 


— 10,00 


54 


40,56 


88 


Sijn 


— 21 


- 2Q,44 
r- 28,89 

— 28,33 


i5 


- §,44 


52 


41,11 


89 


34,67 


— 20 


16 


53 


44,67 


90 


32.22 


z\\ 


*7 


- 8 33 


54 


42,22 


9* 


32.78 


- 27,78 


18 


- 7,78 


• 55 


42,78 


'92 


33,33 


z\l 


— 27,22 


*9 


- 7,22 

- 6,67 


56 


43,33 


93 


33,89 


- 26,67 


20 


57 


43,89 


94 


34,44 


— 45 


— 26,41 


21 


- 6,4 4 


58 


44,44 


95 


35,00 


- 44 


— 25,56 


22 


- 5,56 


59 


45.00 


96 


35,56 


— i3 


— - 25,00 


23 


— 5,00 


60 


4 5,56 


97 


36,11 


— 12 


- 24,44 


24 


- 4,44 


64 


46,44 


98 


36,67 


— 11 


- 23,33 


25 


- 3,8q 

- 3,33 


62 


46,67 


99 


37,22 


— AO 


26 


63 


47,22 


100 


ta 


:: % 


-- 22,78 


U 


- 2,78 


64 


47,78 
48,33 


161 


— 22,22 


— 2,22 


65 


102 


s 


- l 


- 24,67 


29 


- 4;67 


66 


48,89 


103 


— 21,44 


3o 


— 4,41 


II 


49,44 


104 


4o,oo 


— 5 


- 20,56 


3i 


- 0^56 


20,00 


io5 


4o;56 






32 


— 0,00 


69 


20,56 


406 


44,42 
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Pour les tempérutnres sapérieuçes à loo* Fahr., on décomposera 1q 
Aombre de degrés Fahr. en un nombre entier de centaines et en un 
reste. On ajoutera au ciiiiîre des deg^é8 centigi'ades correspondant à 
ce reste et pris dans la table 10^ le nombre des degrés centigrades 
correspondant aux centaines entières et que V^Û troavera dans la 
table 11. 

Exemple : 674" Fahr. = 600 + 74 

Le 74* degré Fahr. correspond à... a3«,33 centigr. (Table 10.) 
6&0 degrés Fahr. valent 333 ,33 centigr. (Table 11.) 

Le 674* degré Fahr. correspond donc à 356*,W centi^. 

(11) VcUeura en degrés centigrades 
d'une différence de ioo,Vx), etc.... aegrés Fahr. 



Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Cenligr. 


• 
4 00 


• 55I56 


• 

4000 


555I56 


• 

1900 


io55,o6. 


2800^ 


i555)5G 


200 


144,11 


4100 


644,41 


2000 


1114^1 


2900 


l6il,l4 


3oo 


166,67 


1200 


666,67. 


2100 


1166,67 


3ooo. 


1666,67 


/ioo 


222,22 


i3oo 


722,22 


2200 


4222.22 


3ï00 


1722.22 


»oo 


2t7,78 


1/|00 


777,78 


2300* 


1277,78 


3200 


1777^78 


600 


333,33 


iSoo 


833,33 


24qp 


1.333,33 


3.300 


1833,33 


700 


388,89 


1600 


888,89 
944,44 


3500 


1388,89 


3400 


1888^89 


800 


UkkM 


17Q0 


2600 


4444,44* 


35oo 


i944;44 


900 


ôoo,oo 


1800 


4000,00 


2700 


l^),00 


36oo 


2000,00 



1» Fahr. = o»,55556 centigr. !• centigr. = i«,5po Fahr. 
S» centigr. s= 9» Fahr, 

Le 32* degté Fahr. correspond à o<» centigr. Le 212" à + io<^ ccnliprr. 
Le degré o Fahr. cori^pond à — 17,78 centigr. 



(12) Réduction des degrés du thermomètre de Réaunuir, 



Réau- 
mur. 


•Centigr. 


Réau- 
mur. 


Centigr. 


Béau- 
mur. 


Centigr. 


Réan- 
mur. 


Cenligr. 


• 
1 
a 
3 
4 
5 



1,3Ô 
25<t 
3,75 

b.oo 
6,25 



6 
7 
8 

9 
40 


2*^ 
8,75 

10,00 

11, a5 
•42,50 



11 

12 

i3 
44 

45 


43*75 
i5,oo 
16,25 

i7,5o 
48,75 



16 

47 
18. 

49 
20 



20.00 
21^25 
22. 5o 

23,75 

25,00 
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Uéau- 
niur. 




Gentigr. 


Héau- 
nmr. 


Gentigr, 


mur. 


Centlgr. 


Réau- 
giur.^ 


Gentigr. 


' 


i 


41 








t. 


* 


21 


26,25 


36 


* 45,00 


51 


63,75 


66- 


82,50 


22 


27,5o 


37 


46,25 


52 


65;oo. 


67 


83,75 


2? 


28,75 


38 


47,5o 


53 


66.25 


68 . 


85,00 


24 


3ô.oo 


39 


48,75 


54 


67,50 


69 


86.25 


25 


3.1 ,a5 


40 


5o,oo 


55 


. 68,75 


70 


. 87;5*o 


26 


32,5o. 


41 , 


5i.a5 


, 66 


70,00 


71 


88,75 


27 


33,75 


42 


52:5b 


57 


71,25 


72 


90,00 


28 


35.00 


43 


53,75 


.58 


72,50 


73 


91,25 


i29 


36,25 


44 


55,00 


Ô9 


73,75 


■•74 


92,50 


3o 


.37,50 


45 


56,25 1 


60 


75,00 


75 


93,75 


3i 


38,75 


46 


57,5o . 

58,75 


61 


76.25 


76. 


^,00 


3fi 


Tto.oo * 


47 


62 


77,5o 


77 


96,25 


33 


41.25 


48 


60,00 


63 


78,75 . 
8o,<5o 


78 


97,5o 


34 


42. 5o 


A9 


61.25 


64 


79 


98,75 


35 


43;75 


5o 


62,50 


65 


81,25 


80 


400,00 



i" Réaiun. = i .25o ccnh 4» cent. = o»,8 Réaum. 5* cent. = 4* Réaum. 
o» Réaum. correspond à o» cent. 
8o« Réaum. . — à loo» cent. • 

(13) Réduction des températures marquées par un thermomètre 
û mercure à celles qu'indiquerait un therv(^omètre^ air. 

T = degrés lus sur un IhermojBiètre à mercure A construit en verre ou en cristal. 
/ = degrés correspondants du LberjnomèLre à.air^ daits le «m où A eftt «r eptêkU. 
i' = degrés correspondants du thermomètre à air, dans le cas où A est en verre. 



T 


t 


t* 


T 


t 


' i' 





• 





• 





• 


100 


400 


100 


23o 


227,94 


23o.i5 


110 


449,88 


110.02 


240 


237,55 


240,10 


«120 


120.Cf5 


25o 


247,13 


249,95 


i3o 


129,80 


i3o,û9 


a6o 


256,7^ 


259.80 


440 


i39,73 

449.60 


440,45 


270 


266,27 


2^0,63 


45o 


450,20 


280 


275,77 


279;49 


160 


159,49 


460,26 


290 


285,20 


289.22 


170 


469,36 


470,32 


3oo 


294,64. 


298,95 


180 


i79,2i 


480,37 


3i*o 


3o3,99 


3o8,6o 


490 


489,04 
.198,78 


490,37 


320 


343,29 • 


3d8.26 


200 


2oo,3o 


330 


322,5l 


327,74 


210 


208,54 


240,25 


340 


334,64 


34^^35 


220 


248,23 


220.20 . 


350 • 


340,62 
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(14:) Correction des thermomètres • 

Soit T la température indiquée par le thermomètre ; N le nombre des 
degrés exprimant la longueur de la colonne mercurielle faisant saillie 
hors de rappareil ; t la température de la colonne prise au point 
T — ^ N; il Riut ajouter à T le nombre de degrés suivants. 



N 



T— «=20« 



5o« 



W 



100" 



120» 



20 o,o6 

40 Ojf2 

6o o,i8 

8o^ 0,25 

100 o,3i 

120 0,37 

140 6,43 

460 0,4g 

180 0,5b 

200 0,62 



o,i5 
o,3i 
0,46 
0,62 

0,77 
0,92 
i,o8 

"4,23 

1,39 
1,54 



0,25 

o,5o 
0,-74 
ô,99 

1,23 

1,48 

1,72 

4;97 
2,22 
2,46 



o,3i 
0,62 
0,92 

1.23 

4^54 
1^85 
2,16 
2,46 
2.77 
3,08 



0.37 
0,74 

1.4s 

i;85 
3,26 

2,5q 

2,9^ 
3,38 
3,70 



Section III. — Dilatation. 



itS) Coefficients de dilatation linéaire de quelques solides 
entre ofi et loo». 



Corps. 


Coeffic. 


Corps. 


Goeffic. 


Acier 

— trempé 

Aluminium 


0,0000 
ii5oo 

12200 

22289 

19097 
o3520 
o55o2 
18492 

10000 
18782 
17182 
21780 
11821 
14401 

11100 


Glace de — 27 à — 1 . 
Granit 


0,0000 

5i8i3 
08625 
i4oio 
10720 
o4ji6o 
i5i36 
08842 
28484 
20700 
08969 
09220 
08613 
08909 
08167 
29680 


Gypse 

Marbre blanc 

— noir 


Argent 


Bois de sapin 

Briques 

Bronze 

Charbon de bois de sa- 
pin 


Or . 


Platine 

Plomb 

Spath fluor 


Cuivre jaune (laiton). 

Cuivre rouge 

Étain 

Fer 

Fer en fil 


Verre en tubes....... 

— en verges pleines 

— en règle 

— glaces (StGobaîn) 

Zinc '. 


Fonte 
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(16) Coefficient de dilatation cvhique du mercure. 



Absolu entre o» et ioo« K^rrr- = o,oooi8od8o. 
Apparent dans le verre ^r^ = 0,0004 544. 



(lî*) Coefficient de dilatation cubique du verre entre o* eé 100® 
(Regnault). 



Noms, 


Coeffic. 


, Noms. 


Coeffic. 




0,0000 




0,0000 


Verre blanc de soude . . 


25839 


Verre infusible français 




— de potasse. 


22850 


en tube 


•24420 


— de potasse 




Verre infusible français 




et soude 


25470 


en boule de 3 cent. . 


22420 


Verre blanc en tube. . . 


26480 


Verre ordinaire 


24340 


— en boule de 




Verre ordinaire 


27580 


5 cent, de diam — 


25920 


Cristal en tube 


21040 


Verre blanc en boule de 




— en boule de 4 




3 cent, de diam 


25440 


cent, de diam 


*233oo 


Verre vert en tube. . . . 


22990 


Cristal de Choisy-)e- 




— en boule de 




Roi 


22800 


k cent, de diam.... 


24 320 







(18) Coefficient de dilatation cubique du verre (Regnault). 



Intervalle 

de 

température. 


CrisUl de 
Cboisy-le- 


Verre 

ordinaire. 


Intervalle 

de 

température. 


Cristal de 

Choisy-le- 

Roi. 


Verre 
ordinciirc. 


o«à 5o»... 
400 .. . 
450... 

200 . . . 


0,0000 

227 
228 

23o 

234 


0,0000 

2687 
2764 
2835 
2908 


0» à 25o«. . . 
3oo... 
35o . . . 


0,0000 
232 

233 
234 


0,0000 

2982 
3o56 

3434 
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Oordétermine le poids d*un thermomètre calibré vide «(ir), plehi 
de mercure à zéro ju8(}u'à la divisioo a près du réservoir (tt 4- P), 
plein de mercure à zéro jusqu'à la division b, au haut de la fige 
(w-l-P+p). Soit ns=6— A et D=:Ia densité du mercure à zéro. 

p • p 

On a |r= volume du réservoir jusqu'à a à zéro, -^= volume d'une di- 

u ni) 

vision àzérq; il est donc facile de connaître le volume à zéro d'un» por- 
tion quelconque de l'in^niment. Une certaine quantité de mercure occu> 
pant à zéro le volume v,occupeà<* un ^volume calculé v|4 +KO;natteint 
alors la division x^ qui à zéro correspond S.u volume v. On a v (4 + KO 
= u' (1 + St)j ^t étant la dilatation du verre de l'instrument de zéro à 
<<>: on connaH donc ^/.Répétant l'expérience avec ït liquide à géro et kt*, 
on d V (i + ^r) == V (4 + Ar); Xt étant la dihitation an liquide de zéro à <*. 

(80) Coefficients de dilatation de quelques liquides. 



P: Isidore Pierre. 



Formule : V = 4 + a^ + 6t» + c/». 



K: HaKopp. 



Acétoner. 

Acide azotique D : 1,40 

chlorhydriqueD: 1,24. 

sulfurique D : 4^85... 

formique 

acétiquS • 

Eropionique 
utyrique 

valeri<^e 

acétique anhydre 

Alcool méthylique. .1 

— éthylique 

— amylic^ue 

— benzylique 

Aldéhyde 

Aniline 

Ben^rtne .' 

Brome 

Bromure (tri) de phosphore . 

— (bi)d'éthyl5he(4).. 

Chloroforme 

Chlorure -(per) de carbone. . 



0,00 



[per) d'étain . . . 
(1) ( = la tempértiture centigrade 



+43484 

44 

06 
06 
09927 

4o57 

4 4003 
40464 
40476. 

4053 

4434 

40444 

09724 
07873 
45464 

08473 
44763 

40382 

08472 
09627 
4407 
4 4 838 
4B026 

41328 



b 

0,00000 



26090 



062614 

04832 

"•02482 
+ 06624 

— 0240 
-♦- 48389 

4 3635 
-f 07836w 

— 08565 
+ o54 3 

69745 

09*9* 
^3776 
44744 
04367 
43i65 

46647 

— 08988 

— 03728 
+ 09447 



0,0000000 



•f .105683 



o5q65 

09644 

0698 

0642 

08247 

007947 

08744 

4762 

2022 

02726 . 

00628 

08066 

0545 

02623 

04067 

474432 

43543 

45934 

07579 
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a 


b 


• c 






0,00 


0,00000 


0,0000000* 


p 


Chforure (bi) d'élhylène 


44489 


+ 404686 


■ 4o34i 


— (bi) d'éthylidène.. 


42907 
44286 


— '04183 


^ 2434 


P" 


— (tn)^de phosphore. 


+ 08729 


0^000047923 


V 


Essence de térébenthine ... . 


07 


» 


» 




Élheï 


448o3 


-1- 35o3a 


+ 27. 


K 


Éther amylchlorhydrique . . . 


44745 


— oSoq3 


+ 4^537 


p 


— éthyl-acétique 


4^38 


-h 24Q44 

— 006343 


1^797 


k 


— — benzoïque T 


4^3^ 


o5o 


k 


— — bromhydrique . . 


+ 45oi4 


169 


P 


— — . carbonKjQe .... 


44744 


«526 


oq65 


k 


— — iodhydnque . . . 


444225 


40638 
08447 


6624 ^ 


P 


— — oxalique 


40688 


0473 


k 


— méthyl-iodhydrîque. . . 


* 19959 


246332 


40(15 


P 


ffuile d'olive ou déclin 


•08 


» 


» 




Naobihaline fi) . . .' 


08263 
07 à 4 
06744 
o5 


48095 

o5i225 
» 


» 


K 


Nilrobènzine ..'.'..... .' . ... • 


'+ 0437» 

9 


K 


Pétroles (moyenne) 


Phénol : 


4721 
» 


— o5o44 


k 


Solut. saturée de sel marin. . 


Si^lfiire de cai-bone * 


' 44398 


437065 


+ 4942îr' 


P 



Pour la dilatation de Peau, voyez (46). 
(21) Coefficient de dilatation de quelques gaz entre o* cl 4 00". 



^ Gaz. 


n' 


^1 


Gaz. 


il" 
II 

o,3688 
0.3676 
o;3845 
0,3829 


Pression 
constante. 


Air atmosphérique. 

Hydrogène 

Azote 


0,3665 
^,3667 
o,3668 
0,3667 


0,3670 

0,3664 
0^3670 
0,3669 


Acide carbomque. 
Protoxyde d'azote. 
Acide sulfureux... 
Cyanogène^ 


0.3710 

0.3719 
o;3qo3 
o;3877 


Oxyde de carbone.. 



Sectiou IV. — Barométrie/ 

Réduetio7i des hauteurs barométriques à zéro. 



/i = H 



555o 
555o -j- 1 



(i+feO 



'(22) FORMULE EXACTE. 

h hauteur réduite. 



H hauteur «bserv. (corrig. de la capillarité 25). 
t Température de l'expérience. 
k Coefficient de dilatation linéaire de l'échelle. 
(1) < = la température centigrade — 790,2. 



AGENDA pu CHIMISTE. 

Coefficients , de ditàtation lineaim 



15 . 





du cristal. 


• 4 
2 


0,0000075^7 
0,000045433 


3 

4 
5 
6 

7 
8 

. 9 


0,000022700 
0,000080267 
0^000087883 
0,000045400 
0,000052967 
o,oooo6d533 
0,000068400 



du laiton. 
0,000018782 
0,000087564 
0.OO0O56346 

O^OOOQ7âiÂ8 
' 0,<yOO93Q4O 

o.oooi 1 2692 
olooo434 474 
0^0001 5o256 
0,000169088 



(23) SOLUTION APPROCHÉE. 

Hauteur à retrancher de la hauteur obaervée avec un baromètre 

gradué sH^ verre pour la réduire à zéro, 

{Correction additive pour les degrés négatifs.) (Bunsen.) 

H: hauteur observée. a: hauteur à retrancher pour < degrés. 



H=. 


700 


705 


7Î0 

0,421 


715 


720 


725 


780 




735 
0,426 


740 
0,127 


r=i 


a =0,4 20 


0,421 


0,122 


0,423 


0,124 


0,125 


2 


0,240 


0,241 


0,243 


0,245 


0,246 


0,248 


o,25q 
0,875 


0,202 


0,258 


3 


0,359 


0,362 


0,364 


0.367 


0,870 


0,3^ 
0,490 


0,377 


o,38o 


4 


0,479 


0,483 


0,486 


0,489 


0,493 


o,5oo 


o,5o3 


o,5o6 


5 


0;599 


0.60» 


0,607 


0,612 


0,616 


0,620 


0,6^5 


0,629 
0,755 


0.633 


6 


im 


0,724 


0,729 


0,734 


0,789 


0,744 
0.868 


0,749 


0,760 


7 


0,844 


o,85o 


0.856 


0,862 


0,874 


0,880 


0,886 


8 


0,958 


0,965 


nii 


0;979 


0,986 


0,992 


0,999 
1,124 


4,006 


4, 01 3 


9 


4,078 


4,086 


4,101 


1.109 


1.116 


4.432 


1,440 


40 


i,i98 


1,206 


l,2l5 


1 ,223 


4,232 


1,240 


i,2^ 


4,258 


1,266 


H = 

t—A 


745 


750 


755 


760 


.765 


770 


775 


•780 


a!=:0,427 


0,428 


0,429 


0,4 3p 


0,43l 


0,l32 


( 


m33. 


0.133 


2 


0,255 


0,207 


0,258 


0,260 


0,262 


Î.263 


0,265 


0,267 


3 


0,382 


0,385 


0,388 


•0.390 


0,398 


0,395 


.lit 


0,400 


4 


o,5io 


0,54 3 


o,5i7 


0,520 


0,524 


0,527 


0,534 


5 


0,637 


0,642 


0,646 


o,65o 


o,654 


0,659 


0,663 


0,667 


6 


0,765 


0.770 


0,775 


0,780 


0,785 


0,790 


0,796 


0.80T 


l 


• 0,892 


0,898 


^904 


0,910 


0,916 


0.922 


0.928 


0.9^4 


4,020 


4,027 


4,o33 


1 ,o4o 


1,047 


i.o54< 


4,061 


1.068 


'9 


*,*47 


4,455 


4,463 


ifi7o 


1,178 


4,186 


4,493 


4.201 


40 


4,275 


4,283 


4,292 


4,3oo 


1,809 


1,817 


4,326 


1,835 
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AGENDA DU CRIJUISTE. 



• 


a 

0,00 


b 
0,00000 


• c 
0,0000000* 


P 
P 
P 

K 

P 
K 
K 
P 
K 
P 
K 
P 

K 
K 

K 

P 


Chtorure (bi) d'éthylène. . . . 

— (bi) d'éthylidène.. 

— (tri) ^de phosphore . 
Essence de térébenthine ... . 

ÊlheK 

Éther amylchlorhydrique . . . 

— éthyl-acétique 

— — benzoïque ' 

— — bromhydrique . . 

— — » carboniqpe .... 

— — iodhydnque . . . 

— — oxalique 

— méthyl-iodhydrique. . . 

Huile d'olive ou derlin 

Naphihaline (i) . . .' 


44489 

42907 

44286 

07 

448o3 

44745 

427,38 

43376 
44744 
444225 
40688 

4*9959 
•08 

0747 
08263 

07ék4 

06744 

o5 
' 44398 


+ 404686 

—04 4 83 

+ 08729 

4 35o3a 

— o5oq3 

-h 24Q44 

— 006343 

+ 4504 4 

«526 

49638 

08447 

246332 

» 

48095 
06225 

» 

4721 
437065 


40344 

. 2434 

0,000017923 

+ 27' 
-1- 43537 

44797 

o5o 

0473 

4aaS 

» 
» 
'+ 0437» 

— o5o4i 

-♦- 494 2îr- 


Nilrobènzine ..'.•". ', . . 


Pétroles (moyenne) 

Phénol 


Solut. saturée de sel marin . . 
Sjjlfure de carbone * 



Pour la dilatation de l'eau, voyez (46). 
(21) Coefficient de dilatation de quelques gaz entre o* et loo*. 



Gaz. 



Air atmosphérique. 
Hydrogène . . 

Azote 

Oxyde de carbone.. 



Bî 



> <=» 



0,3665 

0,3667 

0.3668 

o;3667 



0,3670 
0.3664 
0,3670 
0,3669 



Gaz. 



Acide carbonique. 
Protoxyde d'azote. 
Acide sulfureux... 
Cyanogène^ 



0,3688 
0,3676 
0^3845 



c <y 



0.3710 

0,390:^ 



0,3829 0;3877 



/i = H 



Sectiou IV. — Barométrie.' 

Réduetion des hauteurs baromélrimies à zéro, 

tSS) FORMULE EXACTE. 

5^^Q (1 I kl) ^ hauteur réduite. 
555o -j- f 'H hauteur «bserv. (corrig. de la capillarité 25). 

t Température de Texpérèence. 
k Coefficient de dilatation linéaire de Péchelle. 



(1) f = la température centigrade — 79»,2. 



AGENDA DU CHIMISTE. 

Coefficients _ de ditàtation linéaim 
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du cristal. 

0,000007667 
0.00001 Si 33 
0,000022700 
0,000030267 
0^000037833 
0.000045400 
0^000062967 
O;00oo6d533 
o^oooo68ioo 



du laiton. 

0,000018782 

0,000037664 

0.000066346 

, 0^00007612^ 

' 0,Qp0093Q10 

0.000112692 
ojoooi3i474 
0,0001 60266 
0,000169038 



(23) SOLUTION APPROCHÉE. 

Hauteur à retrancher de la hmuteur observée avec un baromètre 

gradué sifr verre pour la réduire à zéro, 

(Correction additive pour les degrés négatifs.) (Bunsen.) 

H : hauteur observée. a : hauteur à retrancher pour t degrés. 



i=zA 
2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 


700 


7o5 


710 

0,121 

0,243 

o,.364 
0,486 
0,607 

0,729 
0,8.00 

1,245 


74 5 


720 


725 


730 

0,12£ 
0,25c 

0,37^ 

o,5oc 
o,ei[ 
o,74s 

0,87^ 

o,99S 

4,12^ 

*,24! 


735 

> 0,126 
l 0,202 

> o;377 
) o,5o3 

> 0,629 
1 0,766 
^ o,88d 
1 1,006 

[ l.l32 

r( 1,258 


740 

0,127 
0,258 
o;38o 
0^606 
0,633 
0,760 
0,886 
4, 01 3 

i;i4o 

1,266 


a=o,i20 
0,240 
0.359 

0;479 
0,599 

'SI 

0,968 
1,078 

4;*98 


0,121 
0,241 
o:,362 
0,483 
0.60» 
0,724 
0,844 
0,965 
1,086 
4, 206 


0,122 
0,245 
0.367 
0,489 

0,6<2 

0.734 

0,856 

0;979 
1,101 
1,223 


0,123 

0,246 
0.370 

o,6i6 

0,739 
0.862 
o;986 
1,109 

1,232 


0.124 
0.248 
0,3-52 

0,490 
0,620 
0,744 
0.868 

0,992 
1,116 

1,240 


fl = 

l=i 
2 
3 
4 
5 
6 

l 

"9 
10 


746 


75Ô- 


766 


760 


.766 


770 


776 


•780 


«=0,127 
0,266 
0,382 
o,5io 
0^637 
0,766 
• 0,892 

4,020 

*;i47 
4,276 


0,128 
0,267 
0,385 
0,61 3 
0,642 
0,770 
0,898 
4,027 

4,465 
4,283 


0,388 
0,617 
0,646 

0,775 

4,o33 

4,463 

4,292 


0,4 3o 

0,260 

•0.390 

0,520 

o',65o 
0,780 
0.910 
1 .040 
ifi70 
4,3oo 


o,i3i 
0,262 
0,393 
0,024 
0,654 
0,786 
0,916 
1 ,047 
1.178 
i;3o9 


0,l32 

î,263 
0.396 
0,527 . 
0,669 

0,790 

0.922 

i,o5i, 

i,i86 

i,3i7 


o,i33. 
0,266 
0,398 
o'.53o 
o;663 
0,796 
0,928 
1,061 

4,493 
1,326 


0,1 33 

0,267 
0.400 
o;534 
0,667 

o'.80T 

0,934 
1,068 

1,201 

1,335 
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AGENDA DU CHIMIST£. 



|24) Hauteur à relravu^er de la hauteur observée 
avec un baromètre gradué sur laiton, pour la réduire à zéro. 

{Correction additive pour les degrés négatifs.) (Delcios.) 
H : hauteur observée, a : hauteur à retrancher pour t degrés. 



n = 


700 


705 


4f*0 


715 


720 


725 
0,4170 


730 
0,1128 


735 ^' 740 1 


i=4 


a=o,4 43o 


o,ii38 


o,ii4< 


) 0,11 5^ 


0,1163 


0,4486 


0,4494 


* 2 


0.226 


0,228 


0,229 


0,23l 


0,232 


0,234 


0,236 


o',33é 


0.239 

0,358 


3 


0,339 


0,341 


0,344 


0,346 


0,349 


o,35i 


0,353 


4 


0,452 


0,455 


0,458 


0,462 


0,465 


0,468 


0,474 


0,474 


0,478 


5 


0,565 


0,569 
0,683 


0,573 


0,577 


o,58i. 


0,585 


0,589 


0,593 


0,597 


6 


0,678 


0,688 


0,692 


:ti 


0,702 

0^936 


l%l 


0,742 


0,746 


/ 


0;79* 


0,797 


0,802 


0,808 


o,83o 


0,836 


8 


0,904 


0,910 


0,9*7 


0,92? 


0,930 


0,942 


0,949 


0,955 


9 


1,017 


1,024 


A^3l 


1,039 


1,046 


i,o53 


i,obo 


4,067 


4 -075 


11 = 


745 


750 


,55' 

3,12l8 


760 


765 


770 


775 


780 


( = 1 


ac=0,1202 


0,1210 < 


0,1227 


0,1 23^ 


0,4243 


0,4204 


0,4259 


2 


0.240 


0,242 i 


3,244 




0,247 


0,249 
0,373 


0,250 


0,252 


3 


0.36* 


0,363 


[),365 


0,368 


0,370 


0,375 


0,378 


4 


o,48i 


o,*84 


5,487 


0,49* 


0,494 


0,497 


o,5oo 


o,5o4 


5 


0;604 


o,6o5 


0,609 


o,6i3 


0,617 


^,624 


0,625 


oS 


6 


0.721 


0,726 


o,73i 


0,736 


0,741 


0,746 


0,754 


7 


0,841 


0,847 


o,85:j 


0,859 


0,864 


0,870 


0,876 


0,881 


8 


0,962 


0,968 


0,974 


0,982 


0,988 


0,994 


4,004 


4,007 


9 


1,082 


i,o89 


1,096 


1,104 


1,111 


*,i*9 


4,426 


1,433 



• Usage des tables. Soit H = 759 < = + 23«». 

L'instrumont étant gradué sur Terre, on prend dans la colonne 760 de 
la pre'ttiière table pour 20* a = 2,600 
— • 3 = 0,390 

La somme 2,990 
retranchée de 759 donne la hauteur réduite 
h = 756,04 



AGENDA DU CHIMISTE. 
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AGENDA DU CIlfMFSTE. 



(25 «) — Relation entre la hauitur barométrique et l^altttude, 

m 

Soit k la hauteur du baromètre à une altitude donnée, H celle qu'on 
•bserveraif au même instant à une station d'une altitude moindre et 
située à peu de distance delà première, si la température aux deux sta- 
tions est ^.et T on a, sans tenir compte de corrections qui intervien- 
nent surtout pour réraluation des hauteurs de montagnes* situées a 
une latitude éloignée de 45»^ et en appelant D la différence des altitudes 
en mètres 

■ D = m36".Log. «(, + iii±I)l • 

° h \ 1000 ) 

d'où, si la station inférieure est au nireati de la. mer et si l'on suppose 
la Inmpérature invariable, on obtiendra la hauteur réduite au niveau 
de hi mer par la formule 



Log. H = Log. h + 



D 



i8336x 



\ 4000 



Aux environs d^76o"*, une variation de \ millimètre dans la 'pression 
correspond à une différence de 40'",5 dans l'altitude. 



Section V. — Tensions de vapeur, 

(26J Tension de la vapeur de mercure (Regnaolt), 



D.'gr. 


Millim. 


Degr. 
480 


Miljim. 


Degr. 
290 


Millim. 


Degr. 


Millim. 





0;02 


8,094 


4 04,46 
242,45 


440 


4864 


» 


» 


41,000. 


3bo 


4to 


2478 


5o 


0.4l3 


490 


4 4;84 


340 


m 


43o 


2533 


» 


» 


200 


ïm 


320 


440 


2934 
3384,35 


90 


0,54 4 


240 ^ 


33o 


450,94 

648,35 


4oo 


4 00 


0,746 


220 


34,70" 


340 


46a 


3888 


ilO ^ 


4,073 ^ 


23o 


45,35 


350 


663,48 


470 
4S0 


445o 


4 20 


4.534 


240 


58.82 


36o 


797,74 


5062 


i3o 


2,475 


25o 


75,75 


^70 


954,65 


ji90 


5764 


d4o 


3.o5q 
4:266 


260 


96,73 


38o 


4 4 3q,65 
4346,74 


5oo 


65ao,25 


dao 


270 


423,04 


390 


biO 


7354 
8265 


.iGo 


5.900 


280 


455,47 


400 


4587,96 


5io 
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(29) TemiorTçle la vapeur d'eau en millimètres de mercure 

* (REGNAtfLl).. 















- ^ 1 


Valeur 


Tem- 
pérât. 


Tension, 


Tftm- 
pérat. 


T^sîon. 


Tem- 
pérât. 


• 
Tension. 

• 


Tefh- 
pérat. 


Tension. 


en 
atmo- 




— 3o 









'94 • 








sphères 


M9' 


21 


48,5 


610,4 


4o5 


907 


4,20 


— 25 


o,6i 


22 


49,7 


94.5 


522,2 


107 


. 972 


1,28 


— 20 


<5;^ 


23 


î*-9 


95 


633.8 


110 


1077 


1.40 


— iB 


*! 


24 


22;7 


95.5 


645;7 


ii5 


1273 


4:66 


— 40 


2,4 


25 


23.6 


96 


657.5 


120 


4494 "4,96 1 


— 5 


3 4 


26' 


25' 


96,5 
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k 


27 
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97 
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28 
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O 
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29 
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3.57 


1 


4;95 


3o 


34,6 
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3i25 


4,4 


2 


S3 


35 


44,9 


99 
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i5o 


3581 


4,7 


3 


5,7 


4o 


55 


99,4 


736,9 
738,5 
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4088 


5,5 


4 


6,4 


45 


74,5' 


99,2 


'f«* 
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6,1 


5 
6 


6,5 

7 ' 


5o 
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447,5 


99,3 
99,4 


744,2 
743,8 


i65 
170 
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;+■ 


7 


p- 


60 


99,5 


746,5 


175 


6747 


8.8 


8 


65 


486 


99;6 


749,2 


'180 


7547 


9,9 


9 


•8,6 


70 


23s 


99,7 


75i,9 
754,6 


i85 


8453 


11.1 


10 


9.4 


1^ 


287 


99,8 


490» 


9443 


124 


4i 


9;7 


354 


99,9 


757,3 


495 


10520 


i3.9 


42 


40.4 


85 


432 


ioo 


760 


200 


11689 
12956 

14325 


1.5,4 


d3 


11,1 


90 


-è25;4 


IQO.l 


f62,7 


205 


1-7.5 


* U 


44.9 


90,5 


535,5 


100,2 


765,5 


210 


18,8 


i5 


42,7 


94 


545,8 


100^4 


772 


,2l5 


i58oi 


20,8 


i6 


i3,5 


94,5 • 


556.2 


100,6 


776,5 


220 


47390 


22.9 


47 


.4 4:4 


92 


566.8 


101 


787 


220 


^9097 


25;3 


.18 


i5,3 


92,5 


577^3 

5'*8;4 


102 


816 


23o 


20926 • 


27,5 


49 


46,3 
' 47,4 


93 


io3 


845 
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93,5 


599,5 


io4 
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» • 1 


Degrés 




420 


434 444 452 459 471* 1*80 


199 2l3 225 


Àtmosi 


îhères . . 


a" 


3 4 


5 


6 ] 


l 10 


i5 


20 25 



iZ9f, Liquéfaction des gaz. • 

M. Cailletet à l'aide d'une pression extrêmement forte transmise par 
une colonne mercurielle a transformé en liquides le bioa^^ dazote, 
V acétylène et Vhydrure délhyle, La tension du bioxyde d'azote H - 
quide à— ii* est de io4 atm. Celle de l'acétylène à -f i» de 48 atm., 
à+ io%de63atm.,à-f i8*»de 83 atm., à + 3i»cle io3 atm., celle de 
Jjliydrured'éthyle à -j- 4" de 46 atm. Les autres ^az réputés permanents, 
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ox\ 
à une 



ygène^ oxyde de carbone jgaz desmaratSy azoUj Hydrogène, soumis 
me pres«ion de i5oà3oo atm. ne se sont pas liquéfiés, mais lorsqu'on 
a fait cesser subitement la compression, le m>id produit par la détente 
a déterminé la Tormation d'un brouillard, ^'est-à"dire la liquéfaction 
d'une portion du gaz ei^ gouttelettes. 

M. Raoul Pictet en se servant du froid produit par l'évaporation do 
l'acide sulfureux liquide dans le vide, a pu condenser l'acide carbonique 
et le protoxyde d'azote en grandes masses et sans atteindre de prev 
sions excessives; en faisant volatiliser à leur tour ces gaz liquéfiés 
dans le vide, il a réussi à atteindre la temj^érature de — ; i3o* et de 
— i4o'. Soumis à ce froid, Voxygène produit par la décomposition du 
chlorate de potasse en vase clos, s'est liquéfié sous l'effort de sa propre 
pression; sa densité à l'état liquide est voisine de celle de l'eau, saten- 
sion de vapeur est de aSa atm. à — 44o*. A la même température, Vhy- 
drogène fourni par la décomposition du formiatede potasse par la po- 
tasse et soumis à la pression de 65* atm. s'est liauéfié et môme en partie 
solidifié ; la tension de vapeur du liquide est intérieure à 65o atm. 

(S8 «) Tensions de vapeur de qtielques gcu Uquéfiés^en centimètres 
'de mercure (Regnaolt). 
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494 
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35 
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i33o 


2500 


.... 
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195© 


3375 


.... 


.... 


... 1 


PmmI 

a'AbttiiitioB 


—10,08 
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Section VI. — Détermination des densités. 

(30) Densifès^ àes solides pnv la méthode du flacon. 

\ ° On fait la tare totale du flacon plein d'eau et du corps dont on 
cherche la densité. 
2" On enlève le corps et on le remplace par les poids mar- 

rjllés P. ■• * 

3» On plonge le corps dans le flacon et on remplace l'eau sortie par 
les poids marqués F. * 

La température t n'ayant pas changé, on a ]^, densité D/ du corps à 
<^ par la formule suivante, dans laquelle dt est la densité de l'eau à l* 
(voyez table 32), et a le poids du centimètre cube d'air dans les cir- 
constances de l'expérience : 

p p_*p P — P' 

1^'^= p ^' p?-" «• [On néglige souvent — p— a.) 

Si au lieu d'eau V<m employait un liquide d'une densité D / à t degrés, 
l'on aurait 

p p _ p' 



On sait que la densité DV est conmie lorsqu'on connaît la densité à 
zéro D'o et le coefficient de dilatation. » . 

Nota, Dans le procédé de la balance hydrostatique^ on emploie les 
mêmes formules. P étant le poids par lequel on remplace le corps 
suspendu dans l'air, P' celui qui contre-balance la poussée de Teau ef 
qui équilibre par conséquent Peau déplacée. 

(31) Densités des liquides par la méthode du flacon. ^ 

y 4 " On fait la tare du flacon vide en plaçant à côté de celui-ci un poids 
présumé supérieur à celui du liquide le plus lour^» io grammes par 
exemple. * 

2" On remplit le flacon d'eau à zéro et, pour rétablir l'équilibre, on 
diminue de F grammes les lo grammes primitifs. 

3* On remplit le flacon de liquide à zéro et oïi rétablit encore l'équi- 
libre en dimmuant de P grammes les io grammes primitifs* 
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On a comme précédemment, la densité de Teau à zéro étant 0,999871, 

• 

Lors<}u'on veut obtenir la densité à* (•, on emplit le flacon d'eau p.t 
de liguide à cette température et l'on prend, au lieu de 0.999871, la 
densité de l'eau correspondant à /• (table 32). 

Si l'on emplissait le Ihicon d'eau à zéro, il faudrait déterminer la di- 
latation de l'enveloppe de zéro à (•.(Voyez pour l'aiéométrie, table 41.^ 

(32) Table des densités de Veau aux températures 
* ordinaires (Rossetti). 



Tempe - 
rature. 


Densité. 


Tempé- 
rature. 


• Densité. • ' 


Tempé- 
rature. 


Densité. 





0,999871 


11 


0,999655 


22 


0,997826 


i 


0,999928 


12 


0;999^49 


23 


0,997601 


2 


0;999969 


l3 


o,99943o 


24 


0,997367 


3 


0,99999* • 


14 


0,999299 
0;999*6o 


25 


^^997*20 
0,995866 


k 


1,000000 


i5 


26 


5 


0,999990 


16 


0,999002 
0,998841 


27 


0,996603 


6 


0,999970 


17 


28 


•0,998331 


7 


0,999933 
0,999886 


i8 


.0,998654 


29 


o,995o5i 


8 


*9 


0,998460 


30 


0,995765 


9 


o,99gia4 


20 


0,998269 


» 


i> • 


10 


0,999747 


21 


0,998047 


100 


• o,95865o 



(33) Densités des vfi^peurs par la méthode de ffay-Limac, 



i*" On pèse dans une ampoule ou un très-petit flacon quelques déci- 
grammes de matière fP»'). 

2« On cliauff» le bain d'huile jusqu'à T« en agitant constamment, et 
on lit à cette température le volume V de la vapeur dans l'éprouvette 
graduée. 

3* On mesure la hauteur de la colonne de mercure h depuis le ni- 
veau extérieur dans la marmite jusqu'au sommet du ménisque dans 
l'éprouvette. 

4" On lit la hauteur du baromètre, on la réduit à zéro et on en re- 
tranche la tension de la vapeur de mercure à P : on a ainsi la hauteur 
n. (Voir table 27.) 
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Calcul: 
K = coefficient de dilatation cubique du verrc^. (Voii tables 18 et 37- ) 



V{i + KT)o,<*,.93. [U-Zt^j^] 



A= ;; — ; ^. _. ' ' = poids d'uH volumc 

(i + o,oo367.T) 760 • *^ 

d'air égal à celui de la vapeur dans les mêmes circonstan- 
ces. (Voyez pour le calcul les tables 37, 38 et 40.) 

V(i + KT)o,oooo896[H-Ag^g^^J 

A'= (t+o,oo366.T)76o ' = P""*' d'™ volume d'hy- 

drogène égal à celui de la vapeur dans les mêmes circon- 
stances. 

P 

Da=T= poids spécirii[u« par rapport à l'air. 

p • • 

Di = rr>= poids spécifique par rapport à l'hydrogène. 



(34:) log. 760 = 2:88o8i36 

log. 0,001208487 = 5jn466i3 
log. 0,000089678 = 5,9522014. 

*Même formule pour la méthode d'Hofmann. On ];^ait la hauteur h 
à zéro, en supposant que le mercure possède la température de la 
vapeur T dans la partie située dans le manohoD,*«t la température de 
la cuve t dans la partie qui est en dehors. 



*(35) Densités des vapeurs par la méthode Dumas, 

i*" On lare le baltbn plein d'air sec à la température t^ et à la pres- 
sion (réduite à §éro) H. 

2" On introduit le liquide dans le ballon, on le cTiauffe et on le 
ferme à T degrés (degrés du thermomètre à airjlable 13), en fondant 
le col le plus i)rès possible de la surface de l'huile. On ressuie tiède 
et on pèse froid. On détermvpe ainsi l'excès de poids du ballon plein 
de vapeur sur celui du Rallon plein d'air, c'est-à-dire P'** à la pression 
(réduite à zéro) H'. 

S"" On remplit le ballon de mercure et l'on mesure ce mercure 
dan^ une éprouvette graduée supposée jaugée à zéro, on a ainsi le 
vohime du ballon à zéro, V~. 
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CcUcul ; 
K = coefficient de dilatation cubique du verre. (Voyez tables 18 cl 37. 
^_ V(i+KO 0,001 29 3a.H * .^ ' . 

(4 + 0.00367.0 76F" ~ P^'"** ^^ *'*'»' s5c coôtenu dans le 
ballon. (Voyez pour le calcul 37, 38 et 40.) 

B = P + P = poids de la vapeur seule (si P est négati^-il se retranche). 
^ ^ V (4 + KT) 0,004 293^.^^ . , 

(1 + o,oo367.T> 76a "^ P^*^® *^'"° volume d'air égal à^celui 
37,* 38^40.)*^^"' '^^ ""^""^^ circonstances. (Voyez pour le calcul 

.r ^ V (1 + KT) 0,0000896. H' . • • 

' H* + 0,00366. T) 760 ^ P^*^* d'un» volume d'hydrogène égal 

à celui de la vapeur dans les mômes circonstances. 
,. B .^ 

A ~ ^^ spéciflque par rapport à l'air. 

n ^ 

Dfc=p= poids spécifique par rapport à l'hydrogène. 

mPfUl*'î„Li^?*?/î^ l'existence d'une bulle d'air occupant V centi^ 
formSL ^ "" *^ P'"'"'* ""' «^" P*^'^^ «enTdonné par la 

,_- V. 0,004 2982. H" 
(4 + 0,00367.0760' 
et la densité deviendra 

A — u A' — / -n \ 

(Voyez 34, les log. 760, 0,0042932, 0,0000^6.) 

(a» o) Méthode de V. et C. Meym, 
On ata formule ^ . • . 

î) -- P- 760 (4 + o,oo3665. 
(H — /i) V. 0,004293 

dans laquelle P est le poids de la substance, t la température am- 
biante, H la pression baromé^fique, h la tension de la vapeur d'eau à 
i"* et V I» volume d'air mesuré (Voir Agenda 4880, p. 342). 

, (3Ô) Densités tliéoriques des vapeurs. 

Soit d la densité par rapport à l'air, rfx 44,44 sera la densité par 
rapport à l'hydrogène et rf x 28,88 le poids moléculaire ; la molécule 
occupant le même espadi que 3 atomes (^'hydrogène. 
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(31?) Muitiples du coefficient de dilatationjcyhique 
du verre (Regnault). 
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1. 
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1 
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0,0000276 
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o',oooo582 
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•4. 
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2 


0,0000696 
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0:0000828 


3 


o'.oooo852 


3 


0,0000873 


3 


o,oooo?94 


3 0,0000948 




0,0001104 


4 


o.oooti36 


4 
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4 


0,0004492 - 


4 0,0004224 




(^0001 38o 





0.0001420 


5 


5 


o,Qooi49o 


5 0,0004 53o 




0. 0001656. 


6 


0.0001704 


6 


0,0001746 


6 


0,0004788 


6 0,0001 836 




0,0001982 


7 


0,0001988 


7 


0.0002087 


7 


0,0002086 


7 0,0002442 


8 


0,0002208 


8 


0,0002272 


8 


0,0002828 


8 


0,0002884 


8 0,0002448 


9 


o.8bo2484 


9 


0,0002556 


9 


0.000261g 


9 


0,0002682 


9 0,0002754 



(3») Tabledes valeurs cfe 4 + 0,00^67.^6^ ^ leurs 
pour la correction des volumes gazeur et le 
densités de vapeur. 
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0,99268 


1,99684 A 


22 


4,08074 d 


0,03372 


— 1 


0,99^4 


4,99844 


23 


4,08441 


o'o3666 





4 ,00000 


0,00000 


24 


4,08808 


4 


4,00867 


0,004 5q 
0,00848 


25 


4,09475 


O,03842 


2 


f,00734 


26 


4 ,09542 


'0,08968 


3 


4,04101 


0,00476 


27 


1;09909 

4,40270. 
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16 


1 ,05872 


0.02478 
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JSTE^ 


27 


t 


i+o,oo367.i 


Log. 
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Log. 
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4,36700 


•0,1 3577 


• 56 


1,20552 


404- 


4, #7067 


0,13693 


57 


1,2091Q 

1,24286 


0,08241 


102 


1,37434 


0,1.3809 


58 


o,o8389 


io3 


1,37801 


0,13925 


^9 


1,21 653 • 


0,o8543 


404 


1,381 68 


o,i4o44 


62 


1 ,22020 


0,08643 


io5 


1,38535 


0,141 56 


6i 


1,22387 


0,08773* 


406 


1,38902 


0.14271 


62 


1,22754 


0,08903 


407 


1,3963$ 


0,14385 


63 


l,23l21 


o,©9o33 


408 


0,14499 
0.1 461 3 


64 


1,23488 


0,09162 


409 


i,4ooo3 


65 


1,23855 


0,09294 


440 


1.40370 


0,14727 


66 


1,24222 


0,09420 


4i4 


i;4o737 


0^4847 


67 


M,2458q 


0,09548 


142 


1,44404 


0,14954 


68 


1.24056 


0,09676 


4l3 


4,44471 


0,15067 


^9 


1J25323 


0,09803 


144 


4^1838 


0,15479 . 


70 


i,256qo 
1,26057 


0,09930 


145 


4,42205« 


0,15294 


7f 


0,10007 


146 


4,42572 


o,i54o3 


72 
73 


1,26424 
1,26791 


o,ioi>83 
o,io3o9 


î:r 


îSL 


0,1 554 5 
0,15626 


74 


1,27158 


0,10434 


**9 


4,43673 


0,15737 


75 


1,27525 


0,10559 


120 


4,64040 


0,1 5848 


76 


1^,28626 


o,i0684 


424 


4,44407 


0,15959 


77 


0,10809 


•422 


4,44774 


0,16069 « 


•78 


0,10933 


423 


4,45i4i 


0,16179 


79 
86 


1,28993 
1,29360 


o,iio57 
0,11180 


424 
425» 


1, 45508 
1,458^ 


0,16289 
0,16398 


8i« 


1,29727 


o,ii3b3 


' 426 


1,46242 


0,16507 
0,1 661 6 
0,16725 


82 
83 


1^30^1 


0,41426 
0,11 548 


\ll 


4,466oQ 
1,4697b 


84 


1,30828 


0,11670 


12g 


1,47343 


0,1 6833 


85 


i,3iiq5 


0,14^92 


430 


1,477*0 


0,16944 


• 86 


i,3i562 


0,44943 


434 


i;48077 


0,17049 

0,17156 


9 * 


1,3192Q 


0,42034 


4 32 


i,4ÎWl44 


^8 


1,32296» 


0,42l55 


433 


1.48841 


o,ij263 


89 


i:326gr 


0,42275 


434 


i;,49i78 


• 0^17370 



588 


^GENDJl DU 


GHIM 
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t 


4+0,00367.^ 


Log. 


t 


1 4-0,00367./ 


Log. 


i35 


4,49545 , 


0,47477 


480. 


1,66060 


• 
o,22oa6 


436 


1,499*2 


0,47584 


184 


4,66427 


0,22422 


i37 


4 .50279 
4,5o64b 


0,47690 


18a 


4,66734 


0^22248 


438 


0,47796 


i83 


4,67464 


0,223l4 


i39 


4,54Qi3 
4,é4 380 


0,47902 


4 84 


4.67528 


• 0,22409 
0,225o4 


i4o 


0,48007 


i85 


\iûi 


4 44 


4,54747 


0,48442 


486 


0,22593 
0,22633 
0^22787 


442 


4,52444 


0,48247 


il8^ 


4.58629 

4;68q9g 
4,69§63 


443 


4, 541484 


0,4 8322 


444 


4;52848 


0,48426 


489 


0.22882 


445 


" 4,5324 5 


o,4 853o 


490 


4,69730 


0,22976 


446 


4,53582 • 


0,48634 


49» 


4,70037 
4,70464 


0.23070 • 

0,23463 


447 
448 


îS?g 


0,48738 


492 


0,48844 


493 


4,70834 


0.23257 


«49 


4,54683 


0,48944 


194 


4^74 565 


0^23350 


45o . 


4,55o5o 


0,4904? 


495 


0,23443 


45i 


4^.55447 


0,49450 


•496 


4,74932 


0.23536 


452 


4';55784 


0,49252 


497 


:;3 


0,23628 


453 


1,56454 


0,49354 


498 • 


0,23724 


454 


4,56548 


0,49456 


499 


4,73o33 


0,23843 


4 55 


4,56885 


0,49558 


200 


4,73400 


0,23905 


456 . 


4.57252 


0,496^0 


204 


4,73767 


'0^24088 


457 


4;5764Q 

4,57386 

4,58353 « 


0,49764 


ao2 


4,74434 


458 


0,49862 


203 


4,746ot 


0,24480 


459 


0,49963 


204» 


1,74868 


' 0,24274 


460 


4,58790 


o,20o63 


205 


4,75235 


0,24362 


461 


4,59087 . 


0,20463 


206 


4,75602 


0,24453 


162 
463 


4,59454 
4,49824 


0,20263 
o,2o363 


2<^ 

ao8 


1,76336 


0,24544 
0,24634 


464 


4,60488 


0,20463 


209 


4,76703 


0,24724 


4 65 


4, 60555 


0, 20562 


240 


4,77070 


0,24844 


466 


4,6092a 


0,20661 


244- 


1,77437 • 


0^24904 


"âi 


4,61289 
4,64656 


0,20760* 


24 2 


4,77804 


0,24994 
o,25o8ib 


o,2o85q 
0,20958 


243 


4,78471 


469 


4,62023 


244 


1,78538 


0,2.5473 


470 


4,623j0 


0,24O56 


245 


4,78905 


0,25262 


474 


4,62757 


0,24454 * 


246 


4,79272 


0,2^354 


472 


4,63424 


0,24 252 


217 


\:a 


0,25440 


473 


4,63434 

4,63858 


0,24 35o 


248 


o,a55a9 


474 


0,24447 


249 


4.80373 


o,a5647 


475 


1,64225 


0,21 544 


22» 


4,80740' 


0,25705 


476 


4 ,6532b 


0.24644 


221 


4,84407 


0,25793 • 


477 


0,24738 


222 


4;84 474 


0.25884 


478 


0,24 834 


223 


4,84*44 


o;25969 


*79 


1,65693 


0,24930 


224 


1,82208 


0,26557 
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t 


1+0,00367./ 


. Log. 


t 


4+0,00367./ 


Log. 


235 


* 4, 82575 


0,26444 


270 


4,99090 
1^99457 


0,29905 


"9a6 


*1?9^^ 


o,«623i • 


274 


0,29985 


227' 


i,833o^ 


0,26348 


272 


1,99824 


o,3oo64 


228 


4.83676 


0.26405 


273 


2.00494 
2,oo558 


oJ3o444 


229 


4.84043 


0^26492 


274 


0.30224 


23o 


4,84440 


0.26078 
o;266é5 


275 


2,00925 


o,3o3o3 


^34 


4,84777 


.276 


2.01 2Q2 
2.01605 
2 '.02026 


o.3o383 


232 


4,854 44 


0.26754 


277 
278 


o,3o462 


233 


4 ,8554 4 


0:26837 


o'.3oo4i 


234 


4,85878 


- 0,26922 


279 * 


2^02303 
2,02760 


0^30620 


235 


4,86245 


0,27008 


280 


0.80698 


236 


4,86642 


0,27094 


284 


2,03427 


0,30776 


237 
238 


m 


0,37479 
0.27264 


282 
•283 


2,0.3494 

2.03864 


o.3o855 
0,30933 


239 


i,87f4 3 


0,27349 


284 


2.04228 


0.3l044 


^0 


4.88080 


0,27434 


285 


2,04555 
3,04962 

2.05696 

2,06063 


0.31089 


24l 


4 :88447 


0,27549 


286 


0,31467 


242 


4;88844 


0,27603 


287 


o,3i245 


243 


4.89484 


0.27688 


288 


0.34 323 


244 


4 .89548 


0,27772 


289 


0^34400 


245 


1,899'^ 


0,27856 


290 


2,06430 


0,34477 


246 


4,90282 


0,27940 


294 


2,06757 
2,07464 


o,3i544 


247 


4,90645 
•4,94016 


0,28023 


292 


0,34634 


248 


0^28407 


. 293 


2,07534 


0,34708 


•49 


4,94383 


0,28490 


294 


2,07898 

2,08265 


0.34785 


200 


4,94750 


0,28274 


295 


0,34862 


2Ô« 


4;92i»7 


0,28357 


296 


2,o8632 


0,34938 


252 


i, 92484 


0,28439 


ni 


r^m 


0,32044 


253 


4,99854 


0,28522 


0,32054 
0,32467 


254 


*'9??î? 


0,28605 


299 


2,09773 


255 


i,B3586 


o,2»587 


3Ô0 


2,10400 


0,32243 


256 


1,93552 


0,28^69 


304 


2,10467 


0,3234 8 


lU 


4,943*5 
4,94686 


0,28854 


302 


2,4o834 


0,32354 

0,32469 
0,32545 


0,28933 


3o3 


2,44204 


259 


4,95o53 


0,29045 


3o4 


2,44568 


260 


4,95420 


0,29097 


3o5 


2,14935 
2,4 2303 


0,32620 


261 


4,95787 


0,29478 
0,29260 


3o6 


0,32695 


2«2 


4,96454 


3o7 


2,12669 
2,4 30.36 


0,33770 


263 


4,96524 


0,29344 


3o8 


0,32845 


264 


4,96888 


0,29422 


3o9 


2,i34o3 


0,32920 


265 


1,97255 


0,29503 


340 


2,13770 


0,32995 
0,33069 
o,33i44 


266 


4,97622 


0,29584 


344 


2,44437 


y 


:;^illg 


«,29664 


342 


2,4 45o4 


0,29745 
0,29825 


343 


2,44874 


0,33248 


1 269 


1,98723 


344 


2,45238 


0,33292 



30 



AGENDA DU CHIMISTE. 



t 


i+o,oo36t< 


Log. 


t. 


4 4;0,oo367.< 


Log. 


345 


2.456o5 


0,33366 


337 


2,23679 
2,24046 


^,34963 


346 


2^45972 


0,33440 


338 . 


o,35q34- 


347 


2,4633q 
2,46706 


o.335i3 


339 


2,244*3 


0.38405 


348 


0,33587 


340 


2,24780 


0,35476 


349 


2,47073 


0,32664 


341 


2,25447 


0,35247 


320 


2,47440 


0,33734 


342 


2,25544 


0,3534 7 


324 


2,47807 


o,338o7 


343 


2.25884 


0,35388, 


322 


2,48474 


o,3388o 


344 


2,26248 


0,35458 


323 


2,48544 


0,33953 


345 


2.266i5 


0,35529 


324 


2,48908 


o,^4oa6 


346 


J2. 26982 

2,27345 
2,27746 


0,35599 
0,35669 


325 


2,49275 


0,34099 


347 


326 


2,49642 


0,34472 


348 . 


0.35739 


327 


2,2000q 
2,20376 


0,34244 


349 


2,28o83 


0,35809 


328 


o,34»i6 


35o 


2,28450 


0,35879 


329 


2,20743 


0,34389 




• 




33o 


2,24440 


0,34464 


357,25 


2,34444 


o,3638if 


334 


2,24477 


0,34533 




• 




332 


2,2i844 


o,346o5 


44Ô 


2,64480 


0,44744 


333 


2,22214 


0,34677 
0,34748 




• 




334 


2,22578 


860 


4,45620 


0,64870 


335 


2,22945 
2,23342 


0,34820 


... 






336 


0,34894 


4040 


4,84680 


0,68276 



(39) Transformatitm des colonnes d'eau en colonnes de mercure j 
pour la. lecture des volumes gazeux [section VIII] (BONSEN)r 



MilUm. 


MiUim.del 


Millim. 


Millim. del 


Millim. 


MiUim. de 


Millim. 


Millim.de 


d'eau. 


mercure. 


d'eau. 


mercure. 


d'eau.» 


mercure. 


d*e«u. 


mercure. 


1 


0,074 


8 


S 


35 


2,58 


65 


4,80 


2 


0,45 


9 


40 . 


ni 


•70 


5,47 


3 


0,22 


iO 


0,74 


45 


t 


5,54 


4 


o,3o 


45 


4,42 


5o 


3,69 


ô;90 


5 


0,37 


20 


4,48 


5^ 


4,06 


85 


6,27 

6,6f 


6 


0,44 


25 


4,84 


60 


4,43 


90 


7 


0,52 


3o 


2,24 
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(40) 



Tables comprenant les diverses valeurs de log. -. 2z?^i£5?L. 



(4+0,00367.0 7^® 
pour le caêcul du poids de Vair et celui dm densités de vapeurs. 



log. 



0,0042932 



(1 H- 0,00367.0 760 



= log «. 





Log. «. 


t 


Log. a. 


i» 


Log. «. 


t. 

^ 

io3 


Log. «. 


6.23889 


34 


g. 4 84056 


67 


6.43537a 


6.092599 


^h 


237^7 


32 


482627 


68 


434095 


104 


089292 
088143 


—3 


23566 


33 


484203 


^9 


432824 


ip5 


— 2 


234o5 


• 34 


479784 
478369 


70 


43i554 


106 


— 1 


23245 


35 


74 


430285 


107 


086997 





23o852 


36 


4 76959 


72 


429022 


108 


085854 


1 


229261 


^7 


475^54 


73 


.^ 427763 


*P9 


084744 


21 


227666 


38 


474453 


74 


426508 


110 


* 083577 


3 


226096 


39 


472756 


7^ 


4a5256 


Ui 


082443 


k 


224523 


40 


474364 
469976 
468593 


76 


424008 


412 


o8i3i2 


5 


222955 


44 


72 


122764 


ii3 


0801 &4 


6 


22l3q2 

210835 
218284 


42 


78 


121523 


114 


079059 


7 


43 


467214 


79 


^ 420286 


115 


077937 
076817 


8 


44 


iB584o 


80 


149052 


116 


9 


216739 


45 


464470 


81 


447821 

416594 


447 


07570* 


iO 


24élQ9 


46 


463io4 


82 


118 


074587 
073476 


n 


213664 


47 


161742 


83 


115371 


449 


\2 


212135 


48 


i6o385 


84 


^ii4i5i 


120 


072369 
071263 


43 


21061 1 


49 


159032 


85 


112934- 


i5i 


«4 


209092 


5o 


157683 
156339 

153664 


86 


111721 


122 


070161 


i5 


207579 


5i 


87 


iio5ii 


123 


069062 


f6 

17 


20,6071 

204568^ 


5il 
53 


88 
89 


ioû3o5 
108102 


124 

125 


067965 
066871 


18 


203070 


54 


152336 


90 


106902 


126 


065780 


19 


201577 


55 


i5iooi 


9* 


105706 


127 


064691 


20 


200090 


56 


149677 


92 


104512 


128 


o636o5 


fli 


. 198608 


57 


448357 


93 


4 03323 


429 


062522 


22 


'97î?2 


58 


147044 


94 


102136 


i35 


061442 


23 


, 495658 


^ 


445729 


95 


160952 


i3i 


o6o364 


24 


194191 


60 


144421 


9« 


099772 
098595 


l32 


059289 


25 


192728 


64 


i43ii6 


^8^ 


i33 


058217 


26 


191271 
48984 S 
48^371 


62 


144816 


09742* 


i34 


057147 


27 


63 


44o520 


99 


096251 


i35 


o56o8o 


28 


5^ 


439227 


100 


095q83 


i36 


o55oi 5 


2' 


486928 


65 


i37q38 
136653 

m 


101 


093949 


437 


053953 
052894 ( 


3o 


485490 


66 


102 


P92758 


4 38 
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.„ 0,001 2Q32 . , 

^"g- (i +0,00367 76o = ^"g''' 



i39 


Log. «. 


t. 
180 


. Log. «. 


t. 

221 


Logntf. 


t. 


' Log. a. 


6.o5i837 


6.010587 


7.972916 


262 


7.938264 


i4o 


• 050783 


181 


009628 


222 


972037 


263 


937443 


i4i 


049732 


182 


008671 


223 


971160 


264 


936632 


142 


048682 


i83 


0077f7 


224 


970284 


265 


935824 


143 


047^36 


184 


006764 


225 


96941» 
968538 


266 


936016 


144 


046592 
o4555o 


i85 


oo58i4 


226 


267 


934241 


145 


186 


004866 


2Î27 


^^'7^68 


268 


93340& 


i46 


o445ii 


187 


003919 


228 


qhE;-99 

M:'^^32 


269 


932604 


4 47 


043476 
042441 


188 


002976 


229 


270 


931802 


i48 


489 


002033 


230 


^«^""■67 


271 


931002 


U9 


041409 


490 


001093 


23l 


ijb'4-jOk 


272 


930204 


i5o 


o4o38o 


4 9< 


000155 


232 


Uf'm2 


273 


929407 


loi 


o3q358 
0158329 


192 


7.9^^49 


2^3 


l^''y|82 


574 


928612 


l52 


493 


998285 


234 


<4«ilb24 


276 


927818 


i53 


037307 


494 


* 997353 


235 


«j 130767 


276 


927026 
926234 


i54 


036287 


195 


996423 


236 


9599*2 


277 


105 


035270 


196 


995495 


237 


959059 


278 


925444 


i56 


034255 


497 


9945G9 


238 


958207 


279 


924606 


'Il 


033243 


198 


9»3<i45 


239 


957357 


280 


928869 


i58 


032233 


<99 


992723 


240 


956509 


281 


923084 


i59 
i6o 


03l225 
030220 


200 
201 


991803 


241 
242 


955662 
954817 


282 
283 


, 922300 
921618 


i6i 


029217 
02821,6 


202 


243 


953974 


284 


920736 


162 


203 


244 


9531 32 


28Ô 


9499^7 


i63 


027218 


1204 


sXki 


245 


952292 
961454 


286 


919178 


•464 


026222 


205 


987231 
986322 


246 


287 


918401 


i65 


025228 


206 


247 


960617 


288 


947626 


166 


024236 


207 


985446 


248 


949782 

948948 


«39 


916862 


167 


023247 


208 


984511 


249 


290 


916079 


168 


022260 


209 


983608 


25o 


948116 


291 


916307 


169 


021275 


210 


982707 


25l 


947286 
946457 


292 


914537 


170 


020292 


211 


981807 


252 


293 


9*376^ 


■174 


019312 


212 


980910 


253 


945630 


294 


9i3ooi 


172 


018334 


213 


980015 


254 


944804 


296 


912235 


173 


01 7358 
016384 


214 


979421 
978229 


255 


943980 


296 


^11471 


174 


2l5 


256 


943167 
942336 


297 


910707 


'^l 


015412 


216 


977339 


257 


298 


909945 


476 


014444 


217 


976434 


258 


941617 


299 


909186 
908426 


:?? 


013476 


218 


975565 


259 


» 


3oo 


012510 


219 


974680 


260 






479 


on 547 


220 


973797 


261 


939068 


^ 
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Section VII. — Aréométrie* 

(4klt Comparaison desécheUe9 de Beck et de Baume pour les liquidée 
plus lourds que l'eau avec les densiies. 



Baume 
uu Beck. 




Degrés 
Baume 
ou Beck. 


DMWtéscorrespoDdantca | 


Baume. 


Beck. 


" Baume. 


Bc£k. 




1 


1,CX)00 
• 1,0069 


1,0000 
*,oo59 


Il 


1,3447 
«,3574 


1,2782 

4,2879 


2 


1,0140 


1,0119 


39 


t,37o3 


^2977 


3 


1,0212 


1,0180 


40 


1,3834 


i,3o77 


4 


i,o585 


*,024l 


41 


1,3968 


1,3178 


5 


i,o35g 


i,o3o3 


42 


i,4io5 


1,3284 


6 


1,0434 


i,o366 


43 


1,4244 


1,3386 


7 


i,o5o9 


1,0429 


44 


1,4386 


1 ,3492 


8" 
• 9 


i,o587 
i,o665 . 


l,o5âq 
1,0625 


45 

46 


1,4534 
1,4678 


1 ,36oo 
1,3740 
1,3821 


iO 


1,0744 


47 


1,4828 


11 


1,0825 


1,0692 


48 


1,4984 


1.3934 


12 


ijogov 


:;^8^2 


49 


4,5441 


1 ,4o5o 


i3 


<;0990 


50 


i,5304 


1^4167 


14 


1,1074 
i.nbo 


& 


54 

5a 


1.5466 
i;5633 


i,ii4o7 


i6 


***îi? 


1,1039 


53 


1,5804 


i,453o 


*7 


1,1 335 


1,U11 


^4 


<j5978 


1,4655 


ig 


4 ,1425 


• 1,1484 


55 


4,6i58 


1,4783 


*9 


I.i5i6 


1,1258^ 


56 


1,6242 


1,4912 


20 


1,1^08 


1,1333 


57 


4,6529 


4,5o44 


24 • 
22 


1,1702 


1,140a 
1,4486 


58 
59 


4,6720 

1,6916 


«,5<79 
i,53i5 


•23 


^1,1896 


1,4565 


66 


1,7116 




24 


*,<994 


1,1644 


64 


i,73ï2 


1,5741 


25 


■ 1,2095 


l,<72j 


62 


1,7532 


26 


1,2198 


1,4806 


63 


«,7748 


1,5888 


^1 


l,2301 


1,4888 


64 


1^8428 


i,6o38 


28 
29 


4,2407 
i.25i5 


*;<Ô7a 
1.2067 


65 
66 


î;6346 


3o 


i;5i624 


i;2i&3 


67 


1839 


i,65o5 


3i 


1 2736 


1,2230 


68 


1,864 


1,6667 


32 


1,3082 


i,23i9 


69 


1,885 


1,6832 


33 
34 


1,2409 

1,2500 


70 

71 


î:^ 


1.7000 


35 

36 


1,3202 
1,3324 


i,'268() 


72 


1,960 
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Degrés. 








Degrés. 






S 


.2 


1 


Poids 
spécifique. 


^ 


* i 




i 


Poids 
spéciifique. 





tl 


2 






^ 




& 


6 


È 




& 


^ 









26 


70 


0,gû| 

o,gg8 


36 


34 


86 


0,848 


2g 




71 






87 


0:845 




27 


72 


0,886 


■37 


35 


88 


0,842 


29 




73 


0,884 


3g 


36 


89 


0,838 




2g 


74 


0,884 






90 


0,835 


3o 




7^ 


oS? 


39 


.37 


9i 


0,832 






76 






92 


0,829 
0.8126 


3i 


29 


77 


0,874 


40 


38 


93 






78 


0,871 


4i 




94 


0,g22 


32 


3o 


79 


0,868 


42 


39 


^5 


O.gfg. 






gô 


0,865 


43 


40 


96 


o;g44 . 


33 


34 


gi 


0,863 


44 


41 


97 


OjSîXi 






g2 


0,860 


45 


42 


98 


o,go5 


34 


32 


g3 


0,857 


46 


43 


99 


0^800 


35 




84 


0,854 


47 


kk 


400 


0;79^ 




33 


g5 


o,g5i 


48 






0;79». 


Nota. Si la 


température est de i5« + n. 


1 faut re 


rancber (0,4) n de- 


grés alcoométr 


iques pour avoir la richesse aic( 


oolique. 


1 faut les ajouter Hu 


contraire si I = 


= i5« — n. 







Section VIII. ^ Eudiométrie. 

(45) Poids et volumes des gaz pour V eudiométrie. 

Un gaz possède le volume V à la pression H (réduite à zéro) tît à la 
température t. Il posséderait à la pression H' et à la température t' le 
volume . 

V>_v H (4+0.00367.0 

■~ H'(4+o,od567.0* 
Son poids est VoDo.4,29. . . • 

, , ^ ,. -, V.H.D..4,2932 

c'est-à-dire I* = r-; W-tîzf-* 

(4 + 0,00367.0760 

Si le volume est lu sur Teau, on transforme la colonne d'eau en 
colonne de mercure (39) et Ton retranche de H la tension de la vapeur 
U'eau à <*i (VoyeEÎ7.) , 



AGENDA bu CHIMISTE. 37 

Section IX. — Densités des solides, liquides et gaz. 

(4:0) Volvme et densité de Veau distillée de o* à 5o* (Rossetti). 



dt = densité à ^; c^a = i . 
Vt = volume à tj vp = i. 



ht = densité à t^j D 4,t7 = i . 
V, = volume à /•, V 4^07== 1. 



t 


dt 


V, 


D, 


V, 





4,0000000 


4,0000000 


0,9998660 


4,0004340 


i 

2 


4,oooo33i 

1^0004010 


0,9999669 
0,999*990 


0,9998990 
0;9999569 


4,0001010 

1,0000334 


3 


4,0004258 


0,9998742 


0,9999917 
o;99982 


4,0000083 


4 


4,0004 338 


0,9998662 


4 ,0000002 


5 


4,0004280 


. 0,9998720 


4 .0000064 


9 


0;99996 


4,00004 


4,00048 


iO 


0,999^8 


4,00042 


0;9997^ 


4 ,00026 


45 

20 


0;99929 

0,9983g 
0,90688 
0,98843 


4,00071 
1,00164 


0,99916 
0,99826 


4,00084 
4,00175 


3o 


4,00443 


0,99575 
0,98835 


4 ,00428 


5o 


4,04481 


4,04494 



(49) Volume de Veau distillée aux di/férenles températures, 

V = 4 pour t = 4* 

(Tableau comparatif des volumes obtenus par les divers eicpériinentateura.) 





Kopp 


Desprelz 


Is. Pierre 


Rossetti 


Valeurs 


Température. 


1847 


1839 


4845- 

4852 


4868 


moyennes. 


- 4 


» 


4,000662 


4,000557 


i,ooo5i6 


4 ,000646 


— 2 


» 


4,ooo3o8 


l,0003i7 


4 ,000296 
1,0001 36 


1 ,ooo3o8 





4,000123 


1,000437 


4,000119 


4, 000430 


4 


1,000000 


4,000000 


1,000000 


1 ,000000 


4 ,000000 


40 


4,000247 


4,000268 


1,000267 


1 ,000246 


4 ,000260 


44 


4,000679 


4,000745 


4 ,000707 


1 .000691 


4 .000706 


20 


4,004690 


4,004790 
4,004940 


4,004713 


1,001742 


4 ,004 746 


32 


4,004846 


4 ,oo48o4 


1,004889 
4,007738 


4,004874 


40 


4 ,007632 


4 ,007730 


4,007632 


4,007696 


5o 


4,014891 


4,042050 


4,011936 


4,044907 
i;o46864 


4,011941 


60 


1,016716 


4, 046380 
4,022660 


4,047232 


1,016915 
1 ,022060 


70 


4,022372 


4,023069 


4 .022629 
1 ,028836 


80 


1 ,028708 


4,028860 


4,029483 
4, 03644 3 


1,028863 
1 ,035670 


90 


4, 035626 


4,o3566o 


4 ,086662 


400 


4, 043 4 25 


4,043460 


4,043773 


4,043446 


4,o4343o 


Températui-e 












da maximum. 


4«,o8 


4«,oo 


3*,86 


k\ok^ 


4«,oo 
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(48) Densités de quelques composés inorganiques. 



Liquides. 

Acide cyanhydrique à 4 5® . 

— azotique(AzO'H)ài50. 

— azotique quadrihv- 
draté(AzO*H+V8H«()). 

— hypoazotique 

— chlorhydrique saturé 

à froid HCI+3H«0. 

— sulfurique à d5 

Brome à 1 5® 

Eau de mer 

Mercure à zéro 

Sulfure de carbone à zéro. 



ELEMENTS SOLIDES. 

Aluminium laminé 

Antimoine à i5*> 

Argent fondu 

Arsenic 

Bismuth 

Bore cristallisé 

Cadmium laminé 

Carbone^ diamant. ....... 

— graphite 

Charbon de bois lourd 

léger... . 

Cuivre laminé 

Cuivre fondu 

btain 
Fer forgé 
— fondu 
Acier forgé 
— fondu 
Fonte 

Iode à 17^ 

Iridium à zéro. . 

Lithium 

Magnésium 

Mercure à — 4o« 
Nickel fondu. . . 



o,6q4 
4,53 

4,208 

i,844 
2,99, 

4,02f> 

43,5| 

4,2( 



2,67 
6,72 

5,69 
9,82 
2,69 

8;69 
3,53 

0,52 
0,32 

ni 

7,29 

7,79 
7,25 

7,6 

7 

^'§^ 

22,38 

0,59 

1,74 
14.39 
8;57| 



Or forgé 

— fondu 

Phosphore à 40<* 

— amorphe à 40®. 

Platine à zéro 

Plomb à zéro 

Potassium 

Ruthénium crist. à 20®. . . 

Sélénium noir à 4 5® 

— rouge à 45® .... 

Silicium cristallisé 

Sodium 

Soufre octaédrique 

— prismatique 

Thallium 

Titane 

Tungstène 

Zinc 

0XYDE8. 

Acide arsénieux 

Alumine 

Baryte anhydre 

— hydratée crist... . 

Potasse caustique , 

Soude caustique 

Oxyde de fer (hématite) . . 

Fer magnétique 

Oxyde de manganèse (brau 

nite) 

Hausmannite 

Pyrolusite 

Oxyde de plomb (lithargo) . 

— — (minium) . 
Silice (agate) 

— (quartz) 

Glace à o* 

Chaux vive ^ . . . 

Oxyde de chrome 

— cobaltique 

— cuivreux 
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Oxyde cuivriqiie 


n,3 


lodure d'ar^rent . 


5 64 


— mercunque 


— de plomb 


6^38 


Acide molybdique 


3,5 


— de potassium 


3,06 


— staonique 


b,X 


Oxalatc d'ammonium 

— de potassium aci- 


1,5 






2,045 


Sels. 




Phosphate de calcium . . . 
•— de sodium cris- 


3,18 






tallisé 


1,520 


Alun potass. crist 


\:ll 


— d'ammonium.. 


4,5 


— ammon. crist. ...... 


Sulfate de baryum 


4,6 


Azotate d'argent. ..,,..., 


4,36 


— decalcmm (çypse) 


2,33 


— de baryum 


3,2 


— de cuivre cristal . 


2,3 


— de potassium .... 


2,12 


— de fer — 


4^97 


— de sodium 


2,26 


— de magnésium — 


2,66 


— de strontium 


2,X 


— de potassium 


Bichromate de potassium . 


a,6o3 


— de sodium cristal- 




Borax cristallisé 


l^U 


lisé 


1,5 


Bromure d'argent 


— de zinc cristal- 


— de potassium . . . 
Carbonate de baryum 


If 


lisé 


2.04 
4.62 


Sulfure d'antin^oine. .^ . . . 


— de calcium (ar- 




— d'argent 


6,85 


ragonite) . . . 


aj9 


— d'arsenic (réal- 




— spath d'Islande. 


2,72 


gar) 


3,55 


— de plomb 


64 


— d'arsenic (orpi- 




— de potassium... 


2,27 


ment) . . . .^ 


3,48 


— de sodium cris- 




~ cuivreux 


5,71 


tallisé 


1,45 


— cuivrique 


4,16 


Chlorate de potassium. . . . 


2,35 


— stanneux . . i 


4,97 


Chlorure d'ammonium . . . 


1,5 


— stannique 


4.6 


— d'arçent 

— de baryum cris- 


5,5 


— téVteux 


4,4 
8!i3 


— de mercure 


tallisé 


3,o5 


— de molybdène (bi) 


4,69 


— de calcium fon- 




— de plomb (galène). 


7,4 


du 


2,21 


— de zinc (blende) . . 


3,92 


— de calcium cris- 








tallisé 


l,6l 






— de mercure (pro- 




Verres. 




to-) 


5;42 


Porcelaine Sèvres 


2,l5 


— de mercure (bi-) . 


— de potassium . . . 


1,95 


— Berlin 


23 


— de sodium 


2,l6 


Verre vert ,. 


2,64 


Chromate de plomb 

— de potassium. . 


a,64 


— cristal 


2,95 

3,2 


— flint français 


Ferrocyan. potassique. . . . 


1,83 


— — anglais........ 


3,5 
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AGENDA DU CHIMISTE. 



(49) Densités de quelques minéraux. 



Albite 


2,6 

2,9-3,4 
3,1 
i,4 
3,3 

3,9 
4,2 

2,9 
3,2 

3,6-4,3 
j,3 

3;4 

2,7-3,1 
2,4-2,6 

3,1—3,5 
4,3 


Strontianite 

Withérite ; 


3,6 
4,3 

r 

2,6 

3,4 

2,7 

2,8 
l;9-2,0 

2,7 
2,2 

2,2-2,5 

2,6—2,9 

2,6 


Amphibole 

Andalousite 

Anthracite 


Ambre 


Apatite 


Corindon 


Barytine 


Cristal de roche 

Diamant 


Bitume. < 


Calamine 


Émeraude. ......... 


Cassitérite 


Spinelle 


Célestine 


Topaze ,'. 

Tourmaline 

Albâtre calcaire 

Anhydrite 


Chalcopyrite 

Dolomie 


Épidote 


Fluorine 

Grenat 


Ardoise 

Basalte............ 

Calcaire grossier . . . 

Granité 

Grès des Vosges... . 
Marbres 


Houille 

Idocrajse 


S.'!:::;:::::::- 


Orthose 


Pyrite 


Pierre ponce 

porphyre 


Pyroxéne 


Rutile 


Seroeutine 







(50) Poids d*un volume d*air humide. 

Si l'air est saturé d'hvpaidité, son poids en grammes sera donné par 
la formule .' 



P=V- 



1,2932 (H-jF) 



1 4- 0,00367. < 760 
dans laquelle V est le volume en litres, t la température. H la pression 
et F la tension maxima de la vapeur d'eau à t^ (voy. table 27). 

Si l'air n'est pas saturé^ on appelle son état hygrométrique le rap- 
port qui existe entre la quantité de vapeur d'eau qu'il renferme et 
celle qu'il renfermerait s'il était saturé j ou encore \e rapport entre la 
tension actuelle de la vapeur d'eau qui existe dans 1 air et la ten- 
sion maxima de cette vapeur à la môme température. Soit E ce 
mpport ; la tension actuelle de la vapeur d'eau sera FE. C'est par 
cette tension qu'il faudra remplacer F dans la formule précédente 
pour avoir le poids d'un volume d'air humide, mais non saturé, 
dont l'état hygrométrique, déterminée l'aide des instruments spéciaux, 
sera E. 
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(51) Densités des gaz et de quelques vapeurs. 



Gaz. 



Oxygène 

Hydrogène 

Azote 

Chtore 

Brome 

Iode 

Mercure 

Acide chlorhydriqoe. . . . 

— bromhydrique. . . . 

— iodhydrique 

— ^fluorhydrique. . . . 

— sulfhydrique 

Ammoniaque 

Hydrogène phos()horé. . . 

— arsénié 

Protoxyde d'azote 

Kîoxyde d'azote 

Acide azoteux 

Peroxyde d'azote 

Acide sulfureux 

Oxyde de carbone 

Acide carbonique 

— hypochloreux 

OxYchlorure de carbone . 
Chlorure de méthyle. . . . 

— d'éthyle 

— de bore 

Fluorure de bore. 

— de^ilicium.. .. 
Méthane(gaz des marais) . 

Éthane... 

Éthylène 

Acétylène , . 

Cyanogène ,. . 

Acide Cfanhydrique . .'. . 
Chlorure de cyanogène . 

Air atmosphérique 

Vapeur d'eau ......... 



Formule. 



0« 
H« 

Az« 
Cl* 
Br« 
1« 



Poids 
moléc. 



3a 

2 

aS 

7i 
460 
254 
200 



HCI 


36,5 


HBr 


81 


HI 


4 2g 


HFl 


20 


H«S 


34 


H'Az 


47 


H5P 


H 


H*A8 


78 


Az*0 


44 


AzO 


3o 


AzW 


76 


AzO« 


46 


SO'* 


64 


GO 


28 


C0« 


44 


Cl«0 


87 


C0C1« 


îh 


CH»Cl 


C«H»C1 


64,5 


BoC15 


1*7,5 


BoFl» 


68 


SiFl* 


104 


CH* 


16 


C»H« 


3o 


C»H* 


28 


cm» 


26 


G«Az« 


52 


CAzH 


27 


CAzCl 


61,5 




(28,9) 


H«0 


18 



Densité 
trouvée. 

Celle 
de Vair = 1. 



4,o56 

0,16926 

0,97*4 

2;47 

5,54 

6,976 
1,278 

2,7* 

4,44 
0,693 

*.*7* 
0,597 

*,2*4 

2,695 

4,527 

1,039 

2,63 
i,57à20o« 

2,25 

0,968 

4,529 

3,03 

3;46 

4,738 

2,219 

3,34 

2,3l 

3,60 

0,558 
4,075 
0.-97* 

4,806 
"0,948 
2,434 

4,00 
0,6235 



Poids 
du litre 

engr. 
i zéro. 



4,43o 
0,08958 
4,a5b 
3,18 

7,16 

44,3 

4^635 

3,63 

5,73 

0,896 

1,523 

0,761 

4,52 

3,49 

*,97* 
4,343 
3,40 

2,06 
2,87 

4,254 

*,9774 

3,90 

4,43 - 

2,261 

2,889 

5,26 

3,o5 

4,66 

0,7*6 

4,343 

4,254 
4,4 65 

2,330 

4,210 

2,755 

1,2932 

0,806 
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Section X — Densités des solutions. 

Mota. Ces densités^ notamment celles de Gerlach, sont générale- 
ment rapportées à l'eau à + 15«. Pour les rapporter à l'eau à -h 4*, c'est- 
à-dire pour avoir les vraies densités à + id» ou encore le poids à-h i5« 
de l'unité de volume de la solution, il faut multiplier par la densité de 
l'eau à + i5®, c'est-à-dire par 0,99916, les nombres clés tables. 

(53) Densités de mélanges d'eau et d'alcool. — Celle table, donnée 
par Gay-Lussacjpour la graduation de son alcoomètre, diffère à 
peine de la tabœAA. (Voir le Nota de cette table.) 



a 




Ai 




§s 




ie 


• 










"S^^'"^ 




•^•'0 




*" ?» 




T-5ï g 




»n 




kO y 




1-»" 


Densités. 


1^«« 


Densités. 




Densités. 


§.«"• 


Densités. 


m 










m 




a <u 




C <V 




s V 




d V 




«•o 




ë-o 




52 




S-o 







4,0000 


26 


0,9700 


0;9309 


78 


0,8699 


4 


0,9985 


27 


0,9690 


53 


0.9289 


79 


0,8672 


2 


0,9970 


28 


0,9673 


54 


0,^9269 
0.9248 


80 


0,8645 


3 


0,9966 


29 


0,966s 


55 


81 


0,8617 


4 


0,9942 


3o 


0,9657 


56 


0.9227 


82 


0,8389 


5 


o,992Q 
0,9946 


3i 


0,9645 


57 


0,9206 


83 


0,8060 


6 


32 


0,9633 


58 


0,9186 


84 


0,8531 


7 


0,9903 
0,9894 


33 


0,9621 


59 


0,9163 


85 


o,85o2 


8 


34 


0,9608 


60 


0,9141 


86 


o;8472 


9 


0,9878 


35 


0,9594 


61 


0.9119 
0,9096 


87 


0.8442 


10 


0,9867 


36 


o,958i 


62 


88 


0.8411 


a 


0,9855 


37 


0,9567 


63 


0,9073 


89 


0.8879 
0,8346 


12 


0,9844 


38 


0,9553 


64 


0,9060 


90 


i3 


0,9833 


39 


0,9538 


65 


0,9027 


9* 


o,83i2 


14 


0,9822 


40 


0,9623 


66 


0.Q004 
0,8980 


92 


0.8278 


iii 


0,9812 


4i 


0,9607 


6^^ 


93 


0,8242 


46 


0,9802 


42 


0;949< 


0,8966 


94 


0,8206 


*2 


0,9792 
0,9782 


43 


0.9474 


69 


0,8932 


9^ 


0,8168 


18 


44 


0.9457 


70 


9,8882 


96 


0.8128 


*9 


0,9773 
0,9763 


45 


0,9440 


7i 


97 


0.8086 


20 


46 


0,9422 


72 


1..8857 


98 


0.8042 


21 


0,9753 


47 


0,9404 


73 


o,883i 


99 


0,7996 


22 


0,9742 


48 


0,9386 


74 


o,88o5 


100 


0,7947 


23 


0,9732 


49 


0,9367 


75 


0^8753 






24 


0,9724 


5o 


0,9348 


76 




• 


25 


0,971 i 


5i 


0,9329 


77 


0,8726 







Nota. Pour avoir la quantité d'alcool 7. en poids (x). d'après 
la quantité eti volume déterminée à l'alcoomètre [v], on prend dans la 
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table la densilé du mélange (D) et celle deTalcool pur(c2) etToo effectua 
ropération suivante : x=v^> 

Pour avoir la quantité d'eau i/, qui, ajoutée à loo parties d'alcool 
marc(uant v degrés alcoométriques et possédant par conséquent la 
densité D, donnera un alcool marquant v* et d'une densité D', on ef- 
fectuera l'opération suivante : 1/ = 400 (D' -|— D)* (Voyez table 53.) 

(52 a) Usctge de V Hydromètre de Sykes. 

Cet instrument dont l'emploi est légal en Angleterre est un aréo- 
mètre à poids et à volume variables. C'est une boule creuse de laiton 
portant une tige supérieure graduée de o à 10 et une tige inférieure 
formant lest sur laquelle on peut fixer des rondelles marqués 10,20,... 
90. Le nombre marqué par les rondelles doit être ajouté à celui indiqué 
par la graduation; amsi supposons que l'instrument seul ou lesté 
avec les rondelles 40, 20, ou 3o ne plonge pas assez dans le liauide 
pour que la tige graduée puisse donner des indications, on fixe à l'ins- 
trument la rondelle 4o et la tige s'enfonce alors jusqu'à la division 5. 
Le degré lu est 45. Ce degré donne, au moyen d'une table spéciale 
et en tenant compte de la température, la quantité de proof spirit 
contenu dans la liqueur. 

Le Proof Spirit (Esprit d'épreuve) est défini ainsi qu'il suit par acte 
du Parlement « à 54" Fahrenheit, son poids est les ^ de celui de l'eau, 
à volume éeral » (D =0,92807 à 5i» Fahr.,ou D =0,919 à 60*» Fahr. 
= i5, 56 centigr.). 

Un liquide alcoolique est dit à 3o % over ou above proof (au-des- 
sus de l'épreuve), si 400 volumes de cet esprit donne par dilution 
avec Peau 43o volumes de proof spirit. 11 est dit à 3o ^/q under ou 
below proof (au-dessous de l'épreuve) si 400 volumes renferment 
loo — 3o ou 70 volumes de proof spirit. V épreuve ancienne qui 
a donné le nom au proof spirit consistait à allumer le liquide spiri- 
tueux sur de la poudre à canon: si à la fin de la combustion la poudre 
s'enflammait, l'esprit était au-d^essus de l'éçreuve ; si l'eau de l'esprit 
empochait la poudre de fuser, celui-ci était au-dessous de Tépreuve. 

L'alcoomèlre de Sykes doit s'enfoncer jusqu'au zéro de sa gradua- 
tion dan.s Talcool de densité = 0,826 à 4- lô'jôô cent. Cet alcool n'est 
pas absolu ; c'est à peu près l'alcool à ^o** Baume, on l'appelle Standard 
Alcohol. 

Nous ne donnons pas la table qui permet de passer des degrés lus 
sur Pinstrument, aux joowr cent au-dessus ou au-dessous de V épreuve. 
Cette table accompagne chaque instrument. Mais voici, d'après le 
docteur Ure, la correspondance de ces pour centj qui sont très-usités 
dans le commerce, avec les densités (à 45'',5 cent., celle de Teau à 4 5**, 5 
étant i). 



^4 
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(53 b). Conversion des densités des alcools en degrés Over ou 
under proof. 



Over proof. 


Densité. 


Over proof. 


Densité. 


Under proof 


Densité. 


670/0 
65,0 


o,8i56 


28,0 


0,8825 


8,0 


0,9295 


0,8199 


27,0 


o,884o 


9-0 


0,9306 


64,6 


0,8221 


26,0 


o,8854 


10,0 


0,9348 


63,i 


0,8238 


25,0 


0.8869 
o;8883 


11,0 


0,9329 


62,0 


0,8259 


24,C 


12.1 


0,9341 


64, i 


0,8277 


23,o 


0,8897 


i%i 


0,9353 


60.0 


0,8298 


2*,9 


0,8912 


14,2 


0,9364 


% 


o,83i5 


20,9 


0,8926 


i5,3 


0,9376 


0,8336 


49)9 


0,8940 


16,0 


0,9384 


57,1 


0,8354 


i9,i 
18,0 


0,8951 


17,* 


0,9396 


56,0 


0,8376 
0,8366 


0,8966 


18,2 


0,9407 


55,0 


*6,9 


0,8981 


19,3 


0,941 Q 

0,9426 


54,i 


o,84i3 


*-'>,9 


0,8996 


20,0 


53,1 


o,8/i3i 


i5,o 


0,9008 


21,2 


0,9437 


521 


0,8448 


*3,9 


0,9023 


22,2 


0,9448 


5i,i 


0,8465 


i3,i 


0,9034 


23,1 


0,9456 


5o.i 


0,8482 


12 


0,9049 


23,9 


0,9464 


49;* 


0,8499 
o,85i6 


11,1 


0,9060 


25? 


0,9476 


48;o 


10 


0,9075 


26,3 


0.9488 


470 
46,0 


0.8533 


8,9 


0,9089 


27,1 


0.9496 


o.855o 


8,0 


0,9100 


28,0 


o,95o3 


/i5.o 


018566 


7,1 


0,9111 


29;2 


0,951 5 


43;9 


0,8583 


5,9 


0,9126 


3o,i 


0,9522 


43.1 


0,8597 


5,0 


o,9i37 


35,1 


0,9565 


42,0 


o,86i5 


3,9 


0,9152 


4o,i 


0,9603 


4ii 


0,8629 
0,864b 


3,0 


0,9163 


45,0 


0.9638 


40 


*;9 


0,9178 


5o,3 


0,9674 


38,0 


0,8660 


1,0 


0,9189 


54,8 


0,9701 


0,8678 


Proof spirit 


0,9200 


60,4 


0,9734 


35,9 


0,8692 
0,8709 
0.8723 






65,3 

70,1 


0,9762 
0,9790 


Under proof 




35,0 


i,3«>/. 


0,9214 


u 


0,9822 


34,i 


0:8737 


2,2 


0,9226 


09854 


32,9 


0.8755 


3,1 


0.9237 


85,2 


0,9886 


32,0 


0,8769 
0,8783 


4,0 


0,9248 


90,2 


0,9922 


31,0 


5,0 


0,9259 


95,4 


0,996a 


3o,o 


0,8797 
o,88ii 


6.0 


0,9270 


100 


1,000 


29.0 


7,0 


0,9282 
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"• (52 e) Alcoomètre de TralUsl 
'Cet instrument donne à-|- i5®,56 cent. la richesse alcoolique en vo- 
lume des liquides spiritueux. Il diffère à peine de celui de Gay-Lus- 



^c. Soit T 


le de^re T 


rai les et D 


la densité à 


4 5»,56 on a : « 


T= 


D = 0,9901 
0,9867 


T = 5o 


D= 0,9335 T=:-.85 


1^ = 0,8488 


iO 


60 


0,9426 
0,8892 
0,8765 
0,863 1 


90 


0,8332 


20 


o,975jt 
0,96/iÇ 


70 


95 


0,8457 


3o 


75 


400 


0,7939 


4o 


0,9640 


80 







(53.) Quantité d^eau à ajouter à un alcool deHitre donné. 





90 Vo 


85 V. 


80 V. 


75 V- 


70 V-" 


65 V. 


^v. 


65V. 


60 Vo, 


85 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


6,56 


• 














80 


13,79 


6.83 
















75 


21,89 


14,48 


7,20 














70 


34,40 


23,44 


15,36 


iM 












65 


4i,53 


33,o3 


24,66 


16,37 


8,45 




9 




m 


60 


53,65 


44,48 


35,44 


26,47 


4 7,58 
28;63 


8,76 








5b 


67,87 


57,90 


48,07 


38,32 


49,02 


9,47 






00 


84,71 


73,90 


63.04 


52,43 


41,73 


34,25 


20,47 
34,4e 


40,35 




45 


4o5,34 


98,30 


84,38 


69,54 


57,78 


46,00 
64,48 


22,90 


44.44 


40 


4 3o,8o 


117,34 


404,04 


90,7^ 


77,58 


54,43 


38,46 


25.55 


3b 


463,28 


448,01 


432,88 


447,82 


4 02. 84 


87,93 


70,08 


58,34 


43,b9 


3o 


206.22 


488,57 


47i,o5 


453,53 


4 36,34 


118,94 


404,74 


84,54 


67,4b 


25 


«66,42 


245,45 


224,3o 


203,64 


482,83 


462,24 


4i|i,65 


424,46 


400,^3 


20 


^55,80 


329,84 


3o4,04 


278,26 


252,58 


226,98 


204,43 


475,96 


45o,55 


45 


5o5.27 


471,00 


436786 


402,84 


3<i8,83J 


334,91 


3o4,o7 


267,29 


233,64 


40 


8o4,5o 


753,65 


702,89 


652,24 


b04,60 


554,06 


6oo,5o 


450,49 


399,8b 



Exemple : Pour ramener un alcool de 80 pour 400 (en vol.) au titre 
d^ 4o pour 400, on cherche dans la colonne verticale correspondant à 
80 pour 400 le nombre correspondant à la ligne horizontale 40; on 
trouve 404. Donc à 400 vol. alcool 80 pour 400, il faut ajouter 404 vo- 
lume» ll'eau pour obtenir de l'alcool à 4o pour 400. * 

(54:) Densités des mélanges d'alcool (D= 0,809) ^^ d'éther. 



Alcool 
7. en 
poids. 


Densités. 


Alcool 
•/.en 
poids. 


Densités. 


Alcool 
•/.en 
poids. 


Densités. 


Alcool 
"/oen 
poids. 


Densités. 


• 


• 

40 
20 


0,729 

0,737 
0,747 


3o* 

40 

5o 


0,756 
0,765 
0,772 


60 
Vo 


0,779 
o,78| 

0,79» 


90 

400 


0,801 
0,809 














• 
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des 


mélanges 


(55) Densités à + 
d'alcool méthylique et 


ieau 


• 

H. De ville). 


Densité». 


Alcool 

méthyli- 

que. 


Densités. 


Alcool 
méthyli- 
que. 
V- 


Densités. 


Alcool 
méthyli- 
que. 

Va 


Densités. 


Alcool 
méthyli- 
que. 

Vo 


0,9857 
0,9754 
0;9709 


5 

40 
20 


0,9576 
0,9429 
0,9232 


3o 
40 
5o 


0.8619 


60 
70 
I80 


0,8374 
0,8070 


90 

400 



{^ei)Densités à -f" 4 4* des solutions d'ammoniaq ue dans ('eau (Cawus) . 



^ Densités. 


(AzH>) «/«, 


Densités. 


(AzH») o/o. 


Densités. 


(AzH») •/-. 


0.9959 


4 


o,9484 


43 


0,9106 


. "^ 


0,9915 
0.9873 


2 


0,9449 


14 


0,9078 
o,9o52 


26 


• 3 


0,9414 


45 


II 


0.9834 


4 


0,9380 


46 


0,9026 


0,9790 


5 


0,9347 


17 


0,0001 


H9 


^749 


6 


0.9314 


48 


. 3o 


0,9709 


7 • 


0,9283 


19 


0,8953 


3i 


0,9670 


8 


o,925i 


20 


0,8929 


32 


0,9634 


9 


0,9221 


24 


• o;8l85w 


33 


l& 


40 


0,9*9* 


22 


34 . 


44 


0,9462 


23 


0,8864 


35 


0,9520 


42 


0,9*33 


2H 


0,8844 


36 



« (57) Densités à -f- 450 des solutions de potasse caustique 
donnant leur richesse en oxyde de potassium (TOnnermann). 



Densités. 


K«0 «/o. 


Densités. 


K«0 •/.. 


Densités. 


K«0 o/«. 


b 


72.4] 


i,33oo 


28,200 
27,i58 


4,1437 


44,445 


1,34 34 


i,i3o8 


43,01 3* 


ri,88 
["1,68 


63,6] 


\';^ 


26;o27 

24,8q5 
23,764 

22,632 


4,4"l82 

1,1 o5q 
i,oq38 
1,0519 
4,0703 
i,o589 
4.0478 
1,0369 


44,882 

40,750 


* 51,2] 


4,2648 
4,2493 • 


8,487 


[1,47 


39,6] 


\f.^ 


2i,5oo 
20,q35 
iQ,8o3 

18,671 


7,355 
6,224 


1.42 


34,4] 


4,2422 

1,1379 
1,1839 


5,002 
3,964 


(Dal 


TON.) 


47,540 
46,408 


4,0260 


2,829 






1,1702 


4,0453 


o'5658 




• 


i,i56» 


45,277 


4 ,oo5o 
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(58) Densités à+ i5* des solutions de potasse caustique donnant 
leur richesse en hydrate de potassium (H. Schiff, d'après TOnner- 
MANN et Dalton). 



Densités. 


KHO o/o. 


Densités. 


KHO »/.. 


Densités. 


KHO •»/•. 


4,o36 


5 


1,288 


3o 


i,6o4 


55 


*;f^77 


10 


1,349 


35 


1,667 


60 


1,124 


i5 


i,4ii 


40 


i;7a9 


65 


1,175 


20 


1,475 


45 


*;790 


70 


1;230 


25 


1,539 


5o 







(59) Densités à + 15« des solutions de soude caustique donnant 
leur richesse en oxyde de sodium (TOnnermann). 



Densités. 



[*,72 
[i,63 
[i,5o 



Na*Oo/.. 



53,8] 
46,6] 
36,8] 
34,0] 



(Dalton.) 



1,4285 
1,4193 
1,4101 
1,4011 
1,3023 
1.3836 
4;375i 
1,3668 
1,3586 
i,35o5 
1.3426 



30.220 
29.616 

27;oii 

28,407 
27,802 
27,200 
26,5q4 

lb%î 
24,780 
24,176 



Densités. 



i,334q 
1,3273 
1,3198 
i,3i43 
i,3i25 
i,3o53 
1,2982 
1,2912 
1,2843 
1,2775 
1,2708 
1,2642 
1,2578 
i,25i5 
1,2453 

1,23Q2 

1,2280 
1,2178 
i,2o58 

1,1948 



Na«0 •/«. 



23,572 

22,967 

22.363 

21,894 

21 ,758 
2i,i54 
2o,55o 
i9;945 
*9,34i 
18,730 
i8.i32 
17^528 
16,923 
16,319 
15,714 
i5,iio 
i4,5o6 
13,901 
*3,297 
12,692 



Densités. 



i,i84i 
1,1734 
i,i63o 

1.1028 

i!i428 
1^1330 
1,1233 
1,1137 
1,1042 
1,0048 
i,o855 
1 ,0675 
i,o587 
1 ,o5oo 
i,o4i4 
i;o33o 
1 .0246 
i,oi63 
1 ,0081 
1 ,0040 



Na«OV«. 



12,088 
ii,484 
10.879 
10^275 
9:670 
9,066 
8,462 
7;857 
7,253 
6,648 
6,044 
4,835 
4,23i 
3,626 
3,022 
2,448 
i,8i3 
1,209 
0,604 

0,302 
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(OO) Densités d + i5® des solutions de soude caustique donnant 
leur richesse en hydrate de sodium (Schiff, d'après Daltom et 

TOnnermann). 



Densités. 


NaHOo/o. 


Densités. 


NaHO •/«• 


Densités. 


NaHO •/.. 


4,059 


5 


1,332 


3o 


1,591 


55 


i,di5 


10 


1,384 


35 


1,643 


60 


4,170 


ib 


1,437 


40 


1,695 


65 


1,225 


20 


1,488 


45 


4748 


70 


4;279 


25. 


i,54o 


5o 







(61) Densités à 4- i5® de solutions d'acide azotique donnant leur 
richesse en acide (AzHO^) ou en anhydride azotique (Az*0*) "/o. 



Densités. 


2 

■Ëli 


Composition. 


Eau»/o. 


i 

< 


Anhydride 
azotique %. 


Point 
d'ébuUilion. 


1,522 


% 


Az H03 


» 


100,00 


85,8 


86« 


1,486 


H-i/2 H'O 


11,25 


88,75 


è:, 


M 


1,452 


45, 


H^O 


22,22 


77,78 


1,42e 


42,6 


3/2 H'O 


3o,oo 


70.00 


60,1 


123 


:;i: 


4o,4o 


2 H^O 


36.36 


63,64 


54,5 


119 


38,20 


5/2 H=«0 


44,67 
46,16 


58,33 


50,1 


117 


1,338 


36,5 


3 H'O 


53,84 


46,2 




i,3i5 


34,5 


7/2 H^O 


5o,oo 


5o,oo 


42,9 


ii3 


^;297 


33,2 


4 H^O 


53,33 


46,67 


40,1 




'^ 


3i,4 


9/2 H'O 
5 H^O 


56,25 


43,75 


37,6 




29j7 
28,4 


58,82 


41,48 


35,4 




i>45 


11/2 H^O 


61,11 


38,89 


33,4 




1,232 


27/2 


6 H^O 


63,i6 


36;84 


3i'6 




1,219 


25,8 


13/2 H=0 


65,00 


35,00 


3o,i 




1,207 


24,7 


7 H^O 


66,67 


33,33 


28.6 


108 


4;497 


23;8 


i5/2 H^O 


68,18 


31,82 


27,3 




i,i88 


22,9 


8 H^O 


69,56 


30,44 


26,1 




1,180 


22,0 


17/2 H'O 


70.83 


2q;47 
28,00 


25.0 




1,173 


21,0 


9H=^0 


72,00 


24,0 




i,i66 


20,4 


19/2 H^O 


73,08 


26,92 


23,1 




1,1 60 


19^9 


10 H'O 


74,07 


25,93 


22,2 




1,1 55 


19,3 


21/2 H'O 


75,00 


25,00 


21,4 


envir. io4"> 
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(62) Densités à zéro et à -^ ib^ de solutions diacide azotique 
donnant leur richesse en acide ou en anhydride azotique (J. Kolb) 



Deusité6 
à zéro. 


à 4- 15«. 


AzHO» 


Az«0» 
«A. 


Densités 
à zéro. 


à H- 15-. 


AzHO» 


Az'O'' 


1,559 


i,53o 


99,84 


85,57 


1,394 


4,372 


î^â 


.11. 08 


1.557 


1,529 


?l:t^ 


85,3o 


4,371. 


1,353 


/jS.o8 


4.542 


*,5r'* 


84,66 


4,349' 


i,33i 


52,3^ 


44,85 


4.533 


4,5o6 


û3.04 

89.56 


79,7« 


4,344 


1,323 


5o,99 
47,48 


43,70 


1,521 


i,486 


63,44 


i,3i5 


1,298 


40,44 


4,5i3 


87, it^ 

86 î 7 


4,294 


1,274 


43.53 


37,31 


i.5o7 


4,482 


1.253 


4,237 


inï 


32,53 


1.488 


1,463 


80,96 


4,226 


1,244 


29,02 


4,462 


1,438 


74,01 


4,187 


4,172 


28,00 


24,00 


4.455 


1.432 


72,39 


62,05 


4,171 


4,457 


25,74 


22,04 


i,45o 


4,429 


71,24 
69,20 

65,07 


64,06 


4,145 


4,105 


47,47 


44,97 


i;44l 


*;4<9 


59,34 


4,075 


4,067 


4 4,4f 


9^27 


1,420 


4,400 


55,77 


4,o5o 


1,045 


7,72 


6,62 


1,400 


i,38i 


§1,24 


52,46 




. 







(63) Densités à -f 45* cte» solutions d'acide chUyrhydrique 
donnant leur richesse cji gaz chlorhydriqus (Urb).. 





Déférés 


HGl 




Degrés 


HCl • 


Densités. 


àl'aréomèt. 


Densités. 


à l'aréomèl. 




Banmé. 




Baume. 


4,2000 
4,4982 


24-5 
24 


•40,777 
40,369 


4,1782 ' 

1,1762^ 

4,1744 


22-21 


35,884 
35,476 
35,«68 


4,1964 ^ 


i 


'^f.\ 


4,4724 




34,660 


4,4946 




4,4704 




34,252 


4,4928 


24-23 


38^738 


4,4^1 


• 


33,845 


\'ïï^ 


1 


4,4664 




33,437 


/ 


38,330 


4,1644 


21-20 


33,029 








1,1620 




32,621 


4,4875 
4,i85û 
i,i84b 


23-22 


37,516 
37,108 


4,4599 

1,1578 
44557 

4,1536 


20 


.32,213 

3i,8o5 


1,4822 




36,700 




31,398 


4,4802 




36,292 


[ 20-49 


t;± 








4,45l5 , 
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Densités. 


Degrés 
à Taréomèt. 


HCl 

•A. 


Densités. 


Degrés 
à l'aréomèt. 


HCl 




■ Baume. 




Baume. 


»/•• 


.1,1494 ] 




30,174 
29,767 

2Q,359 
28,961 


4,0738 




15,087 


1,1473 
i,i 4.^)2 


19-18» 


4,0718 
1,0697 


40-9 


14,679 
14,271 


iAk^i ' 




1,0677 




i3,363 


4;l4lO 




!i8,544 


4,0657 




43,456 


i;i389' 




28,i36 


•1,0637 


9-8 


4.3,049 


i,i369 


\ 18-17 


27,728 


4,0617 


12,641 


l;l349 

4,1828 


• 


27,324 


1,0597 




12,233 




26,943 


1,0577 




14,824 


i,i3o8 




26,5o5 


i,o557 


8-7 


ii,4i8 


1,1287 


17-16 


26,098 


4, 0537 


11,010 


1,4267 


25,600 
25,282 


4,0547 




40,602 


1,1247 ^ 




1,0497 




10,104 

9,768 


1,1226 
1,1 206 




24,874 
24,4b6 


4,0477 


7-6 


16-45 


1,0457 


9,379 
8,971 


i,ii85 




24,o58 


1,0437 


' • 


l;ll6ît 




23,65o 


1,0417 




8,563 


1,1143 ] 




23,242 


1,0397 


fi-c; 


8,455 


1;U23 


45-14 


22,834 


4,0377 


1 


7,747 


■ 1,1102 




22,426 


i,o357 


1 


7,340 


i,io8a i 




22,049 


■ 1,0337 
i,o3i8 




6,632 


1,1061 




21,641 


5.4 


6,524 


• 1^1041 


14-43 


21,203 


1,0298 




6,116 


1,1020 

1.1000 




20.796 

20^388 


1.0279 ' 
1 ,0259 


. 4-3 


0,709 
5.3oi 


1,09X0 > 


l3-12 


19,980 

19,572 
19,165 
18,757 


1,0239 


14 tj 


4,893 


1 .0960 

1^939 
1,0919 ' 


4,0220 
4 ,0200 ' 

1,01 80 


3. 


4,486 
3,670 


1,0899 > 


1 2~1 1 


18,349 


4, 01 60 


3,262 


1,0879 


17,941 


4, 01 40 / 




2,854 


1 ,0809 
1,0838 




17,534 
17,126 


4,0120 
1,0100 


^ 2-4 


3,447 
2,089 


1,0818 


• 


16,718 


1 ,0080 




4;68ï 


1,0798. 
4,0778 


11-10 


i6,.3io 

45,902 


1,0060 
1,0040 


4-0 


i,-^24 
o,8i6 


4.07.58 




1 5,494 


1 ,0020 




0,408 
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^4) Densités de Veau br ornée donnant la richesse en 6rome ^Slessor). 



Densités. 



4^00901 
4,00934 
4,00995 

4;04223 



Br «/o 



4,022 
. 4,067 

4,205 
4,234 



Densités. 



4,04494 
4,04585 



Br •/•. 



^1,874 àV 




Densités. 



4,04807 
4,02367 



Br «»/•. 



saturée 



/2,o89 a\ 
U,455 ) 

/3,402 à 

U.69 ; 



(65) Densités de Veau deJavel ;l*eau-forte7lu commerce t= 48» Baume. 
Si on V additionne pour 400 p. de n parties d'eaUjClLe marque : 



n. 


Degr. Baam4. 


n. 


Degr. Baume. 


n. 


Degr. Baume. 


25 

3o 
36 
42 


44» 
43,3 

42,6 
^42,2 


5o 

75 

400 

4 25 


44 ,00 


4 5o 
475 
200 


5,5 



(6O) Densités à + 45* des solutions d'acide hrorhhydrique 
^donnant leur richesse en gaz bromhydrique (Wright). 



Densités. 


HBr •/• 


Densités. ^ 


HBr«/« 


Densités. 

• 


HBr «/o 


4,000 
4,o38 

4,077 
4,447 




5 

40 

45 • 


*,l59 
4,204 

4,252 

4,3o5 


20 

25 

3o 
35 


4,365 
i,445 

4,545 


40 
45 
5o 



(67) Densités d + 45» des solutions d'acide iodhydrique 
donnant leur richesse en gaz iodhydrique (Wright). 



Densités. 


m "/• 


Densités. 


HI «/• 


DenMlés. 


Hro/o 


4,000 
4,045 



5 

40 

i5 


4,487 
i,23q 

4,2q6 
4,364 


20 

25 

3o 
•35 


4,438 
4,533 
4X5o 

4*^00 


40 
45 

5o 
• 52 



La solution saturée a pour densité à 44°; 2,026; elle renferme sur 
ioo«f'', 67,«'*4 de gaz et sur 400 cent, eu b. 4 36 «■'ae gaz. 
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(CSyièe^ités des solutions d'acide ftuosîlicique (2HFl.SiFH) 
donnant leur richesse en acide fluosilicique (Stolba). 



Densités. 


2HFl,8iFH 


Densités. 


2HFl,SiFl* 


Densités. 


2HFLSiFl* 

3o 
34 


OCOOO 


5 

iO 

i5 


1,1748 
i,2235 

• 


20 
25 


1,2742 
4,3462 ^ 



(69) Densités des solutions diacide cyanhxjdrique 
donnant leur richesse en acide cyanhydrique (Ure). 



Densités. 


HCy •/.. 


Densités. 


HCy 0/0. 


Densités. 


HCy o;o. 


0,9979 
0,9974 
o,99-'^8 
0,9940 


4,60 
2,00 

4,00 


«,9923 
0,9890 
0,9870 
0,9840 


5,00 
6,4 

8,00 


0,9845 

o,97«8 
0,9570 


10,6 
16,0 



(yo) Der\^ités à + i4* dm solutions d'acide iodique 
donnant leur richesse en anhydride iodique (Kaemmerer). 



Densités. 


1«0"» «/o- 


Densités. 


PO»»/- 


Densités. 

• 


l*0»«/o. 


i,oo53 


4 


4,2773 


25 


4,7256 


5o 


4 ,0203 


5 


4,3484 


3o 


1,8689 


55 


4,0525 


40 


1,4428 


35 


1,9^4 


60 


4,4223 


45 


4.5374 


40 


2,1209 


65 


1,2093 


20 


4,6345 


45 







(ï 1) Densités à + 47» des solutions d'acide iodique 
donnant leur richesse en acide iodique (aq = ffO). 



Densités.* 


IO'H-|-*naq. 


Densités. 


IO»H-fnaq. 


Densités. 


I0»H4-naq. 


1,6609 
i;366o 


IO»H+ioaq 

» 4-20 


1,*945 
1,1004 


I0'H+4oaq 
» H-8o 


4.0542 

4 .0258 


ï03H-fi6oaq 

» -f-320 
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(72) Densités à + i^j^des solutions d'acide périodique 
donnant leur richesse en acide périodique (aq=H20). 



Densités. 


IO«H»-|-naq. 


Densités. 


IO«H»-f-naq. 


Densités. 


IO«H»-hnaq. 


i,4oo8 

1,2465 


IO«H»+2oaq 
» +4o 


4,1421 

4,o570 


lO«H*+8oaq 

» +i6o 


4,0288 


I0«H»+32oaq 



(73) Densités à 4-45* des solutions diacide phosphorique^ 
donnant leur richesse en acide et en anhydride phospho- 
rique (Watts). 



Densités. 


PO*H» 


P«0» 


Densités. 


PO*H» 

•/o. 


P«0» 


4,476 


64,04 


47,40 


4,236 


37,69 


27,3o 


4,442 


60,90 


44,43 


4,497 

4,4b2 


32,40 


23,23 


4,418 


58,22 


42,64 


27,24 


«9-73 


4,384 


55,40 


40,42 


4,436 


23,44 


4695 


4,356 


52,46 


38,00 


;;^1 


48,3o 


4325 


4,328 


50,93 


36,45 


44,94 


8,62 


{^ 


ft5,o5 


32,74 


4,034 


5,73 


4!4 5 


44,60 


3o,43 


4,006 


4,40 


0,79. 



H. Schiff donne une autre table qui conduit à la formule : 
D = 4 + o,oo537p 4^0,00002886/)* + o,ooooooo6p*, 
où D est la densité de la solution et p le poids de PO^H' [K)ur 40f^ 



(74) Densités d + 45^ des solutions diacide arséniquCj 
donnant leur richesse en acide et en anhydride arséntgue 
(H. ScHipp). 



Densités. 


A80*H» 


As^O»» 


Densités. 


A80*H» 


A8«0» 


1,0337 


ô 


4,o5 


1,3382 


40 


32,40 


4,0600 
4 .1064 


10 

i5 


8,10 

42,l5" 


4,3973 
4,4647 


55 
40 


36,45 
4o,5o 


4U457 


ao 


16,20 


1 ,5320 


56 


44.55 


1,4882 


25 


20,25 


1^6086 


60 


48,60 


1,2342 


3o 


24,3o 


4,6Q49 

4,7827 


65 


52,65 


4,2840 


35 


28,35 


70 


66,70 
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{7&) Densités des solutio7is aqueuses d'acide sulfurique à + 
(J. Kolb), 



45» 



1 


:l 


iOOpar 


lie» en p 

i 


aids contiennent 


i litre contient en kilogr. 1 


S 


1 






1 






1 


à, 

ô 


ô. 


-s 


•Si 


i 


s 










w 


S: 


.ce 


M 






,a 







4,000 


0,7 


0,9 


1,2 


1,3 


0.007 


0,009 


0.012 


0,01 3 


1 


4,007 


t,5 


2,8 


2.4 


2.8 


o,oi5 


0,049 


0^024 


0,028 


2 


*;0l4 


2,3 


3,6 


4:2 


0,023 


0,028 


o,o36 


0,042 


3 


4,022 


3,. 


3,8 


4,9 


5,7 


0,032 


0,039 


o,o5o 


o,o58 


4 


4,029 


3,9 


^A 


6,4 


7,2 


0,040 


0,049 


o,o63 


0,074 


5 


4,037 


'4 


^A 


lÂ 


8,7 


0,049 


0,060 


0,077 


0.090 


6 


4 .045 


H 


8.7 


10,2 


0,009 


0.074 


0,091 


0,107 


7 


iJo52 


6,4 


A 


10;0 


*4,7 


o;o67 

076 


0,082 


0,405 


0,123 


8 


4,060 


7,2 


8,8 


14,3 


i3,i 


0,093 


0,420 


o,i3û 
0,1 56 


9 


1,067 


80 


H 


42,6 


14,6 


o,o85 


0,405 


0,434 


10 


1.075 


8,8 


10,8 


i3,8 


16,1 


0.095 


0,446 


0,448 


0,173 


41 


i,o83 


9,7 


u,9 


l5,2 


i7,8 


0,405 


0,429 


0,4 65 


0,493 


12 


4.094 


10,6 


i3,o 


46,7 


49;4 


0,446 


0.442 


0.182 


0.24 4 


43 


4,400 


11,5 


14,1 


18,1 


21,0 


0.426 


0^455 


0,216 


0;234 


tk 


4,108 


12,4 


l5,2 


*9;5 


22,7 


©il 37 


0,468 


0,204 


i5 


1.446 


i3;2 


l6,2 


20,7 


24.2 


0,447 


0,484 


0,234 


0,270 


i6 


4.4 25 


14,1 


47,3 


22,2 


20,8 


0,459 


0,495 


o',2.00 


0,291) 


47 


1,434 


i5;i 


48.5 


23,7 


27,6 


0,472 


0,240 


0^269 


0.343 


43 


4.442 


16,0 


^9fi 


25,1 


29,2 


0.483 


0,224 


0.287 


0,333 


*9 


4,4 02 


17,0 


20,8 


26,6 


34,0 


0,496 


0,233 


0,306 


o,3ô- 


20 


4.462 


48,0 


22,2 


28,4 


33,1 


0,209 


o,258 


o,33o 


0,38.-) 


24 


4.471 


i9jO 


23,3 


29,8 


34,8 


0,222 


0,273 


0,349 


0,407 


22 


4,480 


20,0 


24,5 


31,4 


3H,6 


0,236 


0,289 


0.370 


0.432 


23 


1,490 


2i,l 


25,8 


33.0 


38,5 


0,254 


0.307 


0:393 


0,458 


24 


1,200 


22,1 


27,4 


34,7 


4o,5 


0,265 


0,325 


0.416 


0,486 


25 


1,240 


23:2 


28,4 


36,4 


42,4 


0.284 


0,344 


0,440 


0,54 3 


26 


4,220 


24,2 


29,6 


37,9 


44,2 


0,295 


0,364 


0,463 


0,539 


27 


4,23l 


25,3 


34,0 


39,7 


46,3 


0.314 


0,382 


0,489 


0,570 


2S 


4,244 


26,3 


32.2 


4l,2 


48,1 


0.326 


0,400 


0,544 


0,59: 


29 


4,252 


28,3 


33;4 


42,8 


in 


0,342 


0,418 


0,536 


0,620 


3a 


1,263 


34,7 


44,4 


0,357 


0,438 


o,56i 


0,654 


3i 


1,274 


29,4 


36,0 


46,1 


53,7 


0,374 


0,459 


o,6i6 


0,684 


32 


1,285 


3o,5 


37,4 


47,9 


55,8 


0,392 


0,484 


0,717 


33 


*,297 


3i,7 


38,8 


49,7 


67,9 


0,411 


o,5o3 


0,645 


o,75i 
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34 
35 
36 

3? 
38 

39 

4o 

44 
42 

43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
5o 



o2 
53 
54 
55 
56 
57 
58 

6o 

6i 
62 
63 
64 
65 
66 



i,3o8 

1,320 

1,332 
1,345 
1,357 
1,370 
1,383 

*,397 
1,410 
1,424 

i;438 

1,453 

1,468 
1,483 
i,498 

4;5<4 

i,53o 

1.540 
i;563 
i,58o 

l;^97 

i,6i5 
i;634 
1,652 
1,672 
1,691 

!,711 

1,753 

1^774 
1,796 
1,819 
1.842 



100 parties en poids contiennent 



32,8 
33,8 
35,1 
36,2 
37,2 
38,3 
39;5 

40,7 
41,8 
42,9 
44,1 
45,2 
46,4 
47,6 
48,7 

49,8 
5i,o 

52,2 

53,5 

54,9 
56,0 

57,1 
58,4 
59,7 
61,0 

fe,4 
63,8 

65,2 

68,7 
70,6 

81,6 



s 


s 




4) 9 


a. 


-=1 


S 


^ 


40,2 


51,1 


41,6 


53,3 


43,0 


55,1 


44,4 


56,9 


45,5 


58,3 


© 


60,0 


6i,9 


49,8 


63,8 


5l,2 


65,6 


52,8 


67,4 


54,0 


69,i 


55,4 


70,9 


56,9 


72,9 


58,3 


74,7 


59,6 


76,3 


61,0 


8o',o 


62,5 


64,0 


82.0 


65,5 


83,Q 
85,8 


67,0 


68,6 


87,8 


70,0 


89,6 


7i,6 


9*j7 


7^,2 


93,7 


74,7 


95,7 
97,8 


76,4 


78,i 


100,0 


79,9 


102,3 


S^7 


104,6 


84,1 


107,7 


86,5 


110,8 


89,7 


114,8 


100,0 


128,0 



a 



60,0 

62,1 

■ 64,2 

66,3 

67.9 
70,0 
72,1 

76,4 
78.5 
80.6 
82.7 

84;9 
87,0 

89,0 

91;0 
93,3 

95,5 

97,8 
100,0 
102,4 
104,5 
106,9 
109,2 
111,5 

116,6 

**9,2 
121,9 
120,0 

*2Q,1 

i38,8 
149,3 



1 litre contient en kilogr. 



h 



0;429 

0,447 
Q,/|68 
oMl 
o,5o5 
0;52r» 
0.546 

0,569 
0.589 
0.611 
0,634 
0.657 
o,68i 
0,706 
0.730 
0,754 
0,780 

0,807 
0,836 
0,86^ 
0,894 
0,922 
0,954 
0,986 
1,019 
i,oo5 
1,092 

i,129 

1,169 
1.21Û 
1,2^ 
1,332 
1,523 





'V 




a 


S 


13 3 

^3 


X 


<% 








,« 


0,526 


•0,674 


0,549 

0,573 


0,704 


0,734 


0,597 


0,765 


o,bi7 


0,791 


0,642 


0,822 


0,668 


0,856 


0,696 


0.891 


0,722 


0,925 


0,749 


960 


0,777 


0,994 


o,8o5 


i,o3o 


0.83^ 
0,864 


1,070 


1,108 


0,893 


1,143 


0,923 


1.182 


0,906 


1,224 


0,990 


1,268 


1,024 


i,3ii 


i,o5q 
it095 


1,355 


1,402 


i,i3i 


1,447 


1,170 


V548 


1,210 


1,248 




1,292 


1,654 


1,336 


1,711 


1,384 


1,772 


1,432 


1,838 


\:ïïi 


1,911 


^% 


4,632 


1,842 


2,358 
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(t5 «) Densité de Vacide sulfurtque fumant (A. Winkler). 

Cette table donne : la teneur en SO' total ; la quantité d'anhydride 
sulfurique en excès sur Tacide suifurique normal SO^H^, et qui se 
dégage du mélange par la distillation ; la quantité d'acide normal 
SO*H* et la quantité d'acide à 66* B contenues dans 400 p. d'acide 
fumant, le reste étant compté comme anhydride sulfurique. 

L'auteur considère l'acide sulfurique à 66* B comme contenant seu- 
lement 92,26 pour 400 d'acide normal SO*H*, chiffre très différent de 
ceux des tablea 95 et 96 ; ce résultat se rapproche beaucoup des in- 
dications de Marignac; mais, d'après cet auteur, l'acide normal a 
pour densité à 20"» 4,838, tandis que Winkler trouve 4,867. 



• 

Densité à 20«. 


SO» total. 


400 p. renferment 


SO» Volatil. 


SO»H«. 


Acide à 66* B. 


4,835 


76,31 




9a,a5 


lOC 


1,84c 


77,38 




94,79 


91,61 
83,92 


1,845 


79,28 




97," 
9»,o* 


4,85o 


• 80,01 




80,91 


4,855 


80,35 
8i,84 




98,46 


77,45 


4,86c 


i,54 


73;55 


4,865 


82,12 


3,66 


0734 


72,43 


1,870 


82,44 


4,28 


95,76 


71,24 


- '^Î2^ 


82,63 


5,44 


94,56 


70,06 


i,88o 


S2,8i 


6,42 


93,58 


69,62 
68,97 


1,885 


82,97 


7.29 
8,46 


92,71 


4,890 


i3,i3 




68,23 


1,896 


83,43 


9,34 


67,48 


1,90c 


83,48 


10,56 


66,01 


1,906 


83,57 


^^ 


66,54 


1,940 


83,73 


44,43 


55,91 


1,945 


84,08 


13,33 
45jq5 


8667 

84o5 


64,48 


y^ 


84,56 


62,73 


85,o6 


18,67 


81,33 


6o,5i 


1,93c 


85,57 


2434 


7866 


58,44 


',935 


86,23 


25,65 


74,35 


55,77 


J,94c 


^^'^J 


28,o3 


7«,9^ 
68;54 


53,54 


1,945 


87,*3 


20,94 


52,12 


,,960 


87,41 


3Ï,46 


50,99 


• *,955 


88,22 


im 


67,a3 


50,02 


1,960 


64,<3 


47,7* 
44,87 


4,965 


88,02 
89,83 


39,68 


60,32 


^970 


44,64 


55.36 


41, «9 
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(76) Densités à + i5» des solutions d'acide sulfurique, 

donnant leur richesse en acide et en anhydride sulfurique 

(BiNBAU. — Calcul par Otto). 



Densités. 


SO*H« •/•. 


S0»«/o. 


Densités. 


SO*H« •/•. 


SO»-/- 


4,8426 


100 


81, 63 


4,5oi 


60 


48,98 


4,842 

i,84o6 


P 


8o,8i 
80,00 


i,4§o 
4,480 


59 
58 


48,1 6 
47,34 


4,840 


12 


n 


1,469 
4,4586 


57 


46,53 


4,8384 


56 


45,71 


4,8.376 


95 


77,55 


1;448 


55 


44,89 


18356 


94 


76,73 


4,438 


54 


44,07 


1,834 


93 


76,91 


1,428 


53 


43,26 


i,83i 


93 


75,10 


1,418 


52 


42,45 


1,827 


91 


74,28 


1,408 


5i 


41,63 


4,822 
4,816 


1 


m 


î',3§86 


5o 


40,81 
40,00 


1,809 


71,83 


i;379 


31^36 


1,802 


\k 


71,02 


1,370 


U 


îfviè 


70,10 
69^38 
68,57 


i3éi 


37,55 


85 


i,35i 


45 


36,73 


1,777 


84 


1,342 


44 


35^82 


1,767 


83 . 


?7'75 
66,94 


1,333 


43 


35,10 


1,756 


82 


1,324 


42 


34,28 


i!745 


84 


66,12 


4,3i5 


41 


33,47 


1,734 


80 


65,3o 


i,3o6 


4o 


32,65 


1,722 


. ]l 


64,48 


1,2976 
1,289 


?^ 


3i,83 


1,710 


63,67 


38 


3l,02 


4,686 


]l 


62,85 


1,281 


•^7 


3o,20 


62,04 


1,272 
1,264 


3b 


29,38 


'Mz 


75 


61,22 


35 


28,57 


74 


6o,4o 


4,256 


34 


27,75 
26,94 


i,65i 


73 


5Q,59 

58,77 


1,2476 


33 


1,639 


72 


4,239 


32 


26,12 


1,627 


71 


57,95 


l,23l 


3i 


25,.3o 


i,6i5 


i 


57,14 


1,223 


3o 


24,/i9 


1,604 


56,32 


1,21 5 


lî 


23,67 


1,5Q2 

i,58o 


55,59 


1,2066 


22,8.T 


u 


54;69 


1,198 


27 


22I03 


4,568 


53.87 


i,iqo 
4,482 


26 


21,22 


4,557 


65 


53,05 


25 


20,40 


4,545 


64 


52,24 


1,174 
4,167 


24 


19,58 


1,534 


63 


5i,42 


23 


18,77 


1,523 


62 


5o,6i 


i,i59 


22 


17,95 


i,5ia 


64 


49;79 


4,45l6 


21 


47,14 
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Densités. 


SO^H«o/«. 


SO'o/.. 


Densités. 


80*H«V- 


SO»-/o. 


i,l44 


20 


16,32 


4,068 


10 


8,16 


l,i36 


II 


i5,5i 


1,061 


î 


7,34 
6,53 


1,129 


U,69 


i,o536 


1,121 


\l 


i3'o6 


i,o464 


7 


5,71 


i,ii36 


1,089 


6 


t^I 


1.106 


i5 


12,24 


1,032 


5 


1,098 


<4 


11,42 


1,0256 


4 


3,26 


iJo83 


i3 


io,6i 


*,01Q 
l,0l3 


3 


2.445 


42 


m 


2 


i;63 


1,0766 


11 


1,0064 


1 


0,816 



(77) Densités des solutions d'acide sulfureux 
donnant leur richesse en gaz sulfureux (H. Schifp). 



Densités. 


S0«»/.. 


Densités. 


S0« -»/.. 


Densités. 


SO* «/o. 


i,oo49 
1,0102 
i,oi58 
1,0217 


2 

4 
6 
8 


1,0278 
1,0343 
i,o4io 
1,0480 


10 
12 

16 


1,0553 
1,0629 


18 
20 



{7 S) Densités à + i5* des solutions d'acide formique, 
donnant leur richesse en acide. 



Densités. 


CH«0». 


Densités. 


CH»0*. 


Densi^. 


CH«0«. 


1,025 

i,o53 

1,080 

4.105 


iO 
20 

3o 

40 


1,124 
1,442 
4,161 
1,180 


5o 
60 


1,201 

4,223 


90 

400 



(79) Densités des solutions d'acide tannique, 
donnant leur richesse en acide tannique (T»ammer). 



Densités. 


Tannin. 


Densités. 


Tannin. 


Densités. 


Tannip. 


1 ,0040 
1 .0080 

1^0120 

i,oi6o 


1 

2 

3 

4 


1 ,0201 
1,0242 
1,0283 
i,o325 


5 
6 

7 
8 


i,o367 
1,0409 


9 
10 
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(80) Densités à -|- i5« des solutions d'acide acétique 
donnant leur ricliesse en acide acétique cHstallisahle (Oudemans). 



Densités. 


C3H*02 »/„ 


Densités. 


C3H*0« 0/0 


Densités. 


CïH<0» °/o 


1.0007 


1 


1,0470 


35 


1,0729 


69 


1 ',0022 


2 


1,0481 


36 


1,0733 


70 


4 !oo37 


3 


1,0492 


37 


1,0737 


71 


1 ^0062 


4 


1 ,o5o2 


38 


1,0740 


72 


1 ,0067 


5 


l.o5i3 


39 


4,0742 


73 


1.0083 


6 


i,o523 


40 


4,0744 


74 


4,0098 


7 


4,o533 


41 


4 ,0746 


75 


4.0143 


8 


4, 0543 


42 


4^0747 


76 


i;oi27 


9 


4,0552 


43 


i;0748 


77 


4.0142 


10 


4 ,o56a 


44 


idem 


78 


4;oi57 


11 


4^0574 


45 


idem 


79 


4,0171 


12 


i,o58o 


46 


idem 


80 


4, 01 85 


13 


4,o58û 
4 ,0098 


47 


4,0747 


81 


1^0201 


a 


48 


4,0746 


82 


1,0244 


i5 


4;o6o7 


49 


«,0744 


83 


4,0228 


16 


4,o6i5 


5o 


4,0742 


84 


1,0242 


17 


4,0623 


5i 


i,073Q 
4,0736 


85 


1,0256 


«8 


i,o63i 


52 


86 


4,0270 


*9 


i,o638 


53 


1,0731 


87 


4 .0284 


20 


1,0646 


54 


1,0726 


88 


i;o298 


21 


4,o653 


55 


1,0720 


89 


i,o3ii 


22 


4 ,0660 


56 


1,0713 


90 


i,o324 


23 


4,0666 


57 


i:it 


9* 


1 .0337 


24 


1,0673 


58 


92 


1 .o3.no 


25 


1,0679 


59 


93 


i;o363 


26 


i,o685 


66 


4,0674 
4,0660 


94 


4.0375 


,1 


1,0691 


61 


95 


i,o388 


1,0697 


62 


4,0644 


96 


1 ,o4oo 


39 


1,0702 


63 


4,0625 


97 


1.0412 


3o 


1,0707 


64 


4,0604 


98 


1^0424 


3i 


1,0712 


65 


i,o58o 


99 


i,o436 


32 


1,0717 


66 


i,o553 


400 


1.0447 


33 


1,0721 


67 






1,0459 


34 


1 .0725 


68 







Xota. Toutes les densités supérieures à i,o553 correspondent à 
deux solutions de richesse très-difl'érente (b5 et 90 pour 100 par 
exemple). Pour savoir si l'on a affaire à un mélange plus riche que 
celui qui correspond à la densité maxima(78 pour 100), il suffit d'ajou- 
ter un peu d'eau : la densité doit alors s'élever. C'est le contraire qui 
arrive si la quantité d'acide réel est inférieure à 78 pour 100. 
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(81) Densités à -y ibf^ des solutions d'acide oxalique, 
donnant leur richesse en acide cristallisé (Franz). 



Densités. 


C«H''0*+2H«0«/.. 


Deosités. 


C«H»0*+2H«0«'/.. 


1,0032 


1 


4,0226 


8 


i,oo64 


2 


1,0248 


9 


1,0096 


3 


1,0271 


iO 


1,0128 


4 


1,0289 


11 


1,0160 


5 


4,o3o9 


12 


1,0182 


6 


1,0320 


12,6 


1,0204 


7 







(82) Densités d -h i5« des solutions d'acides 


tartrique et citrique. 




donnant leur richesse en acide 


(Gerlach) 


. 


Densités. 


CWO« •/•. 


Densités. 


C*H«0« •/•• 


Densités . 


C*H«0'» •/•. 


1,0090 


2 


1,1072 


22 


1,2198 


42 


1,0179 
1.0273 


4 


1,1175 


24 


i,23i7 


44 


6 


1,1282 


26 


i,244i 


46 


1.0371 


8 


1,1393 


28 


1,2568 


48 


1,0469 


10 


i,i5o5 


3o 


1,2696 


5o 




12 


I,i6i5 


32 


1,2828 


52 


1,0661 


14 


1,1726 


34 


1,2961 


54 


1,0761 


16 


1,1840 


36 


1.3093 


56 


i,o865 


18 


l;195g 
1,2078 


38 


1,3220 


(saturé) 57,9 


1,09^9 


20 


40 






Densités. 


C«H»0'4-H«0. 


Densités. 


C«H»0'-i-H«0. 


Densités. 


C«H»0'+H«0. 


1,0074 


2 


1,1060 


.26 


1,2204 


5o 


1,01 49 


4 


l,ll52 


28 


i,23o7 


52 


1,0227 


6 


1,1244 


3o 


1,2410 


54 


i,o3o9 


8 


1,1 333 


32 


i,25i4 


56 


1,0392 


10 


1,1422 


34 


1,2627 


58 


1,0470 


12 


I,i5i5 


36 


1,2738 


60 


i,o549 


14 


1,1612 


38 


1,2849 


62 


i,o632 


16 


1,1709 


40 


1,2960 


64 


1,0718 


18 


I,i8i4 


42 


1,3071 


66 


i,o8o5 


20 


1,1899 
1,199» 


44 


1,3076 


(saturé) 66, 1 


1,0889 


22 


46 






1,0972 


24 


1,2103 


48 







N, B. Gerlach n'a déterminé la densité que pour les chiflVcs 
10, 20, 3o, 40 et 57,9. Les autres chiffres ont dû être obtenus par in- 
terpolation. 
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(83) Densités à -f 4 5» des solutions de sel ammoniac ^ 
donnant leur richesse en chlorure d* ammonium (Gerlach). 



Densités. 


A2H*C1 •/•. 


Densilés. 


A2H*Cl»/o. 


Densités. 


A2H*Cl«*/o. 


i,oo3i6 


1 


i,o3o8i 


10 


1, 05648 


19 


i,oo632 


2 


1,03370 


11 


1,05929 


20 


1,00948 


3 


1,03658 


12 


1,06204 


21 


1,01264 


4 


1,03947 
1 ,04325 


i3 


1,06479 
1,06754 


22 


i;Oi58o 


5 


14 


23 


1,01880 


6 


1,04524 


i5 


1,07029 
1,07304 


24 


1,021 80 


7 


i,o48o5 


16 


2» 


1,02481 


8 


i,o5o86 


17 


1,07375 


26 


1,02781 


9 


1,05367 


18 


1,07658 


(saturé) 26, 297 



N. B. Les déterminations expérimentales ont été faites sur les so- 
lutions contenant 5, 10, i5, 20, 25 pour 100 et sur la solution saturée^ 

(84fc) Densités à + ib* des solutions de sel marin, 
donnant leur richesse en chlorure de sodium, (Gerlach). 



Densités. 


NaCl V«. 


Densités. 


NaCl»/.. 


Densités. 


NaCl ./.. 


1,00725 


1 


1,07335 


10 


4,i43i5 


19 


i,oi45o 


2 


1,08097 


11 


I,i5i07 


20 


1,02174 


3 


1,08809 


12 


1,15934 


21 


\& 


4 


1 ,09622 


43 


1,16755 


22 


5 


1,10384 


44 


4,17580 


23 


1,04366 


6 


1,11146(1) 


i5 


1,18404 


24 


i,o5io8 


7 


1,11938 


46 


1,19228 


25 


i,o585i 


8 


1,12730 


17 


1,200Q8 

saturé 1,20433 


26 


1,06593 


9 


1,1 3523 


48 


26,395 



(85) Densités à -f i5« des solutions de chlorure de lithium^ 
donnant leur Hchesse en chlorure de lithium (Gerlach). 



Densités. 


LiCi Vo. 


Densités. 


LiCl "/o. 


Densités. 


LiCl V- 


i,o58o 
4,4172 


40 

20 


4,2557 


3o 

40 


saturé 1,2827 


43,2 



(1) 1,11164 est la vraie densité à -|- 12,5 (Berthelot). 
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(86) Densités d -f- i5» des solutions de chlorure de potassium, 
donnant leur richesse en chlorure de potassium (Gerlach). 



Densités. 


KClo/„. 


Densités. 


Kcr/o. 


Densités. 


KGI-/0. 


1 ,ooC5 


1 


i.o658o 


10 


1,12894 


*9 


4,oi3o 


2 


1,07271 
1,07962 
1,08654 


41 


i,i36o8 


20 


i,oiq5 

4 ,02bO 


3 


12 


1,14348 


21 


4 


i3 


i,i5o88 


22 


4,0325 


6 


1,09345 


44 


1,15828 


23 


1,03946 
1,04582 


6 


i,ioo36 


i5 


1.16568 


24 


7 


1,40700 


u6 


saturé 1,1 7234 


24,9 


1, 06248 


8 


1,11465 


17 






4,05914 


9 


1,42179 


18 







{^'i) Densités à-f i5" des solutions de chlorure de calcium j 
donnant leur richesse en chlorure de calcium (Gerlach). 



Densités. 


Cad» »/«• 


Densités. 


GaCt*»/o. 


Densité». 


CaCJ* •/,. 


1,01704 


2 


1,14332 


16 


1,28789 


3o 


1, 03407 


4 


1,16277 


i8 


1,31045 


32 


1, 06146 


6 


4,18222 


20 


1, 33302 


34 


4. 06921 
i;o86q5 
i,io5bi 


8 


1,20279 
1,22336 


22 


i,366io 


36 


10 


24 


1,37970 
i,4o33o 


38 


42 


1, 24450 


26 


40 


1,12427 


14 


1,26649 


28 


1, 41104 


sat. 40,46 



(SS) Densités à 19«,5 dès solutions de chlorure de zinc 
donnant leur richesse en chlorure de zinc (Kremers). 



Densités. 


ZnCl* "/.. 


Densités. 


ZnCl* •/.. 


Densités. 


ZnCl« •/.• 


1,045 

4,486 


5 

40 

i5 
20 


1,238 

1,420 


25 

3o 
35 
40 


1,488 
i566 
i,65o 
1,740 


45 
5o 
55 
60 



Nota. Voyez le nota de la page 42. Le facteur est 0,998318. 
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(89J Densités à + i5" des solutions 
donnant leur richesse en chlorure 


de chlorure de baryum^ 
de baryum (Gerlach). 


Densités. 


BaCl««/o. 


Densités. 


BaCl'-/.. 


Densités. 


BaCla^o. 


1 01834 
1, 03667 
1 .05569 
i;o7538 
1,09608 


2 

4 

6 

8 

10 


1,11643 
1,13778 

1,20611 


12 

14 
16 
18 
20 


1,23172 

1,26736 

(saturé) 1,28267 


22 
24 

25;97 



(90) Densités à -f ib^ des solutions de chlorure de strontium j 
donnant leur richesse en chlorure de strontium (Gerlach). 



Densités. 


SrCl« •/„ 


Densités. 


SrCl» «/. 


« Densités. 


SrCl* •/, 


i.oi8i3 


2 


1,13367 


44 


1,27085 


26 


1,03626 


4 


1.15488 


16 


1,29642 


28 


1, 05484 


6 


1,17689 


18 


1,32199 


3o 


i,07385 


8 


1,19890 

1,22255 


20 


i,34q5i 
(saturé) 1,36847 


32 


1,09287 


10 


22 


33,378 


i,ii327 


12 


1,24622 


24 







{9X) Densités à +i5* des solutions de chlorui^e de rnagnésiunij 
donnant leur richesse en chlorure de magnésium (Gerlach). 



Densités. 


MgCl» •/.. 


Densités. 


MgGl« «/o. 


Densités. 


MgCl« 0/.,. 


1,01689 
1,03378 
1,06096 
1,06844 
1 ,08692 


2 

4 

6 

8 

10 


1,40398 
. 1,12203 
1,14045 
1,i5Q22 
1,17800 


12 
44 
16 
18 
20 


4,i977-^ 
1,21700 

.1,23777 
1,25857 


22 

24 
26 
28- 



(98) Densités à 19*, 5 des solutions de chlorure de cadmium 
richesse en chlorure de 'cadmium (Kremers). 



donn.nil Ir 



Densités. 


cdCp Vo. 


Densités. 


GdCl» •/•. 


Densités. 


GdGN» o;„. 


1,045 
1,089 
4,i4o 


5 
10 
i5 


1,321 


20 

25 

3o 


1,472 
1,656 
1,590 


40 
00 
60 



Nota. Voyez la note de la table 88. 
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(93) Densités à 45» des solutions de chlorure d'aluminium, 
donnant leur richesse en chlorure d'aluminium (Gejila.ch). 



Densités. 


Al*Cl«Vo. 


Densités. 


Ai«ci» Vo- 


Densités. 


Al»Cl» 0/0. 


1,04443 


2 


1,12073 


ie 


1,24219 


3o 


1,02885 


4 


1,13721 


18 


4,26449 


32 


4,04353 


6 


1,15370 


20 


1,28080 


34 


4,00845 


8 


1,17092 
1,18845 


22 


1, 30066 


36 


4^07337 


40 


24 


1, 32406 


38 


4,08902 


42 


1, 20584 


26 


1,34446 


40 


4,40466 


i4 


1,22406 


28 


saturél, 35359 


41,126 



(94) Densités à + 


17*^5 des solutions de chlorure j 


ferrique 


donnant leur richesse en chlorure ferrique (Franz). 


Densités. 


Fe«C16V.. 


Densités. 


Fe«Cl«V«. 


Densités. 


Fe*CI«V-. 


4,0146 


2 


1,1746 


22 


4,3870 


42 


4,0292 


4 


1,1950 


24" 


4,4448 


44 


1.0439 


6 


1,2455 


26 


1,4367 


46 


1,0587 


8 


1,2365 


28 


1,4617 


48 


•1,0734 


10 


1,2568 


3o- 


1,4867 


5o 


i,o8q4 
4,1054 


42 


1,2988 


32 


i,ôi53 


. 52 


14 


34 


1,5439 


54 


l,12l5 


16 


4,3499 


36 


\p 


56 


4,1378 


18 


1,3411 


38 


58 


i,i542 


20 


1,3622 


40 


i,63i7 


60 



Même remarque que pour la table 88. Le facteur est ici 0,998747. 



(95) Densités à + i7»,5 des solutions de chlorure de cobalt ou 
de nickel, donnant leur richesse en chlorygre de cobalt ou de 
nickel (Franz). Voyez la note précédente. 



Densités. 

• 


CoCI» ou 
NiCl« -/o. 


Densités. 


CoCl» ou 
NiCl« V«. 


Densités. 


, CoCl« ou 
NiCl« •/.. 


1,0498 
4,0396 
1,0595 
. 1,079-5 
1,0997 


2 
8 

ro 


4,4228 
4,4460 
4,4711 
1,1977 
1,2245 


42 

46 
48 

20 

• 


1,2547 
1,2849 

4,30O2 


22 
24 
20 
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(9^6) Densités à + 17»,5 des solutions de chlorure de cuivre, 
donnant leur richesse en chlorure cuivrique (Franz). 



Densités. 


CuCl'V.. 


Densités. 


CuCl*»/o. 


Densités. 


CuCI«Vo. 


4.0182 


2 


4^958 


46 


1,3648 


3o 


i,o364 


4 


48 


4,3960 


32 


4, 0548 


6 


4,2223 


20 


4,4287 


34 


4,0734 


8 


4,2504 


22 


4,4645 


36 


4,0920 


10 


i'/Sobî 


24 


4;W9 


38 


1,108 


12 


26 


1,5284 


40 


1,4436 


44 


4,3338 


28 







Nota, Voyez la note de la table 94. 



(Bï) Densités à + 


i5» des solutions de chlorure stanneux 


donnant leur richesse en chlorure SnCl' + 2H*0 (Gerlach). 


Densités. 


Sel-/... 


* Densités. 


Ser/.. 


Densités. 


SelV». 


4,0l3 


2 


4,242 


28 


*,497 


54 


4,026 


4 


. 4,230 


3o* 


4,525 


56 


4,o4o 


•6 


4,24q 

1,268 


32 


4,554 


58 


4,ob4 


8 


\ï 


4,582 


60 


4,068 


10 


4,288 


4,6i3 


62 


4,o83 


42 


1,309 


38 


4,644 


64 


4,097 


44 


4,33o 


40 


4,677 


66 • 


4,44 3 


.46 


4,352 . 


42' 


4,744 


68 


4,428 


48 


i,374 


'à 


4,745 


70 


4,444 


20 


4,397 


4,783 . 


72 


4,464 


22 


4,421 


48 


4,821 


74 


4,477 


24 


4,/fc45 


5o 


4,8i!io 


75 


*,«94 


26 


4,474 


52 







(98) Dmisités 4 + 45^ des solutions de chlorure stannique^ 
donnant leur richesse en chlorure SnCl* + 6H*0 (6erlach)# 



Densités. 


Sel'/.. 


Densités. 


Sel-/.. 


Densités. 


Sel •/.. 


4,042 


2 


4,072 


42 


4,i37 


22 


4,024 


4 


4,084 


44 


4,454 


24 


4,036 


* 6 


^,097 


46 


4,465 


26 


4,048 


8 


4,440 


48* 


4,480 


28 


4,o59 


40 


4,4236 


20 


4,495 


3o 



66 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Densités. 


Sel •/.. 


Densités. 


Sel •/«. 


Densités. 


Sel •/,. 


1,210 


32 


♦,4o6 


54 


:S 


• 76 


1,2268 


34 


i,426 


56 


78 


1,242 


36 


4,447 
i;468 


58 


1,727 


80 


1,2D9 


38 


60 


4,759 


82 


1,2755 


40 


1A91 


62 


4,794 


84* 


1,293 


42 


1,544 


64 


4,824 


86 


i,3io 


44 


1,538 


66 


4,893 


88 


1,329 


46 


1,563 


68 


-90 


1,347 


48 


4,587 


70* 


4;932 


92 


4,366 


5o 


1,614 


72 


4,969 


94 


1.386 


52 


4,641 


74 


4,988 


95 



(99) Denstiésà + 19», 5 des solutions de bromure de potassium j 
de sodium et de lithium. , donnant leur inchesse en f»»o?nu?'c(KREMERs). 



Densités. 


KBr Vo. 


Densités. 


NaBr o/l 


• Densités. 


LiBr dans 
100 p. dVau. 


4,037 


5 


. 1,040 


5 


i,o35 


5 


1,075 


10 


1,080 


10 


1,072 


10 


1.116 


i5 


1,12D 


i5 


i,ii3 


i5 


4;1{>9 


20 


1,174 


20 


. *,i56 


20 


1,207 
1:256 


25 


1,226 


25 


4,204 


25 


3o 


1,281 


3o 


4,254 


3o • 


\]^lî 


35 


. 4,344 


35 


\'^ 


35 


40 


i,4io 


40, 


40 


i,43o 


45 


1,483 


45 


i,5oo 


45 


i;5oo 


5o 


1,565 


5o 


i,58o 


5o 



Nota, Voyez la note de la table 88.* 

( 1 00) Densités à-f 19*,5 des solutions de bromure de baryum , de stron- 
tium et de calcium, donnant leur richesse en bromure (Kremers). 





BaBr» 




SrBr* 




CaBr» 


Densités. 


dans 


Densités. 


dans 


Densités. 


da«8 




100 p. d'eau. 




100 p. d'eau. 




100 p. d'eau. 


i,i44o 


17,81 


i,i327 


l6,l5 


i,i386 


17,65 


1 ,3oo5 


38,83 


1,2620 


33,o5 


1,2660 


35,43 


1.4507 
i,58i6 


•60,92 


4,3784 


49,51 


4,3983 


55,91 


io4;^8 


V,5io6 


98,43 


i,52Î4 


77,04 


1,7110 


4,6809 


i,65i7 


102,56 



Nota. Voyez la note de la table 88. 
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(loi) Densités à -f 49^ ,5 des solutions de bromure de magnésiun}, 
de zinc et de cadmium , donnant leur richesse en bromure (Kïletaeks), 





MgBr» 




ZûBr* 




CdBr» 


Densités. 


dans 


Densités. 


dttis 


Densités. 


dans 




lOj^p. d'eau. 




100 p. d'eau. 




100 p. d'eau. 


:;tet 


42,2 


4,4745 


20,6 


4,2337 


89,8 


24,5 


4,3270 


42,6 


4,4690 


6a;3 

94,* 


4,2811 


38,3 


4,3374 


43,0 
94,4 


1 16496 


1,4386 


64,2 


1,6104 






1,5693 


88,6 


4,7490 


4i2,r 








♦ 


4,8797 
2,4095 
2,4444 


i5o,3 

244,4 

224,7 










2,3914 


3i8,3 




• 



Nota. Voyez ta noCe de la table 88 

(102) Densités à -{■ 49*,5 des solutions dHodure de baryum, 
de stronttwn^t de calcium, donnant leur richesse en iodure (Kremers) 



Densités. 


Bal» dans 
100 p. d'eau. 


Densités. 


Sri* dans 
100 p. d'eau. 


Densités. 


Cal« dans 
100 p. d'eau. 


1,045 
1,2157 


146 


1,045 

1,2160 
1,4329 
1,6269 

4,834q 
1,9725 


' 5 
27.5 
58,4 
89,9 

456,9 


4,o44 

1,1 854 

1,3786 

1,5.558 

1,6845 

2,oo65 


5 

24,3 
52,7 

106.6 
490,4 



Nota. Voyez la note de la table 88. 

(103) Densités à + 49»,5 des solutions dHodure de magnésium, 
de zinc et de cadmium, donnant leur richesse en iodure (Kremers). 



Densités. 


Mgl« dans 
100 p. d'eau. 


Densités. 


Znl* dans 
100 p. d'eau. 


Densités. 


Cdl« dans 
iOO p. d'eau. 


1,043 

4,4421 
1,2485 

4,3563 

î;6223 
4,9098 


5 

44«9 
28,6 

48,6 

> 70,6 

100,5 

454,4 


4.045 

4^4715 

4,3486 

4,5780 

4,7815 

2^1853 


5 

^4,5 

46,4 

85,0 

426,3 

477,9 

232^0 


4,044 
4,088 
i,l38 
1,1681 

1,3286 
4,6139 


.5 
10 

i5 



Nota. Voyez la note de la table 88. 



68 



AGENDA DU CHIMISTE. 



(104:) Densités à + 49»,5 des solutions (Tiodiire de potassium 
de sodium et de lithium^ donnant leur richesse en iodure (Kremers). 



Densités. 


Kl dans 
100 p. d'eau. 


Densitfs. 


Nal dans 
100 p. d'eau. 


^-^^-lio^^d^V 


4;038 


5 


4,040 


5 


4,o38 


5 


4,078 


40 


4,o8a 


40 


*j079 


40 


4,120 


45 • 


4,428 


45 


4,424 


45 


l;l66 


20 


'^M^ 


20 


4,472 


20 


1,218 


25 


4,«34 


25 


4,224 


25 


*1,274 


3o 


\%ï 


3o 


4,^80 

4,344 


3o 


4331 


35 


35 


35 


1,396 


40 


4,432 


40 


4,444 


40 


1,546 


5o 


4,600 


5o 


4,575 


5o 


4,734 ' 


60 


4,840 


60 


\mi 


60 



Nota, Voyez la note de ]a table 88. 



(105) Densités d+ 49«,5 «te» solution» des chlorates^de potassium 
et de sodium^ donnant leur richesse en chlorate (Kremers). 



Densités? 


KCIO» 7,. 


Densités. 


NaClO» Vo. 


Densités. 


NaC10»%. 


1,007 


4 


1,007 


4 


4,070 


40 


1,014 


2 


1,01 5 


2 


4,125 


20,4 


4,026 


4 


4,024 


3 


4,484 


• 24,5 


i,o33 


5 


4,034 


4 


4,248 


^4,5 


4,039 


6 


4,033 


5 . 


4,294 


36,2 



Nota, Voyez la note de la table 88. 

(106) Densités <i + 45« ctes solutions de nitre donnant leur 
richesse en nitrate de potassium (Gerlach). 



Densités. 


KAzO» "/a. 


Densités. 


KAzO»*/«. 


Densités. 


KAzO»»/o. 


4,00644 


4 


4,o586i 


8 


i;«9977 


45 


1,01283 


a 


9 


4,40701 


46 


ÎŒ 


3 


4,06524 


40 


4,41426 


47 


4 


4,07245 


44 


4, 42450 


« 48 


4,03207 


5 


4 ,07005 


42 


4,42875 


*9 


4,03870 


6 


4 ,08096 


43 


4^44364 


20 


4,04534 


7 


4,09286 


44 


sat. 24 ,074 
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(109) Densités à + 19»,5 des solutions de nitrate de sodium, 
donnant leur richesse en nitrate de sodium (Kremers). 


Densités. 


NbAzO'^/o. 


Densités. 


NaAzO*-/». 


Densités. 


NaAzO'Vo. 


4 ,o332 

1,0676 


5 
10 


i,i4i8 
1,2239 


30 

3o 


i,3i55 
i,4i8o 


40 
5o 



Nota, Voyez la note de la table 88. 

(108) Densités à + i9«,5 des solutions de nitrate de baryum 
et de strontium donnant leur richesse en nitrate (Kremers). 



Dfinsilés. 


Ba(A20»)»«/.. 


Densités. 


Sr(AzOV/- 


Densités. 


Sr(A20»)««/o. 


1,017 


2 


1,017 


2 


i,i3i 


i5 


i!o34 


4 


i.o34 


4 


1,181 


20 


i,o5o 


6 


1,068 


6 


1,292 


3o 


1,069 


8 


8 


1,422 


40 


1,087 


40 


i,o85 


10 







Nota. Voyez la note de la table 88. 



(109) 


Densités à + i7«,5 des solutions de nitrate de calcium, 
donnant leur richesse en nitrate (Franz). 


Densités. 


Ca(A20»)««/o. 


Densités. 


Ca(AzO»)««»/4. 


Densités. 


Ca(AzOV/o. 


1,0862 
1,1736 


10 

20 


\%ï 


3o 
40 


\i^ 


ôo 
60 



Nota. Voyez la note de la table 94. 

(IIO) Densités à + 21® des solutions de nitrate de magnésium, 
donnant leur richesse en nitrate (H. Schiff). 



Densités 


Mg(A20»)«+6H*0«/o. 


Densités. 


Mg(A20»)«+6H»0 7- 


1,0078 


2 


1,0843 


20 


1.01Ô8 


4 


1,1073. 


25 


1,0239 


6 


1,1 320 


3o 


4,0321 


8 


i,i558 


35 


i,o4o5 


10 


1,1811 


40 


i,o543 


i3 


1,2072 


45 


4,o663 


16 


i,234o 


5o 



Nota.Ces densités sont rapportées à celles de l'eau à -t- 21* et non à 
-f 4*. Pour avoir les vraies densités à +21», il faut les multiplier par 
0,998047. 
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(111) Densités à 47*,5 des solutions de nitrates de fer, de zinc, de 
cadmium, de plomb^ de cobalt, de cuivre et d'argent, donnant 
leur richesse en nitrate (Franz). 



Densités. 


Fe«(A20»)« 


Densités. 


Zn(AzO»)« 

•A. 


Densités. 


Cd(A20»)« 


1,0770 
1,4612 
4,2622 
4,3746 
1,4972 
4,6572 


10 
20 
3o 
40 
5o 
60 


4,0968 
1,2024 
1,3268 

4,4572 
4,5984 


10 
20 
3o 
40 
60 


4,0978 
1,21 34 
1,3566 

1,5372 
4,7608 


10 
20 

3o 

40 

5o 


Dinsités. 


Pb(AzO»)« 


Densités. 


Co(AzO»)« 


Densités. 


Cu(A20^« 


4,0869 
4,4902 
4,3440 
4,3996 


10 

20 
3o 
36 


1,0906 
4,1936 

l,3lQ0 

1,4662 


10 

20 

3o 
40 


1,0942 
i,2037 
4,3299 
4,4724 
1,5404 


40 
20 

3o 
40 
44 


Densités. 


AgAzO» 

°/o. 


Densités. 


AgAzO» 


Densités. 


\r 


1,044 
l,o5o 
i,o58 
1,064 


5 
6 

• 7 
8 


1,080 
1,100 
1,125 
4,400 


lO 

12 
i5 

18 


l,l6o 
4,206 
l,25l 


20 

25 

3o 



Nota. Voyez la note de la table 94. 

(112) Densités à + 19* des solutions de sulfate d* ammonium , 
donnant leur richesse en sulfate d'ammonium (H. Sghipp). 



Densités. 


SO*(AzH*)« •/.. 


Densités. 


SO*(AzH*)«*/- 


1,0575 

1,0862 
4,4149 

1,4439 


40 

i5 

20 
25 


4,4724 
4,2004 
1,2284 
1,2583 


3o 
35 
40 
45 



Nota. Ces densités sont rapportées à celles de l'eau à -f 19^^ et noii 
à + 4"». Pour avoir les vraies densités à + 19», il faut multiplier les 
nombres de la table par 0,998460. 
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(113) Densités à-f 170,5 des solutions des acétates de sodium^ 
de baryum et de calcium, donnant leur richesse en acétate (Fran/). 



Densités. 


C«H»0«Na •/.. 


Densités. 


fC«H'0«)«BaV. 


Densités. 


(C'H'0»)*Ca-/o 


4,0116 


2 


i,.04 74 


2 


1,04 32 


2 


4 ,0232 


4 


4 ,o348 


4 


4 ,0264 


4 


4,o34i 


6 


i,o5oo 


6 


4 .0362 


6 


i,o43q 
i,o538 


8 


1,0628 


8 


1 ,0426 


8 


10 


1 ,0768 


10 


1 ,0492 
4 ,0662 


10 


1,0644 


12 


1,0902 


12 


12 


1.0760 


14 


1.1046 


14 


4 .o632 


14 


i,o856 


16 


4,4 204 


16 


4,0708 


16 


1,0940 


18 


4,4363 


48 


1,0792 


18 


1,1074 


20 


1,1622 


20 


1,0874 


20 


1,1194 


22 


1,1694 
1,1935 


22 


4,0976 


22 


i,i3i4 


24 


25 


1,1078 


24 


1,1 440 


26 


1 ,2402 


3o 


1,1189 


26 


1,4572 


28 


1,2955 

1,3568 


35 


i,i3o7 
1,1426 


28 


1,1706 


3o 


40 


3o 



(114:) Densités à -{- \b^ des solutions d^ acétate de plomb, 
donnant leur richesse en ac<i(ate(C*H*0*)*Pb-f 3HH) (Gerlach). 



Densités. 


Sel ./o. 


DeDsités. 


Sel «/o. 


Densités. 


SelVo. 


4,04 27 


2 


1.1384 


20 


1 ,3966 


38 


4,02o5 


4. 


I,i544 


22 


1,3463 


40 


4,o386 


6 


4,1704 


24 


1,3376 


42 


4,0020 


8 


4,1869 


26 


1,3588 


44 


4,o654 


10 


4.2040 


38 


i,38io 


46 


4,0796 
1,0939 


12 


4,3211 


3o 


i,4o4i 


48 


14 


i ,2395 


32 


1,4271 


5o 


1,1084 


16 


1,2678 

1,2768 


34 






1,1234 


18 


36 







(1 15) Densités à + 19» des solutions de sulfate de sodium, , 
donnant leur richesse en sulfate de sodium cristallisé (H. Schipf). 



Den&ités. 


SO*Na" + loH*0«/o. 


Densités. 


SO*N»»-t-«0H*O Vo- 


l,Ol3l 
1.0263 
1,0398 


3,33 

6,66 
10,00 


4,o533 
1,0806 
1,1222 


i3,34 

30,01 

3o,oi 



Nota. Voyez la note de la table 112. 
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(116) Densités à + ib* des solutions des sulfates de potassium 
et de sodium y donnant leur richesse en sulfate (Gerlach). 



DeDsités. 


SO*K««/.. 


Densités. 


SO*Na* •/». 


1,00820 


4 


i,OOÛll 

1,01822 


1 


1,01 636 


2 


2 


1, 02450 


3 


1,02736 
I,o3é5o 


3 


1,03277 


4 


4 


i,o4io5 


5 


1,04575 


5 


4;04947 


6 


i,o55oo 


6 


1,06790 


7 


1,06437 


7 


1,06644 


8 


1,07375 


8 


i'o83o5 (saturé) 


9 
9,92 


1, 08325 
1,09275 


9 
10 






1,10246 


11 






1,11170 (saturé) 


11,962 



(119) Densités à + i7«,5 des solutions de sulfate ferrique^ 
donnant leur richesse en sulfate (Franz). 



Densités. 


(SO*)»Fe««/o. 


Densités. 


(SO*)»Fe«<»/o. 


Densités. 


(SO*)»Fe« o/«. 


1,0170 


2 


1,2066 


22 


1,4824 


42 


1,0340 


4 


i,23o6 


24 


i,5l42 


44 


1,0612 


6 


1.2559 


26 


1,5468 


46 


i,o684 


8 


1,2825 


28 


i,58o8 


48 


i,o854 


10 


1 ,3090 
1,3368 


3o 


1,61 48 


5o 


1,1042 


12 


32 


i,65o8 


52 


1,1230 


14 


1,3646 


34 


1,6868 


54 


4,4424 


16 


1,3927 


36 


1,7241 


56 


4,1624 


48 


m 


38 


1,7623 


58 


1,1826 


20 


40 


1,8006 


60 



Nota. Voyez la note de la table 94. 

(118) Densités des solutions de sulfate ferroso-ammonique 
donnant leur richesse en sulfate (SO*)*Fe(AzH*)«-f 6H«0. 



Densités. 


Sel o/a. 


Densités. 


Sel •/•. 


Densités. 


Sel*/o. 


1,021 

4,o3o 
4,045 


4 
6 
8 


l,o55 
1,070 
1,090 


10 
12 

i5 


1,144 

i,i65 


20 

33,33 
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{118 «•) Densités à H- 17^; 5 des sqlutions des alun^ de potassiimi 
et d'ammonium. 



Sen/o. 


1C«Al«(SO*)»-4-24aq. 


(AzH*)«AI«(SO*)*H.24aq. 


* 1 

a 
3 
4 
5 
6 


1,006& 
^ l,0UO 

1,0166 
1,0218 
1,0269 

4 ,0320 


i,oo6o » • 
i^oiSb 

1,0200 

i,oao5 

l,03Qtâ 



(118 6) Densités à + 17^,5 des.soluliotis d'alun de chrome 
K2Cr'(S0<)-f 24 aq (Fkanz). 



• Sbl »/o 


Densité. 


.Sel»/„ • 


Densité. 


5 


1,0174 


40 


1,1896 


10 


1,0342 


5o 


'\& 


20 


t,0746 


60 


3o 


i,i«74 


70 


1,6562 



(1 9^ e)l\Defisités à+i 5® des sol irions de sulfate manganeux (GeulacS ) 



MnS0*H-4H«0»/« 


Densité. 


MnSO*+4H«07o 


Densité. 


» 10 
20 

3o 

• 


i,065 
1,1 36 

l,2l5 


40 
5o 
55 


. 4,3o4 



(118 il) Densités à -f- i5^ des solutions de ferreeyanure 
et de ferricyanure de p ot €kê mu¥n -tff^^QgtfF)-. 



Sel ^l^. 


K*FeGy«-4-3d^. 


K»Fe*Cy'« 




WOI. /0. 


Densité. 


Densité. * 


• 


5 


i,0295 


■ • 
, i,oa6i 




10 


i,o6o5 


1 ,0538 




i5 


1,093a 


4,o83i 




20 ••• 


1,1275. 


1,1139 . 




25 


""^ • 


1,1462 




3o 


— 


1,1802 
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(125) Densités à 4- ^ô^ d'-i'S soluUon» de carbonate de poto^sêiunij 
àonnant leur richesse en carbonate {Gerlach). 



Densités. 


CO'K--V«. 


. Densités. 


CO'K««/o. 


Densités. 


CO^K» <»/•. 


1,00914 
1,01829 


1 


1,18265 


49 • 


1,38275 
4,39476 


37 


2 


1,19286 


20 1» 


38 


1,02743 


3 


1, 20344 


21 


1,40673 


39 


1,03658 


. -,..4 • 


.l^i402 


. 3â 


^M^T^ 


40- 


1,04572 


.5 


1,22459 


23 


i,43io4 


44 


i,o55i3 


6 


l,235l7 

1,2457b 


24 . 


1.44338 


^42 


1,06454 


7 


25 


1,45573 


•43 


i. 07396 


8 


1, 25681 


' 26 ■ 


1,46^07 


44' 


1, 08337 


9 


4,26787 


27 


1 ,48o4i 


45 


1,09278 


10 


1,27893 


28 


1.49314 


46 


1,10258 


11 


4,28999 
i,3oio5 


29 


i,5o588 


47 


1,11238 


12 


3o 


1,01861 


4^ 


1,12219 


i3 


4,31261 


3i 


i,53i35 


49* 


i,i3i99 


14 


i,3a447 


32 


1,54408 


56 


1, 14179 


i5 


1,33573 


33* 


1,55728 


5i 


1.15200 


16 • 


4,34729 
1,35885 


34 


1,07048 


52 


1,16222 


47 ' 


35 


1,57079 


saturé 52,024 


1,17243 


18 


1,37082 


36 







(126) Densités à + i7®.5 des solutiœis d'oxaiqte neutre et 
de bioxalatede potassium, donnant leur richesse en oxaldlle (Franz) . 



Densités. 


C«0*K'< •/«. 


Densités. 


C^0%* «/a. 


Pansâtes. 


C«0*HK •»/.. 


1,01 34 
i;o268 
i,o4oi 

1,052Q 

i,o65b 


2 

4 
6 

> 8 

,40 


1,0784 
4^0912 
1,4043 
*;*i75 
i,i3o6 


12 

. ^^ 

16 

'18 

. 20 


1 .0055 • 
i.'oiio 

1,0164 
i,02i8 
1,0271 


1 

2 
3 



(127) Densités à Hf- 19* des solutions de phosphate bisodique^ 
donnant leur richesse en phosphate cristattt^'tt^dXtivv). 



Densités. 


PO*HNa^ + l2H*0<»/o. 


Densités. 


PO*HNa« 4- làH»0 0/0. 


1,0067 
1,0114 
i,oi6o 
1,0198 


I,i65 
2,330 
'3,4q5 
4,659 


1,0220 
4^0292 
4,0442 


10,588 



Nota» Voyez la note do la tabte 112. 
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(13S) Deraités d -f 4â« c{^ solutiona dephoèjshate iriiodiqiit, 
donnant leur richesse en phosphate cnslaliisé (H. Sghiff). 





P0*N«»-i-4»H«O*/.. 




PO*Nt«-+-iîrtiH>»/.. 


4,0393 
1,0495 


4,40 

8,80 

11,00 


1,0812 
i,io35 


17,60 

22,03 



(139) Densités à-{- ik^ des solutions d'arséniate bisodiouej 
donnant leur richesse en arséniate cristallisé (H. Schiff). 



Densités. 


A80*HNa«+12H«0«/.. 


Densités. 


AsO*HNa«-f 12H«0«/.. 


1,0169 
i,o344 
1 ,0623 


12 


1,0714 

1,1102 
1,1722 


16 
, 35,9 



Nota, Même observation que pour la table 88. Le facteur est ici 
0,999399- 

(130) Densités d -f 47» des solutions d*arséntate monosodique, 
donnant leur richesse en arséniate cristallisé (H. Schiff). 



Densités. 


AsO*NaH«+H«OV». 


Densités. 


AsO*NaH«+H*0«/- 


1,0226 
1,0460 

1,0577 


• 4/22 

8,44 

10,55 


1,0938 
i,ll86 


16,88 
34,10 



Nota. Môme observation que pour la table précédente. Le facteur 
est ici 0.998841. 



(181) Densités à + 17» rfe« solutions d' arséniate trisodique, 
donnant leur richesse tn arséniate cristallisé (H. Schiff). 



Densités. 


AsG*Na=»-f-12H*0«/.. 


Densités. 


AsO*Na»-f l2H«0«/o. 


1,0893 
1 ,0495 


4,40 

8,80 

11,00 


1,0812 
i,io35 


17,60 
22,03 
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(131 a) Densités à ^ iffi des solutiQn» de sulfocaarbùnaie de 
potassium donnant leur i^ehesse en sulfocavbonate CS'K* ei en 
sulfure de carbone CS- (Dbljlcbanal). . «^ 



Densité. 


CS»K« •/.• 


GS*«/.. 


Densité. 


es» K» V- 


es»'/.. 


4,o36 


5,2 


2,42 


4,332 


43,5 


47,70 


4,075 


10,7 


4,37 


4,357 


46,2 


48,85 


4 ,446 


1&,4 


6,57 


4B.9 *'■ ■ 19,9-^ 1 


\ ,464 


22,0 


.\% 


4,440 


5i,8 


21,43 


1,209 


28,5 


4.453 


. 56,4 


23, 04 


1,262 


35,0 


44,28 


4,53o 


63,7 


20,99 


1,284 


37,8 


15.42 


i,58o 


68,0 


27,74 


4,3o8 


40,7 


16,6c 


; 







(131 h) Densité à -\- \^^,h des solutions de tar traies de potassium 
neutre cristallisé, de sodium et sodico-polassique (Kremers). 



Sel '/, 


C*H*0»K«,l/2aq 
Densité. 


Sel •/. 


C«H*0»Na',2 aq. 
Densité. 


W-A 


C*fl*08KNa,4aq. 
Densité. 


48,067 
32,643 
45,45o 
54,442 
62,734 


4,4498 


26,360 

33,9«7 
39,925 


1J4436 
4 ,4669 


43,022 

23,402 

33,566 
42,754 
54,o34 


4 ,0674 
4;4228 
i ,4840 
4,2440 
1,2948 



(131 c) Densités à + *5'' des solutions aqueuses de glycérine j don- 
nant leur richesse en glycérine (Lenz, 4880.) 



GWO' V. 


DeBsité. 


C»H»0» •/. 


Densité. 


œn-o» •/- 


Densité. 


5 


4,0423 


5o 


4 ,4320 


84 


I,82b5 


40 


4,0245 


55 


4,i45ô 


86 


1,2>4 8 


45 


i,o374 


60 


4,4^82 


88 


4,2372 


20 


I4O498 


65 


4,1733 


90 


1,2420 


25 


4 ,o635 


70 


1,1880 
4 ,.2010 


92 


1,2478 


3o 


4,0771 


75 . 


94 


1,3534 


35 


4,0907 


Ê 


4,2106 


96 


4 ,2584 


40 


4,4045 


4,2459 


98 


1,2637 


45 


4,ii83 


82 


1,2212 


. 100 


1 ,2691 



AOBNDA DU CHIMISTE. 



79 



(132) Conversion des taux de sucre pour «oo, ou degr 
en degrés Baume et en densités à i7*,5. 



'éê Brixj 



Brix. 


Baume. 


Dénotés. 


Brix. 


Baume. 


Densités. 








4,0000 


57 


30,82 


4,2724 


2 


4,41 


4,0078 ■ 


' T58 


3j,34 


4,2782 


4 


3,23 


4,0457 


59 


34.85 


4,2840 


6 


3.34 


4,0237 


65 


32;36 


4, '2908 


8 


4>5 


4,0349 


.64 


32,89 
33,38 


iO 


* 5,56 


4^0404 


62 


4.3oi8 


12 


6;66 


i,o485 


63 


33,89 


\$ll 


44 


7,77 


4,o57cc 


64 


34,40 


46 


8,87 


4 ,0657 


65 


34,90 


î;& 


48 


9,97 


4,0744 


66 


35,40 


20 


41,07 


4,0833 


67. 


35,90 


4,3322 


22 


42,47 
43,26 

i4.3ff 


1 ,0923 


68 


36,44 


4,3384. 


24 


4!4045 


69 


36,91 


1,3446 " 


26 


1;U07 


70 


37,40 


1,3509 


28 


45,44 


1^1201 


71 


37,90 


4,3û72 


3o 


46.53 


*;<297 


72 


38,39 


4,3636 


32 


47,64 


1,4393 


73 


38.89 
39;38 


4,3700 


34 


48,69 

49.23 


1,1491 


74 


4;3764 


35 


i.i54i 


75 


39,87 


4,3829 


36 


49'-7« 


1,1591 


76 


40,36 


i,38q4 
J,395g 


37 


20,30 


i,ift4i 


77 


4o,84 


38 


20,84 


1,1602 


78 


44,33 


39 


24,37 


1,1743 


2^ 


44,84 


4;4oQa 
4,44Sq 
4,4226 


. 40 


24^94 


1,1794 


80 


42,2Q 

42,78 


4i 


22,44 


1,1846 


• 81 


42 


22.07 ^ 

23,50 


iji8c^8 


82 


43,25 


4,42Q3 

4,4364 


43 


1.1900 


83 


43,73 


44 


24,oî 


i .2003 


84 


44,ai 


4,4430 


45 


24,56 


4 ,2o56 


85 


44,68 


m 


46 


25,09 


1,2410 


86 


45,45 


4? 


25,62 


4,2164 


87 


45,6a 


4,4638 


48 


26,14 


1,2218 


88 


46,oQ 


4,4708 


49 


26,67 


1,2278 


89 


46,66 


1,4778 


56 


27,19 


1,2328 • 


90 


47,03 


1,4849 


5i 


27,71 


1,2383 


92 


ïli 


uni 


52- 


28,24 


1,2439 


94 


53 


28,75 


i,24o5 


96 


49,77- 


4,5S84 


54 


29,27 


1,2552 


98 


•50,67 


4,5423 


55 


• 29,79* 


' 1,52609 


400 


54,S6 


4,6678 


56 


3q,34 


1,2666 
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(133) Densités des solutions â^ albumine. 



•/. 


Densités. 


V- 


Densités. 


•/. 


Dinsités. 


5 

10 


4,Ol3 
4,026 


20 

3o 


4,0^ 

4,078 


60 


4,406 
4,435 



(134:) Tableau des degrés Baume quedoivent marquer leesolutiona 
salines bouillantes pour fournir de beaux cristaux par le refroi- 
dissement. (E. FiNOiet A. Bertrand.) 

Le degré Baume est pris en plongeant l'aréomètre dana^ la solution 
bouillante pendant Tévaporation. 



Acétate d'ammonium. . . . 

— de cuivre 

— manganèse 

— nickel 

— plomb 

— sodium 

^— zinc 

Acide borique 

— oxalique 

— tartrique 

Alun d*ammonium 

*- de potassium. . .. 
Arséniate d'ammonium. 
-^ (ft potassium.. 

— de sodium . . 
Azotate d'ammonium (4) 

— de baryum . . . . 

-^ bismuth 

'- calcium 

— cobalt 

— cuivre 

— magnésium . . . . 

— plomb 

— potassium 

— < sodium 

^- strontium 

— zinc 

Baryte hydratée 

Benzoate d'ammonium. . 

— de calcium... 

-(i> Sûliit. ammoamale. . 



440 


Borax. 
Bromui 




24* 


50 


*e d'ammonium.. 


3o» 


• 260 


«. 


de cadmium . . . 


65- 


3o« 


^^ 


de potassium. 


40'" 


42» 


.^ 


de sodium 


55» 


22° 


— . 


de strontium . . 


5o« 


20« 


Carbonate de sodium. . . 


28- 


6» 


Chlorate de baryum — 


40» 


12'» 


— 


de potassium . . 


22" 


35" 





de sodium 


43» 


«0« 


— 


de strontium . 


65» 


20*» 


Chlorure d'ammonium.. 


42» 


DO» 


— 


de baryum. . . . 


.35» 


36» 


— 


de calcium . j . 


40» 


360 





de cobalt 


44' 


2&à3o' 


— 


de cuivre .... 


45- 


48» 


— 


d'étain (proto) 


75- 


700 


— 


fefreux 


00» 


bbo 


— 


magnésium .. 


35» 


60" 


— 


manganèse . . . 


hT 


65" 


.^ 


nickel 


5o» 


450 


— 


potassium. . . 


25' 


6o«» 


— 


strontium 


34" 


280 


— 


zincetammon. 


43* 


4o«» 


Bichromate d'ammonium 


28» 


4o<» 





de potassium 


38» 


550 


Chromale de sodium .... 


45- 


4 2» 


Citrate de potassium . . 


36» 


5» 





de sodium 


36- 


a« 


Cyanure de marcurer. . . 


20* 
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38» 


9iniiitv tnmiinvfintm. » . . 


a^. 


Foriniate de baryum — 


32» 


— de cobalt....... 


40- 


- «x»'»™ ntr 


30» 


— de cuivre 


3o«» 


a5«» 


— de cuivre ammon. 


35° 


Hyposulfate de baryum.. 
— de sodium. 


24» 


— ferreux 


3i à 32" 


24» 


— — ammoniu- 




Hyposulfile d'ammonium 


37- 


*=•*• } en hiftr. 


3i à 3r • 


— maçnesmm.. 


40- 


28» 


— sodium 


03-» 


— de magnésium . . 


40» 


— calcium 


450 


-- de manganèse. . . 


44» 


lodure de potassium. . . . 


6o« 


— de nickel 


4o'' 


Laclate de calcium 


8- 


— nickel ammon.. . 


i8' 


— de magnésium. . 


6* 


— de potassium . , .' 


ir>' 


— de manganèse . . 


8" 


Bisulfate de potassium . . 


Vr 


M-''ej::;L-::::: 

Oxalate a'ammonmm . . . 


8" 


Sulfate de sodium 


3o- 


b- 


— de îinc 


2r>« 


Sulfite de sodium 


"■" ieï X ttso*siiiiiioD 1 - 




' &ti TiOCj anaie aiitTiiOfticHic 


i^^ 


que 


.io° 


Sullovinate de baryum.. 


V^'^ 


— de potassium . . . 


3o* 


— de sodium... 


\ï 


Permanganate de potas.. 


2h- 


— de calcium.. 


Phosphate d*ammonium. 


35» 


Tartrate d'ammonium . 


ko" 


— de sodium . . . 


20» 


— de fer 


^^" 


— sod, ammon.. 


470 


Tartrate neutre de notas 
— potas sod. ... 


x^' 


Pyrophosphate de sodium 


i8» 


:ib 


Sulfate d'aluminium. . . . 


a5« 


Tungstate de sodium. . . 


45' 



En été, il est nécessaire de pousser l'évaporation un peu plus loin, 
de telle sorte que le' liquide marque deux ou trois degrés Baume d€ 
plus que les nombres du tableau . 



Section XL — Chaleur. 

(135) Mélanges réfrigérents de liquides cl de ^spris a 10^. 



Eau 

Azotate d'ammonium pulvérisé . 

Sel ammoniac pulvérisé 

Azotate de potassium pulvérisé. 

Eau 

Acide chlorhydrique . r 

Sulfete de sodium pulvérisé. . . . 



Proportion. Temp. obtenue. 



1 

4 

5 

5 

46 

5 

8 



i 



-iG*- 



AGENDA DU CHIMISTE. 
( 1 8^) Méiemgeê de neige et €^ êel-à o». 



Neige , 

Sel marin 

Neige 

Clilorure de calcium cristallisé, pulvérisé 

Neige refroidie à — 48" 

Chlorure de calcium cristallisé, pulvérisé, 

à— 48» 

Acide sulfurique avec 1/2 v. d*eau, refroidi 

ào» 

Neige 



Proportion. 


Temp. 


obtenue. 


4 
4 




-i8» 


2 
3 




54 


4 






2 




55 


i 


( 


33 



(136 a) Quantités de chaleur (calories ou kilog.-degr.) dégagét 
dansplusieurs réactions des métalloïdes entre ^iijs(U= 1 gramme). 



B. = Berthelot. . T. = Thomsen. F. S. = Fayre et Silbcrmann. 



H*; H- &ç) Eauào». 
ll^;0 4- rrS.4 Vap. sat. ào« 
II*; 0] 4- f>S,36 Eau t. ord. 
H^O ; 01 — 23.07 T. 
n. CI] -J- l:3,78 F. et S. 
M VA- bljui) -H 17,48 Favre. ' 
H ; llr] + q;32 F. et S. 
lïBr; Kaii) 4- 49,94 T. 
I\. Il — G 04 T. 
itl; Kaiil + 49,07 h. 
H*; >^1+ 4Tii2Hautef., S octaèd. 
Jl*ïs; Euu] + 4,75 T. 
S; 0*] "h 71 07 F. etS. 
SO^; Enu] + 7,7 T. 
S:(P| + iù3,33 T. 
SU'; ll^'U] +20,38 (ac. liq.)B, 
SOJlJ*;Eaii] -+- 46,92 B. 
SO^îEau] +37,3 B. 
H^î Sel + &,4 Hautef. 
\^]0*] ^ .^7,71 T. 
T,i; 0^; 11*01 + 8*, 19 T. 
kj.: ir]+ ij,a B. 
AzF- Eaa] + 8,82 B. 
A7«;Û] — ao,4 B. 
aA/OMPI-f 38 B. 



A2«:0»J — 22,2 B. 

Az« ; OT — 5,2 B. 

'Az«;0»J -4,2 B. 

AzW: H*0]+io,6 B., Az»0«^liq. 

AzO=^Hj Eau) 4-7,4 5 B. 

P CP; Eâul-f 63,6 B. et Long. 

PCI*; Eaa]4-H8,9 B. etLoug. 

PBr»; Eau] 4- 64,4 B. et L 

P0C15; Eau] 4- 74,7 B.etL. 

P0<H5; Eau] + 2,69 Ac. sol. 

As*; 0^1 4- 454,59 T. 

As*; 0»] 4- 249,40 T. 

As«05; Eau] — 7,55 T. 

As*0« : Eau] 4- 6,00 T. 

Bo«; 0^14-347,24 Tr.elH.,Boam. 

Bo;C|35_4-4o4 Id. Id. 

BoCP; Eau] 4- 79,2 !d. !d. 

C;0]-h3rj5o F. etS., charbon. 

CO; Ml + 66,84 

C; 0''|+^)tK96 F. etS., charbon. 

C; 0^+93,6 Id. ttraph. 

C- 0* H-qft Id. diam. 

C0«: Eau] +• 5,88 T. 

Si; 0*14-249,24 Tr.etH. / Si 

Si; Cl*] 4- 157,64 Id. \ am. 

Si Cl*; Eau] 4- 84,64 
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(1811 -èif Quant it és de nhctteur (kito^.HJIegr.) ttég a ff éu deuw 
Voœydation des métaux^ etc. (H = 1 gramme). 



(KHO: 260 H«0]. B.. -♦- i2,46 
KHO2H«0:i7olI«01B — o,o3 
NaHO, 44oH«OJ... + 9,78 

GaO;H«0] -f 45,4o 

BaO; H*0J -h 17,9a 

BaH«0«;9H«0].... +24,32 



SiO; H«0] -4- *7,2 

SrH«0«- qH«0].... -fa4,72 

^Mg-Oj bitte -+- 447.44 

2n : Oj Id + 88,244 

Cd 0] Id 4- 3o,364 

ln*;0^] Id -H 448,458 



(136 e) Chaleuri de formation de$ principaux seU, 
(Kilog.-degr. H :tu 1 granamâ.) 



+ 



+ 
+ 

+ 



[H Cl 
II Cl 
Il CI; 
H Cl 
MCI 
2 II Cl 
2 II Cl 
2 H Cl 
2 H Cl 
2 H Cl 
2 II Cl 
2 H CI 
2 H CI 
2 H CI 
Cl O'H 
HBr 4- 
HBr 4- 
HBr 4- 
HBr 4* 
HI 4- 
HI 4- 
Hl + 
Hï -f 
Az05H+ 
AzCB-h 
A2:0»H+ 
Az05H-f 
2Az05B+ 
2Az0^4- 
2Az05H+ 



Eauj KHO 4-EauJ -j- 48,69 B. («au, 4 lit.). 

Eau: NaHO-fEau] -j- *3,6q Berlhelot. 

AzH*J 4- 4a,5 B. 

Eau; AzH»4-Eau] 4- 12,45 B. 

Eau; 4/2 Ag«0, précipité... -|- 20,6 B. 

Eau ; Ca H.*0« -f Eaul 4- 27,96 B. 

Eau ; Ba H*0> 4- Erau] 4- 27,7 B. 

Eau; SH''0*4-Eau] 4-28,04 B. 

Eau ; Mn 0, précipité] 4- 23,6 B. 

Eau ; Fe 0, précipité] 4- 24,4 B. 

Eau ; Zn 0, précipité] 4-^9,6 B. 

Excès d'eau ; Pb 0, précip,] . 4- « â,4 B., Pb CI*, diss. 

Eau ; Cu 0, précipité] -j- *5,o B. 

Eau ; Hg 0, précipité] 4- 4 8,9 B. 

Eau;KH04-Eau].......= 4- i3,76 T. 

Eau; KO H 4- Eau] 4- i3,5 B. 

Eau; NaOH4-Eau]...,.. 4- 43,G B. 

AzH^J 4- 45;6 B. 

Ëau;i/aAg*0, précipité]. 4-25,4 B. 

Eau; KHO 4- Eau] 4- 43,58 B. 

Eau; NaH04-Eau] 4- *3,6 B. 

AzH*] + 44,2 B. 

Eau; 4/3 Ag«0, précipité]. 4- 28.3 B. 

Eîïu; KH0 4-EauJ 4-13,83 B. 

Eau ; Na H 4- Eau] .... 4- i3,*72 B. 

Eau ; Az H* 4- Eau) 4- «2,67 ' B. 

Eau; 4/2Ag*0, précipité]. 4- 5,2 B. 

Eau ; Ca H*0* 4- Eau]. . . . 4- 27,8 B. 

Eau; 2/3Fe*05] 4-44,8 B. 

Eau ; Cu 0, précipité] 4- ^5,0 B. 
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t 

4- 



4- 



aAzO^H 
H«S 
U*S 
H*S 
H*S 
H»S 
H*S 
H«S 
H*S 
ÎH«S 
H*S 

so« 

SOMI* 

Sf>*H« 
SO*H« 
SO*H« 
PO*H» 

co« 
co« 
co« 
co« 

fco* 
co» 

Bo«05 

Bo«05 

BoW 

SiH«FI« 

Si(OH)* 

C»H«0* 

CH«0« 

2CH«0« 

2(:H«0« 

2C*H*0« 
2C«II*0«4- 
C^HW 4- 



4- 

4- 
4- 
4- 



Eau 
Tau 
Eau 
Eau 
Ëau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eàu 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 



PbO, précipité] . . 
mno 4- Eau]. . 
2NaH0 4- EauJ. 
2AzUS4-Eau]... 
Ag*0, précipité]. 
MnO, précipité] . . 
FeO, précipité].. 
ZnO, précipité' .. 
PbO, précipité .. 
€uO, fMrécipUé.. 
HgO, précipité].. 
2 Na HO 4- Eau]. 
âKHO-f'Bau] 



4- 



+ 



B. 
B.(H«S81.d'eau) 



B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



B.. ^. -id. 
Id. 



KH0 4-Eaul 

2NaIlO 4- Eau]... 

NaHO-hEau] 

2AzHS-|- Eau]...,. 
BaH«0«4-Eau]... 
MgOl 



4- 
4- 



ZttO] 

FeO, précipité] 

MnO, précipité] 4- 

CuO précipité! 4- 

PbO précipilé] -4- 

3NaH0 4-Eau] + 

2KH0 4 Eau] + 

KHO 4 EauJ -4- 

2NaH0 4-Eau 4- 

NaHO-f-Eau] -h 

AzH*-hEau] H- 

2AzH5+ Eau] -4- 

NaHO-+-Eau] -|- 

2NaH0~h Eau] + 

3.NaH0+ Eau] -f 

2NaH0 4- Eau] + 

— ,2NaH0-f Eau] 4- 

2l.Eau;NaH0-f-2l.Eau].. H- 

Eau;KH04- Eau] -+- 

Eau ; ZnO précipité] -j- 

Eau iPbO précipité] -f- 

2l. Eau; KHO 4-2 1. Eau].. + 

Eau;CaH«0«~hEau] + 

Eau: PbO précipité] .. -h 

Bau;KHO+Eau] + 



i5,4 

7,7 

55,^ 
10,3 
14,6 

26;6 
34,6 
48,70 B. 
28,97 Tv ••* 
34,42 B.Ac.41. base4l 
44,6 B. Id. base 2 1 
34,74 B. Id. base4l 
44t7 B. Id. base 2 1 
29,06 B* Id. base4l 
36,8 B. Id. 
34,8 Marignac. 
24» 38 Marignac. 
35.0 B. Ac. 4 lit* 
27,0 B. Id. 
i8,4 B. Id. 
ai ,4 B. Id. 
3,04 T. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B.,Eau, 2 lit. 
42,34 B.,Eau,22oH«0. 
4 4,56 B.,6 litres d'eau. 
49,82 B., 8 lU d'eau. 
49,65 B., 40 lit d'eau. 
26,6 T. 
5,2 T. 

i3,33 B. Ac. lactique. 
43.4 B. Ac.form.2 lit. 

4 s;» B- 

i3,2 B. 

i3,3 B. Ac. acétique. 

26,8 B. 

i3,o B. 

43,4 B.Ac. benzoXque. 



20 
44 
20,5 

9,73 
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HCy -f Eau ; KHO -h Eau] 4-2,96 B. Ac. cyanli. 

ilCy + Eau; AzH» 4- Eau] -f *,'3 

HCy -f- Eau ; 1/2 Aff*0 précipité] -j- 20,9 

C*H«0* -h Eau : 2 KHO -}- Eau) H- 28 ,82 B. Ac* oxal. 

C«H*0*-+-Eau;2NaH0-}-Eao] -f- 28,6 B. 

C*H*0* 4- Eau : NaHO 4- Eau], 4- *3.8 B. 

C*H60« 4- Eau ; 2 KIIO 4- Eau] -h 26:0 B. Ac. tarir. 

2 Az (CH3)*0H + Eau ; SO*H« -4- Eau] . 4- 3i ,01 T. Télraméthy I 

2 AzH*(C*H») 4- Eau ; SO*H* + Eau] . . + 28,35 T. ÉthyJam. 



(139) Chaleurs de dissolution de quelque sels minéraux» 
(Kilog.-degT.. H = 1 gramme.) 



KCI; 2ooH*0]à-f 21» — 4,*9 Berthelot. 

NaCl; i5oH«01à-+-24» — 4.08 B. 

ÂmCl; 120H«OJ à+io» — 4,00 B. 

baCl«; 23oH«0] à-f-io» + 1,64 B. 

Nal: ÔooH«0] à4-*4- -f- «,3o B. 

AzO*K; Eau] de 10 3 45" — 8,29 . B. 

AzQSNa; Eau] — 4,66 B. 

AzOSAg-.Eau] ~ 5,78 B. 

SO*K«;Eau] » — 6,04 B. 

SO*HK; Eau]... — 3,a3 B. 

S0*Na«;Eau1 4- 0,76 B. 

SO*Fe 4- 7 H^O ; Eau] — 4,364 Favre et Valson. 

S0*Zn4-7H*0;Eau] r- 4,448 F. et V. 

SO*Cu H- 5 H*0 ; Eau] — 2,432 F. et V. 

SO*Cu:Eau] 4- «6,298 F.elV. 



(13S) Points de fusion et d'ébullition de quelques corps minéraux. 



Acide arsénieux 

— azotique monohydraté AzO'H 

— — quadrihydr. Az05H+îH«0. 

— carbonique 

— chlorhydrique D = i,dd 

— cyanhydrique , 

— hypoazotique (peroxyde d'azote) . . , 

— ioahydrique D î= 4 ,70 . « 

— ■ suifureuiX... , ,.. 



Fusion. 


Ébullilion. 


a 


• 




220 


— 5o 


86 




423 




-78 




440 


- 43,8 


26,2 


— 9 


28 




.428 


-79 


— 4P 
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. Fusion. 


Ébullition. 




0^ 





46 


46 




pur 40,5 


ord.338 




4300 






486 






.94 






6oo 






— 8o 


— 35 




440 






400O 






4io 


442 

— 86 




4Q8 

265 






— 24,5 


63 

475,3 
453,4 




900 






320 


860 




260 


a3o 










432 




— 5 


i5,5 




440 


490 




250 


445,4 




25 


104 e.T. 




265 


3oo 

78,3 




448 


448' 

438 
64 

77 




260 


25o 




4050 






4045 






-^2,6 


io3,7 




235 






4600 






4o5o 






443,5 


> 200 




*8o' 






4 000 ri>«. 






-39,5 


367,2 ' 





Acide gulfurique anhydre , 

— — dit monohydraté {SO*H«). 

Acier 

Alliage, 4 at. plomb, 3 at. étain 

— de Darcet (5pPb,3PSn,8PBi) 

Aluminium % . , 

Ammoniaque (gaz) 

Antimoine 

Argent 

Arsenic 

Protoxyde d'azote 

Azotate d'argent 

Bismuth 

Brome 

Bromure phosphoreux 

— de silicium 

Bronze 

Cadmium 

Chlorure antimonieux ^ 

— d'argent 

— d'arsenic 

— de cyanogène liquide 

— de cyanogène solide 

— d'étain (proto-) 

— — (per-) ........... 

— d'iode (proto-)..... 

— mercurique 

— phosphoreux 

— phosphorique 

— de silicium 

— de soufre (proto-) 

— de sulfuryle \sO*ci«Y. '. *. *. ! '.'.;.'.; 

— de zinc. 

Cuivre 

Laiton. . , 

Eau de mer 

Étain , 

Fer doux * 

Fonte 

Iode 

Lithium * 

Magnésium - 

Mercure 
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Or fin 

— à 900/1000 

Oxychlorure de phosphore . 

Phosphore 

Plomb 

Potassium 

Sodium 

Soufre..., 

Sulfure de carbone 

Zinc 



Fusion. ÉbulUliou. 



laSo 
4180 

44.2 
33? 

62,5 

412 



410 

290 

4040 

700 
710 

440 

48 
4o4o 



Nota. Pour tes composés organiques, voyez les tables Idi et suiv. 
(139) Points d'ébuUition de quelques solutions saturées. 



Nom jdu&el disgous. 



Acétate de potassium... 

— de sodium 

Azotate d'ammonium . . . 

— de calcium 

— de potassium. . . . 
Carbonate de potassium. 

— de sodium.... 
Chlorure d'ammonium . 

— de baryum 

— de calcium . . . . 

— de potassium . . 

— de sodium 

Phosphate de sodium... 





Qaanlilé 


• Point 


de sel 


d'ébuUilion. 


pour 100 




d'eau. 


i69» 


800 


424,4 


209 


464 


209 


45i 


363 


416 


335 


435 


205 


104,6 


48,5 


114,2 


89. 


4o4,4 


60 




325 


59,4 


408,4 


40,2 


106,6 


4 4 2,6 



Section XII. — Lumière. 

(14:0) Indif^es de réfraction par rapport à la raie D. 



SOLIDBS. 

Diamant 

Phosphore 

Soufre natif... 



3,42 

2,82 
2,04 



Rubis . . . . 
Feldspath. . 
Topaze . . . . 
Émeraude . 
Flint-gtass . 



4,52 
4,64 

4,58 

4,6 
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Quartz o 

— e 


1,544 
4,553 


Sel gemme 


4,54 


Acide citrique 

Nitrate de potassium.. . 
Crown-glass 


4,53 

4,52 

4.5 


Sulfate de potassium. . 

Sulfate de fer 

Sulfate de magnésium. 

Spath fluor 

Glace 


4,54 

4,5o 
4,43 

4,34 


Spath d'Islande o 

— c 

Lkk«des. 
Phosphore 


4,658 
, 1,486 

2,075 
4,634 

4,5«^0 

4,57 


Sulfure de carbone à 4o* 

Huile de cassis 

Aniline 



Nitrobenzine 

Phénol 

Cubébène..... 

Pseudocumène 

Oxychlorure de phos- 

phore 

Benzine 

Cyniène a 

Cymène du camphre. . 

Glycérine...... . .. 

Térébenthène 

Chloroforme 

Alcool iimyliqnft rift ferm. 

Amylène 

Alcool élhylique 

Éther 

Acétone 

Eati 

Alcool méthylique .... 



*,54 
1,55 

4,54 

1,485 

*,49 

i.48 

1^47^ 

«,47 

1.46 

4;44 

i,4û 

4, .35 
4,35 
4,33 
4,33 



(14:1) Pouvoirs rotatoires moléculaires des principaux corps \ 
solides. 

Formule : Pouvoir spécifique pour la couleur x=z [a] ,î= ' i d^^^ "" 

1=. épaisseur en décimètres, d=: densité de la substujicc active. 

(On adopte la dÏTision décimale du degré.) 



Ck)rp8. 


X 


Augle obsefAv. 


Quartz de i"" épaisseur (Biot) 


b 

l8 

.-G 
D 
G 
D 
B 
B 
Is 
ts 
ts 
D 
D . 


db 20*984 
db 24' 
db. 39,543 
± 24,67 
± 42.20 
zh 24^92 
ifc 5a à 56 
— 9 à 40 
dz 8,2 
=t: 6,3 
± 4 
d= 5,52 
et 8,83 


— ~ — (Broch) 




Tienzile de 4"*™ épaissour 


Cinabre de 2"'" épaisseur. . , , 


Sulfate de strychnine -f 4 3aq. de 4""" épaiss. . 
Chlorate de sodium de 2"*"',256 — .. 
Bromate — ~ — .. 
Acétate d'iiraneetde sodium de 2'"",256 — ... 
. Hyposulfate de plomb de i*"". 


potassium de l*". 
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(142) Pouvoirs rotatoires des corps dissoxis ou liquides. 

Formule : [a],= ^ ou- [a],i=^X^« a est Tangle observé, it le 

poids de la substance, v le volume de la solution, p le poids de la 
solution et d sa densité. 



Corps actifs. 



Amygdaline dans l'eau 

Asparagine, solut. ammoniacale 

azotique. 



-- — acide 



citrique . 
rsoûde. . 
( ammon. 
acide . . . ^ , 



Acide aspartique, solut. 

— solut. 

Acide camphorique 

Camphre en solut. alcoolique 

Cholestérine 

Cholalate de sodium en âolut. alcool. 

Dextrine 

Essence de citron 

— cubèbe 

— lavande 

~ térébenthine 

Huile de ricin 

Acide glutamique t 

Acide glycocboliquc 

Hématoxyline 

Acide^malique 

Phlorizine .* ' 

Saotonine 

Tartramide .* . . 

Acide tartrique 

Tarlrate d'ammonium neutre, ^ , 

Acide taurocholique 



Substances albuhinoides. 

Albamine de l'œuf . : 

— en. solut potass, conc 



a?(i) 


w 


j- 


— 35*5 




— 11,48 


J* 


+ 35 à 38,8 


J- 


+ 12,5 


4- 


- ^^2 


J. 


- 11,67 


ts. 


+ 27.68 




Tt- 38,9 




+ 47,4 


D 


- 3i,59 




+ 3i,i 
+ i38,7 




+ 87,05 




+ 59 




— 21,5 




-43,5 


r. 


4,8 




+ 34,7 


D 


+ 29 


J- 


±r 


r. 


- 40 




— 23© 


J. 


± 133,9 


J. 


±9,6 


J- 


+'^,3 


D 


- 35.5 


D 


-47 


D 


- 56 


D 


- 86 


D 


- 71 



~ du sérum . 

— — en solut. potasse conc. . 

— — en solut. a. UCl étendu. 

(1). ts. indique la teinte sensible ou fleur de pêcher qui correspond à l'extinc- 
tion du jaune moyen j; r. le rouge moyen ; les majuscules indiquent les raies 
ie Frattnbofsr o» le» raie» métailique» correspondantes. 
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Corps actifs. 



Albumine coagulée en solut. potass. conc. .u 

— — en solut. d. HCl conc. . . 

Caséine en solut. d. MgSO'étendu 

— — d. NaOH éteftdn ; . 

— — d. KOH — . 

— — d. HCl — 



Alcaloïdes. 



Brucine «s 

Cinchonidine en solut. d. alcool 

Cinchonine en solut. d. alcool. + HCl ; , « 

Codéine en solut. d alcool , 

Igasurine 

Morphine en solut. d. alcool. + HCl , . 

Narcéine en solut. d. alcool . . . .' 

Narcotine en solut. d. alcool 

Nicotine 

Quinidine 

Quinine en solut. d. alcool 

Sulfate de quinine d. eau, légèrement acidulée 
Strychnine 



Déhités amtliques (Le Bel). 

Alcool amylique 

Chlorure — 

Bromure — 

lodure — 

Acide valérique ? 



D 

D 

D 

D 

D.. 

D 



1) 
D 
D 
D 
D 



«1 



58,5 

II'' 

76 



— 6i,27 

— i44,6i 

— ^90,4 

— 448,2 

— 88,o4 

— iào, 

— ^?'^ . 
+ 25o,75 

— 4 26,7 

— 147,74 

— 432,07 



- 4,38 

+ 2,42 

+ 8 24 

+ 46,40 

+ 4,2 



(143) Pouvoirs rotatoires des sucres. 





X 


w- 




X 

Is. 
' ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
D 


[«1 


Glucose. 

Lévulose à 44<>. 
— à 90«. 

Galactose 

Eucalyne 

Sorbine 

Saccharose 

Parasaccharose . 


ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 


— 4o6à44 

— 53à9o 
+ 83 

+ 55 
—46,9 
+ 73,8 
+ 408 


Lactose 

Mélézitose .... : 

Mélitose 

Mycose 

Isôdulcite 

Quercite 

Pinite 


rà 

+ 103 
+ 192,5 

+ 7,6 
+ 3à,5 
+ 58;6 
— o,i5 


Mannite(Bouclî.) 
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CHAPITRE II. 



Documents relatifs à la chimie pure. 



Section I. — Corps simples. 

(145) Poids atomiqv^ et ehaleitr» spécifiques. 



Corps simples. 

Aluminium . . . 
Antimoine. ... 

Argent 

Arsenic. 

Azote .!...... 

Baryum ...... 

Bismuth 

Bore 

Brome 

Cadmium. ... 

Calcium 

Carbone...... 

Cérium 

Césium ....... 

Chlore 

Chrome 

Cobalt 

Cuivre 

Didyme 

Erbium 

Étain 

Fer 

Fluor 

Gallium 



] Symbole. 


Équivalent. 


Poids atom. 


Âl 


*3.75 


27.5 


Sb 


122, 


122. 


Ag 


*07,93 


407,93 


As. 


75 


75 


AzouN 


44,044 


14,044 


Ba 


68,6 


187,2 


Bi 


210 


aiD . . 


Bo 


il 


li : 


Br 


79.95a 


79^952 


Cd 


56 


112 


Ca 


20 


.40 


C 


6 


12 


Ce 


70,65 


44*, 3 


Cb 


*32,6 


i32,6 


Cl 


35,457 


35,457 


Cr 


26,2 


52,4 


Co 


29.5 


59 


Cu 


3i,75 


63,5 


Di 


73,5 


147^^ 


Er 


85,27 


170,55 


Sn 


59 


118 


Fe 


28 


56 


FI 


*9 


49 


Ga 


• • 


69 



Chaleur spécifique. 



0,2143 
o,o5o8 
0,05.70 
o,o8i4 



o,o3o8 

0,5 à 600® 

0,0843 (solide) 

o,o567 

6,167 

0,46 à 600® 

(CeW) 



0,1067 
0,0962 
{Dis<)5) 
(ErSOS) 
o,o562 
o,ii38 

0.079. (solide) 
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Ck>rps simples. 



Symbole. 


Équivaleot. 


Poids atom, 


Gt 


6,94 


43,88 


H 


4 


4 


In 


56,7 


443,4 


I 


126,85 


126,85 


Ir 
La 


96,61 
69,5 


193,22 


Li 


7,022 


7,02;4 


Mg 


12 


24 


Mn 


27,6 


55,2 


Hg 


100 


200 


ml 


4S 


59 


Ni 


29,5 


Nb 
Au ^ 


496,2 


94 
496,2 


Os • 


99,3 


498,6 





16 n 
406,6 


Pd 


53,3 


. P 


3i 


34 


• Pt 


98,5 


197 
206,92 


Pb 


4o3,46 


K 


39,137 


39,137 


Rh 


52 


Rb 


85,4 


85,4 


Ru 


5i,75 


4o3,5 


Se 

^ Si 


39,5 
44. 


II, 


• Na 


23,043 


23,043 


S 


46,037 


32,075 


Sr 


•45,75 


87,5 


Ta 


II 


482 


Te 


428 


Tl 


204 


204 


TU 


«16,95 


233,9 


Ti 


25 


» 5o 


TuouW 


92 


484 


U 


420 


420 • 


V 


64,3 


54,3 


Y 


44,77 


89,55 

65 


Zn 


32,5 


. Zr 


44,8 


89,6 



Chaleur spcciûque. 



Glucinium G! 6,94 43,88 0,4079 (Nilson^ 

Hydrogène.»... H 4 4 

Indium In 56,7 443,4 p,o5b9 

Iode ^ I 426,85 126, 85 o,o54i 

Iridium Ir 96,64 193,22 0,0826 

Lanthane La 69,5 189 (U^O*) 

Lithium....... Li 7,022 7»02% 0,9408* 

Magnésium Mg 42 24 0,2499 

Manganèse ... Mn 27,6 55,2 0,4217 

Mercure Hg 400 200 o,o3i9 

Molybdène Mo 48 96 ••0,0722 

Nickel Ni 29,5 59 0,4092 

jjiobium. 

Or Au ^ 496,2 496,2 o,o324 

Osmium Os 99,3 498,6 o,o344 

Oxygène . ~ ' ^, 

Palladium. ... Pd 53,3 4o6,6 0,^93 

Phosphore P 34 34 0,4895 (eut 7 etlOO) 

Platine... Pt 98,5 497 o,324 

Plomb Pb 4o3,46 206,92 o,o344 

Potassium K 39,437 39,137 o,i655 

Rhodium Rh §2 lOdi o,o58o 

Rubidium... , ''" ,, " . . 

Ruthénium..., Ru 54,75 4o3,5 0,0644 

Sélénium Se 39,5 79 0,0762 

Silicium Si 44- 28 ^ o,2ôaà40Qp® 

Sodium Na 23,o43 23,o43 0,2934 

Soufre S 46,037 32,075 0,1776 

Strontium . 
Tantale . . . 
Tellure.... 
Thallium . . 
Thorium . . 
Titane .... 
Tungstène . 
Uranium. . . 
Vanadiuni . 
Yttrium • . ' 

Zinc 

Zirconium . 

(*>M. Stasest porté à croire (tue le poids atomique de l'oxygène ne plht 

dépasser 15,96. RappèlMts que M. St^s n*a pas fait d'expériences à cet égard 
mais^filH a déduit ce chiffre de rejisemble des travaux exécutés^ sur U compo- 
sition de l'eau, sur les densités de l'hydrogène et de l'oxygène, ete. : 



*0, 04*74 
0,0336 



o,o334 



(Y«0») 
0,0956 
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Section II. — Analyse par la voie humide. 

(146) Table des Réactions des principaux vels solubles. 



Abréviations : 



ac. acide. 

add. * addition ^u additionné. 

aie. alcalin. 

clwl. chaleur. 

coK coloration. 

<=^"'P*- îcomSmeinent. 

conc. concentré. 

crist. cristallisé. 

d. dans 

dérol. décoloration. 

dép. dépôt. 

et. étendu. 

rxc. eitès. 

form. formation. 

çél. gélatineux. 

;«««««! i incomplète. 

mcompl. j incomplètement. 

insol. insolubUs insoluble dans. 

lent. Iffnlenient. 

liq. liqueur. 

neut. neutre. 

pr. précipité. 

pulv. pulvérulent. 



rap. 

suf. 

sol. 

solul. 

vap. 

voir 

HCl 

AzfVH 

SO*H* 

KHO 

Am. 

AmHS 

ferrocya. 

ferricya. 

sulfocya. 



quantité. < 

quelques. 

réactif. 
\ rapide. 
I rapidement, 
(suffisant, 
/suffisamment. 

soluble, solttblc dans. 

solution. • 

vapeurs. 

volumineux. 



acide chlorliydrique. 

acide nitrique. 

^cide sulfurique. 

potasse. 

ammoniaque. 

sulfhydratA d'anunoBiuin 

ferrocyanure de potas- 
sium. 

ferricyanure * de potas- 
sium. 

sulfocyanate de potas- 
sium. 



I. — SELS MINÉRAUX. 



ALUNUNIUM. 

Ac. suif hydrique j hydrafluosi- 
licique, perchlorique. — Rfen. 

SulfhydraU d'ammonium. — 
Pr. blanc vol. cl'hydrat#, sol. KHO. 

Potasse. — Pr. blanc vol. d'hy- 
drate, sol. exe. R., se séparant 
compi. si ron ajoute exe. d un sel 
ammoniacal, mais non par chai. 

Ammoniaque. — Pr. ^'hydrate, 
pas compl. insol. exe. B. 

Hydrate de baryum. — Pr. 
d'hydrate sol. exe. R., se séiMirant 
si 1 on ajouU un sol ammonifteal . 



Carbonate de potassium , de 
sodium ou d'ammonium. — Pr. 
d'hydrate presaue insol. exe. R. '* 

Carbonate de ba?^jum. — Pré- 
cipite compl. à froid. 

Phosphate de sodium. — Pr. 
de phosphate, sol. ac. ou KHO. 

Acide oxalique et oxalates. — 
Rien. 

Sulfate de potassium ou d'am- 
monium. — Si sol. conc.^ dép. 
crist. d'alun. 

Ferrocya, — Avec temps. Pr. 
vol. 

revrieycL, ' **-* incn. 
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AMMONIUM. 



Voy. Azote. 

ANTIMOINE. 
I. — Sels antimonietix. 

Eau. — Rend latteuses les so- 
lut. des sels antimonieux, mais HCl 
fait disparaître le trouble. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. rou^e- 
orangé ou coloration, si liq. 
très-ét. 

Sulfhydrale (Tammonivmi. — 
Pr. rouge-orangé, sol. exe. B.» sur- 
tout si R. impur [contenant Sl. 

Potasse. — Pr. blanc vol. a'hy- 
drale^sol. grand exe. R. Bouilli^ le 
pr. devient cristallin (oxvde). 

Ammoniaque. — Pr. manfi vol. 
presqtie insol. evc. R. 

Carbonate de potassium. — Pr. 
blanc vol. d'hydrate, sol. à chaud < 
grand exe. R. 

Carbonate d'ammonium» — 
Comme ammoniaque. 

Phospluate de sodirnn, — Pr. 
blanc vol. 

Ac. oxalique. — Pr. blanc vol.; 
^ avec temps précjpitation compl. 

Ferrocya.—^T. blanc, insol. HCl. 

Ferricya. — Trouble sol. HCl. 
(C'est l'action de l'eau du réac- 
tif.) 

Noix de galle, — Pr. blanc- 
jaunâtre. ^ 

Zinc métallique. — Pr. noir 
d'antimoine; d. capsule de pla- 
tine, tache noire. 

Permanganate de potassiwm. 
— Est <fécoloré. 

Nitrate cT argent. — La soK po- 
tassique de l'oxyde d'antimome 
j)récipite avec temps ou par chai, 
de l'argent métallique du nitrate 
d'argent alhmoniacal. 

Chlorure dor. — Est réduit par 
ciiaL 



II. ^ 8«l8 «ntlmoniqu— . 

a. Solution chlorhydriqu£ d'acide 

ANTIMOMQUE. 

Les alcalis et leurs carbonates 
précipitent en blanc: les pr. se 
dissolvent à cha«d exe. R. 

Permanganate de potassium, 

— N'est pas décoloré. 

Nitrate d'argent. — Voy. plus 
loin aux antimoniates. 

La plupart des autres réactions 
sont semolables à celles des déri* 
¥és antimonieux. 

6. Antimoniatbs.* 

Ac. chlorhydrique. — Pr. blanc 
d'h^ydrate^ sol. exe. R. 

Ao. nitrioue et sulfurique. — 
Pr. blanc d'nydrate, insol. à froid, 
sol. à chaud. 

Gaz carbonique, — Trouble. 

Ac sulfhydrique. — Pr. rouge- 
orangé; si la liq. ne contient pas 
de potasse libre. 

Ac. oxalique. — Avec temps 
Jéger pr. • 

Nitrate chargent. — Pr. gris 
d^antimoniate et d'oxyde d'argent, 
sol. compl. Am.; liq. ne dépose pas 
d'argent métallique ni avec temps, 
ni par chai. * 

ARGENT. 

'Ac. chlorhydrique et chlorures, 

— Pr. bjanc, eaillebotté de chlo- 
rifre, sol.Am., insol. ac.A la lumière 
devient d'abord violet, puis noir. 

Acide sulfhydrique. — Pr. noir, 
s. AzO^H bouillant. 

Sulfhydrate d^ammonium. — 
Pr. no5r insol. exe. R. • 

Potasse, — Pr. brun d'oxyde; 
par ébullition devient noir. Insol. 
exe. R.; sol! Am. 

Ammoniaoue. — En très-petite 
quantité,.pr. orun, sol. exe. R. 

Carbonate de potassium ou de 
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sodium, — r Pr^blane ou htaiic- 
jaunâtre de carbonate anhydre: 
msol. exe. R., sol. Am. 

Carbonate cT ammonium. — Pr 
blanc ou blanc-jaunâtre, sol. R. 

Carbonate de 6art/itm. — Pas 
d'action. • 

Phosphate de sodium. — Pr.Jjtu- 
ne. insol.exc. R., sol.Ain.ouAzO^H. 

Pyrophosphate de sodium. — 
Pr. blanc. • 

loduréde potassium, — Pr. jau- 
nâtre, peu sol. Am. ; insoL AzCHH. 

Ferrocya. — Pr. blanc. •• 

Ferricya. — Pr. brun-rouge. 

Chroiïtate de potassium. — Pr. 
brun- rouge , sol . Am. et AzO^H. 

Zinc métallique. — Dép. noir 
ou grisâtre d'argent HiétaUique. 

ARSENIC. 
I. — - Arsènites. 

Ac. chLorhydriqub. -^ Pr. d'a- 
cide arsénieux, soi-, exe. R. 

Ac. sulfuric[ue, azotique, aoé- 
iique. — Précipitent au bout d'un- 
ie mps très-long. 

Acide sulfhydrique. — Si liq, 
neut., presque rien; si liq.ac.pr. 
jaune-serin de sulfure, sol. d. al- 
calis, leurs sulfufes et carbonates, 
soi. Am.. insol. HGl. 

Sulfhydrate (Tammonium. — 
Rien. 

Aiotate d'argent. — Pr, jaune, 
sol. Aq^., nitrate d'aramonlunS. 
AzO'lI et ac. acétique. Liq. am- 
moniacale add. de KHO donne à 
chaud miroir d'argent 

Azotate tnercuriqus. — Pr. 
blanc devenant gris par tenfps ou 
ébullition (mercure métallique). 

Sulfate de cuivre. — Pr. vert- 
pomme, sol.^en bleu Anh ou KHO; 
solut. potassique dépose par temps 
ou chai, de l'oxyde cuivreux rouge. 

Permanganate de potassium. 



— Est Tjruni par les lia. neut. rt 
décoloré par les liq. acidulées. 

Chlorure dor. — Est réduit à 
chaud par les liq. acidulées. 

n — Arsèniates. 

Ac, chlorhvdrtqv^y sulfurique, 
azotique. — Rien. 

Ac. suif hydrique. — Si liq. 
neut. rien ; si liq. acidulées form. 
lente d'un pr. jaune. Cnal. favo- 
rise form. du pr. lusol. HCl, sol. d. 
alcalis, leurs carbonates et sulfu- 
res. 

Sulfhydrate d^ ammonium. — 
Rien. • 

Azotate d'argent. — Pr. rouge- 
brique sol. AzO*H ou Ara. Solut. 
ammoniacale add. de KHO n'est pas 
réduite par chai. 

Sulfate de cuivre, — Pr.'bleu- 
verdâtre. 

' Nitrate de bismuth.— Pr. blanc, 
très-peu sol. AzO^R et. 

Sulfate de magnésium addi- 
tionné de chlorure ammonique et 
d^ammonitque. — Pr. crisL sem- 
blable au phosphate ammoniaco- 
magnésieii. 

Molybdate d^arQ,mo^xiumj addi- 
tionné d'un exe. d'acide azotique. 

— Par' chai., pr. jaune cnslallin 
d'ar^niomolybdate amttîoniqiic. 

Acétate d'urane. — Pr. jaune, 
sol. âc. acétique 
Permanganate de potassium. 

— N'est pas réduit. 
Chlorure d^or. — Pas de réduc 

tion. 

AZOTE. 

. It — Sels ammoniacaux. 

Ac. sulfhydi'ique, sulfhydrate 
d'am,m(mium,, carbonates alca- 
lins. -*. Rien. 

Potasse. — A chaod7 dégago- 
ment d*anmnoniaque^ reconnaissa- 
ble à l'odeur, et aux fumées blan- 
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ches qu'il donne à TapprocUe d'une 
baguette humectée de HCl. 

Ac. tartrique, — Si liq. conC, 
pr. crist. de bitartrcite, soL d. 
une grande q« d'eau, sol. KHO ; si 
liq. et., ùen. 

Ac. hydrofluosUicique et per-- 
chlorique. — Si liq< pas trop 
conc.rien. 

Chlorure plaiinioue. — Pr. 
jaune pâle, peu sol. a. eau, insol. 
d. alcool éthéi'Q. 

Sulfate d'aUiminium, — Dép. 
lent d'alun: si iiq. et., rien. 

Hypobromitê de sodium, — Dé- 
gagement d'azote à froid. 

n. — AaotltM. 

Ac. sulfurique étendu,. — Si 
liq. conc, dégagement d'oxyde 
azotique ; si liq. et.; rien. 

Ac. sulfhydrique. — Si liq. très- 
légèrement acidulée par HCT; dép. 
de soufre et form, d'am. 

Chloi'ure de baryum ou de cal- 
cium. — Rien. 

Azotate ctargent. — Pr. blanc, 
sol. d. gne grande q. d'eau, sur- 
tout à chaud. 

Permanganate de potassium, 
— Si liq. neut., rien; si liq. ac, 
décol. 

lodure da potassium amidon- 
né.— Si liq. légèrenuant ac, colo^' 
vation bleue intense. 

Sulfate ferreuoo, — Comme 
pour les azotates. 

^ m. — Azotates. 

Ac, sulfurique et ctilorhyiri- 
quBy chlor'inre de baryum et de 
calcium, acétate de plomb, — 
Bien. 

Acide sulfhydrique. — Si liq. 
très -conc. et add- de SO*IP, 
dépôt de soufre; si liq. plus et., 
rien. 

Permanganate de potassium^ 



iodure de potassium amidmné, 
— Rien. 

Sulfate ferreux. — Sel solide 
broyé avec SO*H' conc. et add. 
d'une goutte de la sol. d'un azotate . 
produit col. rose ou pourpre. 

Tournure de cutvre ei acide 
sulfurique.-^ Dégagement d'oxy- 
de azotique. 

Sulfate d'indigo. — Si liq. aci- 
dulée par 80*11^, décol. par chai. 

BARVUM. 

Ac. sulfhydrique et sulfhy- 
drate d'ammonium, — Rien. 

Potasse. — Si • liq. conc, pr. 
crist. d'hydrate ; si hg. et., rien. 

Ammoniaqtie. — Rien. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Pr. blanc de 
carbonate insql. exe. R. 

Oxalate dàmmonium. — Pr. 
blanc pulv., «oi. UGl, ac acétique 
et oxalique. Si liq. très-ét., rien. 

Ac. sulfurique ei sulfates (sur- 
tout sulfate calcique). " — Pr. blanc 
lourd, insol. HCl, lentement déc. 
par carbonates alcalins à. chaud. 

Ac. hydrofluosUicique. — Pr. 
blanc, crist., presque insol. HCl. 
Si ïiq*. très-él., pr. ne se produit 
que par temps ou cbal. 

Chrgmate et bichromate de po- 
tassium. — Pr. jaune, presque 
insol. d. eau, sol. HCl. 

Succinnte d'ammonium. — Pr. 
instantané, si liq. conc; lent, si 
liq. et. 

Ferrocya. — Si liq. conc, avec 
temps, pr. crist. 

Ferrtcya, — Rieri. ^ 

BISMUTH. 
Sels bismuthiques. 

Eau. — Dédouble les sels en 
sel» acides qui se 'dissolvent et en 
sels basiques insol. 

6 
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/U". sulfhydrique. — Pr. noir, 
insol. AmHS, sol. AzO^H boni!- 
lant. 

Sulfhydrate d'avimomum. — 
Pr. noir, insol. ex. R. 

Potasse et ammoniaque, — Pr, 
blanc d'hydrate, insol. exCv R." 

Carbonate de petasHiAm ou 
d'ammonium. — Pr. blanc de 
carbonate insol. exe. H. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipité compl. à froid. 

Ferrocya. — Pr. blanc, insol. HCl. 

Ferricya. — Pr.jaune, insol, HCl. 

loduve de potassium. — Pr. 
brun, sol. exe. R. 

Bichromate de potassium,. — 
Pr. jaune, sol. AzO-^H, insol. KHO. 

Zinc métallique. — Dép. noir 
de bisniutli métallique. 

BORE. 
Borates. 

Chlorure de baryum.. — Pr. 
blanc, sol. ac. ou d. chlorure d'am- 
monium. 

Acétate de plomb, — Pr. blanc, 
insol. Am. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
ou blanc->jaunâ.tro, sol. AzO^H ou 
Am. Si liq. très-ét., pr. grisd'oxyde 
d'argent. 

Papier de curcuma. — Trempe 
d. Hb\. légèrement acidulée par 
HCl et., brunit par dessiccation. 

Alcool. — Les borates mêlés 
de SO*H* conc. ou l'ac. borique li- 
bre <!olorent e» vert la flamme de; 
l'alcool. 

BBOME. 

I. — Bjromures. 

Chlorure de baruwn. — Rien. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
soi d. une grande quantité d'eau. 

Azotate a^argcnt. — Pr. bfanc 
ja«i^\tre, insol AzO'H, moins sol: 



Am. que le chloruiH? d'argent ; de- 
vient gris à la lumière. 
' Aiotate palladeux. — ^Pr. brun- 
rouge; si liq. très- et., pr. ne se 
forme qu'avec temps. Le chlorure 
palladeux ne précipite pas. 
- Eau de chio^*e. — Coloration 
rouge-jaunàtre que Téther ou le 
sulfure de carbone enlèvent au li- 
quide. 

Peroxyde de manganèse et ac. 
sulfurique. — Par chai., vap. 
rouge foncé de brome. 

XI. -~ Bromates. 

Acétate de plomb. — Pr. blauc; 
si liq. très-ét, rien. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
peu sol. AzO^H, sol. Am. 

Azotate mercureux. — Pr. 
blanc -jaunâtre, presque insol. 
AzÔ^fl froid. 

Ac. sulfurique conc. — Dégage 
à chaud vap. de brome et oxy- 
gène. 

CADMIUM. 

Ac. sulfhydriane. — Pr. jaune 
vif, insol. AmHS, sol. AzO-H 
bouillanl. 

Sulfhydrate d^ammoriium. — 
Pr. jaune vif, insol. R. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
insol. exe. R. 

Ammoniaque.— Pr. blanc d'hy- 
dratej Irès-soI. exe. R. 

Carbonate de potassium. — 
Pr. blanc de carbonate, ^ insol. 
cxc. R. 

Carbonate cV ammonium., — 
Pr. blanc, insol. exe. R. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipite compl. à froid. 

Ferrocya. — Pr. blanc, légère- 
ment jaunâtre, sol. RCl. 

Ferricya.-^?ï\ jaune, sol. HCl. 

iSulfocya. — Rien, mÔDiC après 
add. a'ac. sulfureux. 
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Zinc métaUique, ^ Oép. écail- 
Icux açsez brillant d^ cadoiium. 

CALCIUM. 

Ac. suipiychnque et sulfhy- 
draie d^ ammonium, — Rien. 

Potasse.-^ Pr. blanc d'hydrate, 
. soL d. beanconp d'eaa. 

Anvraoniaque. — Rien. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. -^ Pr. blanc de 
carbonate, insol. exe. R. 

Occalate d'ernimonium. -^ Pr. 
blanc, pulv., môme si liq. très-ét., 
sol.HCI, insol. ac. acétique et oxa- 
lique. 

Ac. sulfurigue et sulfates. — 
Pr. blanc crist., lrè»>sol. HGl; si 
liq. et., rien. 

A c. hydrofktosiliciqne. — Rien. 

Chromate et béehromate de po- 
tassium. — Rien. 

Succinate d'animonium, — Si 
liq. conc. pr. crist. ; si liq. et., rien. 

Ferrocya. — Rien, à moins que 
liq. ne soit Irès-eonc. . 

Ferricya. — Rien. 

CARBONE. 

(Voyez plus loin aux Sels organi- 
qncs.) 

CHLORB- 
I. — Chlorures. 

Acétate de plomh.-^Vv. blanc, 
sol. dv beaucoup d'eau. 

Azotate t^'ar-^e^t^, — Pr.J>lanc, 
insol. AzO^H, trés-sol. Am; à la lu- 
mière, devenant violet, puis noir. 

Azotate palladeuœ. —Rien. . 

Peroxyde de manganèse et ac. 
.^utfurique,— Par clial, dégage- 
ment de chlore. 

H. — Hsrpoohlorites. 

Chlorure de banmm. — Rien. 
^zoUiiU de plomi. — J>jv .blanc. 



(devenant avec temps ronge-orangé 
et enfin brifti (peroxyde de plomb). 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
d'hypochlorite, se dédoublant Irés- 
rap. en chlorure et chlorate. 

Sulfate manganeux. — Pr. brun 
de peroxyde de manganèse hydraté. 

Permanganate de potassium. 

— N'est pas altéré. 

Ac. chlovliydrique. sulfurigue. 

— Dégagement de chlore à froid. 
Indigo. — Est décoloré lent, par 

les sol. aie, rap. après add. d'ac. 
Si l'on ajoute de l'ac. arsénieux à 
rinfligo, la décol.n'a lieu qu'après 
l'oxydation compl. de cet acide. 

III. ~ Chlorltea. 

Chlorure de baryum. — Rien. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 

de chlorite, sol.d. beaucoup d'eau. 

Pertnangartate de potassium. 

— E^t décomposé aussitôt avec 
form. d'un dép. brun. 

Indigo, — Est décoloré instan- 
tanément, môme en présence de 
l'ac. arsénieux. 

nr. — Chlorates. 

Chlorure de baryum ou a^o^ 
tate d'arçmt, — Rien. 

Ac. chïarhjfdrique. — Si liq. 
et., rien ; si liq. coac. ou chaude, 
dégagemertd'un gaz ianne (chlore 
et composes oxygénés). 

Ac. sulfurique. — Qqg. par- 
celles d'un chlorate, introduit d. 
SO*H* conc., dégagent du peroxyde 
de chlore Jaune décomposable par 
ia chai, avec explosion. 

Indigo, -r N'est pas décoloré: 
mais SI l'on ajoute un peu SO*H^ 
et. et peu à peu du suinte de so - 
dium, ladéeoi. a lieu aussitôt. 

V. — Perohlorates. 

Chlorure de baryum ou a^o- 
iale d'arc^ent. f-^ Hmi^ 
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Ac. cMorhydrique* •— Rien. 

Ac, mlfurtque, — L'ac. conc. 
décompose difficilement, môme à 
chaud. 

Indigo, — N'est pas décoloré, 
même après add.de sulfite sodique. 

SeU de potassium, — Si liq. 
conc. dép. crist. de perchlorate 
potassique. 

CHROME. 

I. ^ SeU cbromiques. 

(Verls ou violets.) 

Ae. suif hydrique. — Rien. 

Sufhydrate d'ammonium. — Pr. 
vert-gris ou bleu-gris d'hydrate. 

Potasse, — Pr. vert-bleu d'hy- 
drate, sol. exe. R. en vert-éme- 
raude. Cette solut. précipite en 
vert par l'ébuUition ou par add. 
d'un sel ammoniacal. 

Ammoniaque. — Pr. vert-gris 
ou bleu-gris d'hydrate presque 'in- 
sol. exe. R. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammoniumi — Dégagement de 
CO* et pr, vert clair d*nydrate, sol. 
p^rand exe. R.- la solut. vect-bleuâ- 
Ire ne précipite pas par ébullition. 

Carbonate de baryum, — Préci- 
{)itation compl.; mais lente à froid. 

Phosphate ae sodium. — Pr. 
vert ou bleu-violet. 

Ac. oxaldgue, — Rien. 

Ferrocya. — Rien. 

Peroxijde de plomb, — ChauH'é 
avec sol. aie. d'hydrate de chrome, 
donne liq. jaune contenant du 
chromate de plomb ; ac. acétique 
y produit pr. jaune. 

II. — Chromâtes. 

Ac, sulfhydrique, ^6i liq. ac, 
pr. de soufre et réduction à Tétat 
de sel chromique. 

Sulfhydrate d* ammonium. — 
Pr. vert-gr is-bleuâtre, vert à chaud, 
d'hydrate chromique. 



Ac. chlorhydrique. — A chand 
dégagement & chlore ; la liq. avant 
de devenir verte, passe par rouge, 
orangé et brun. 

Ae, sulfurev>x.-^Co\ore en vert. 

Alcool. — Si liq. ac, par chai, 
odeur d'aldéhyde et col. verte. 

Chlorure de baryum, — Pr. 
blanc-jauBàtre, sol. HCl,I]AzO'. 

Acétate de plomb. — Pr. jaune, 
sol. KHO, insol. ac acétique. 

Azotate d^argent, — Pr. rouge- 
pourpre ; si liq. tr.-ét., rien. 

Azotate meroureux, — Pr. 
rouge-brique. 

Eau oxygénée, — Col. bleu 
foncé, très-fugace, puis dégage- 
ment d'oxygène et pr. vert sale ou 
brun d'hydrate de chrome. Éther, 
agité avec liq., dissout la matière 
bleue et la rend beaucoup plus 
stable. 

COBALT. 

Ac. sulfhydrique. — Rien; si 
Tac est très-faible, louche noi- 
râtre. 

Sulfhydrate (Tammonium, — 
Pr. noir, insol. exe. R. très-diffi- 
cilement sol. HCl. . 

Potasse, — Pr. bleu, devenant 
vert sale à l'air; avec temps ou 

ftar chai, passe an rouge pâle, 
nsol. exe H. 

Ammoniaque. — Même pr. 
bien que l'a potase ; sol. en un liq. 
brun-rougeâlre pand exe R. Si 
liq. contient sets ammoniacaux, 
pas de pr. 

Carbonate de potassium. — Pr. 
couleur fleur de pêcher, devenant 
violet par chai. 

Carbonate rf'ammomtim.. — Pr. 
couleur fleur de pécher, sol. exe R. 

Carbonate de baryum. — Ne 
I précipite pas, excepté le sul- 

I Ferrocya.^?t. vert, insol. HCl. 
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Ferricya, — Pr. rouge-brun, 
insol. HCl 

Azotiie de poictssitmi. — Si 
iiq. forlement acidulée d*ac. acé- 
tique, pr. jaune erist. 

CUIVRE. 
I. — Sels ouivretuc. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. noir, 
presque insol. AmHS. 

Stàfhydrate d'ammoniwm. — 
De même. 

Po<a««6. —En petite q.,pr. blanc 
de sel cuivreux qui n'était soluble 
que d. exe. d'ac; si Ton ajoute une 
plus grande q. de potasse, pr. jau- 
ne-brunâtre d'hydrate insol. exe. R. 

Ammoniaque. — A l'abri de 
l'air^ Iiq. incolore, bleuissant à 
l'air. 

CcMr^bonate de potassium. — 
Pr. jaune d'hydrate cuivreux. 

lodure de potassium. — Pr. 
blanc d'iodure cuivreux. 

II. — Sels cuivriques. 

Ac. sulfhydrîoue. — Pr. noir. 
un peu sol. AnoHS; sol. cyanure 
potassique, insol. sulfure sodique. 

Sulfivydrate t^anmionium. — 
De même. 

Potasse. — Pr. bleu, vol. d'hy- 
drate,- presque insol. êxc. R.; de- 
vient noir par chai, (oxyde). 

Am.mon%aque. — Pr. verdâtre 
de sel basique, très-sol. en bleu 
céleste, exe. R. 

Carbonate de vota^sium. — 
Dégagement de CO* et pr. bien- 
vert de carbonate basique, sol. 
AzH». 

Carbonate d*anmtonium. — Pr. 
verdâtre, sol. en bleu céleste exc.R. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipite presque compl. à froid. 

Ferricya. — ï*r. jaune-verdâ- 
tre, insol. HCl. 



Sulfocya. — Si Iiq. conc. , pr. 
noir; si Iiq. et., rien; Tadd. d'ac. 
sulfureux fait apparaître un pr. 
blanc de sulfocyanate cuivreux. 

Ferrocya. — Pr. rouge-brun, 
insol. HCl ; si Iiq. très-ét. col. rouge. 

lodure de potassium. — Pr. 
blanc d'iodure cuivreux et Iiq. 
brune (iode libre). 

Zinc métallique. — Dép. brun 
foncé de cuivre métallique. 

Lame de fer. — Dép. rouge, 
métallique de cuivre. 

ÉTAIN. 
I. — Sels atann^ux. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. brun 
foncé, insol. AmHS pur; sol. d. le 
U contenant un exe. de soufre. Les 
ac. pr. de la solut. du sulfure stan- 
nique jaune. 

buifkydrate d^ammonium. — 
Pr. brun-foncé, sol. exe. R. impur. 

Potasse. — rr. blanc d'hydrate, 
sol. exe. R.; si Iiq. conc. et chaude, 
potasse en précipite de l'oxyde 
stannenx noir. 

Amm^onia^u^. — Pr. blanc d'hy- 
drate, insol. exe. R. par ébull. se 
transforme en oxyae stanneux 
brun-olive. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Dégagement de 
CO* et pr. blanc d'hydrate insol. 
exe. R. 

Carbonate de baryumn, — Pr. 
compl. même à froid. 

Ac. oxalique. — Pr. blanc d'o- 
xalate. 

Ferrocya, — Pr. gél. blanc, in- 
sol. HCl. 

Ferricya.— Pr. blanc, sol. HCl. 

Chlorure mercuriqvs. — Pr. 
blanc de chlorure mercureux ; si 
sel stanneux en excès, avec temps 
ou par chai, le pr. devient gris 
(mercure métallique). 
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Chlorure d'or. — Si liçi., add. 
de qqs. gouUes d'ac. azotique, pi*, 
brun de pourpre de Cassius. 

lûdure de, potas^mm, — Pr. 
blanc-jaunâtre. 

Zinc métallique. . — Dép. spon^- 
gieux d'étain métallique. 

II, — Sels stanniques. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. jaune 
Je sulfure stannique sol. AmHS 
ou KHO, difficilement Am. 

Sulfhydrate d'ammonium. «^ 
Même pr. jaune, sol. exe. R. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
sol. ac. ou exe. U. {stannalc) 
mais qui peut reparaître si Ton 
ajoute KHO très-conc*, dans la- 
quelle le stannate est peu so- 
lubie. 

A mmoniaque. — Pr. blanc d'hy- 
drate^ peu sol. exe. R. 

Carbonates alcalins. — Déga- 

fement de CO* et pr. blanc d'hy> 
rate, peu sol. exe. U. 

Fer^rocya. — Pr. blanc gél. 

Ferricya. — Rien. 

Chlorure mercurique^ chlo- 
rure d'or on iodure de potas- 
sium. — Rien. 

Zinc métallique. — Si sol. ne 
contient pas exe. d'ac, dép. d'étain 
spongieux et d'hydrate stanniqne. 

FER. 
I. — Gtols ferreux. 

Ac. sulfhydrique. — Rien; si 
l'ac. est très-faible, col. noire. 

Suif hydrate d'ammoniaque. — 
Pr. noir de sulfure, insof. exe. 
U., Irôs-sol. IICI. Si liq. très-ét., 
col. verte et pr. noir avec temps. ' 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
s'oxydant facilement et devenant 
vert, puis brun ; insol. KHO, sol. 
inconipl. Am. 



Ammoniaque. — Mômepr., sol. 
incompl. exe. R., plus sol. en 
présence de sels ammoniacaux. 

Carbonates alcalins. — Pr. 
blanc de carbonate, verdissant à 
l'air, plus lentement que Thydrate. 

Carbonate de baryum. — A 
froid, rien ; à chaud, pr. complète. 

Ac. oxalique. — Pr. jaune 
d'oxalate se formant lentement. 

Ferrocya. -^ Pr. blanc, insol. 
HGl, bleuissant avec temps à l'air, 
instantanément par add. Az(^I1. 

Ferricya. — Pr, bleu foncé, in- 
sol. HCl <blea de TurnbuU). 

Sulfocya. — Rien. 

Sueoinate aminonique.— Whn. 

Tannin, — Rien. 

Chlorure d'or. — Dép, brun 
d'or métallique. 

Permanganate de potassium. 
— Est déeeiioré instantanément. 

n. — Sels ferriques. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. de sou- 
fre et réduction à l'état de sel fer- 
reux. 

Sulfh'^rate d'ammonium. — 
Pr. noir de sulfure ferreux mêlé 
de soufre libre. 

Potasse ou ammoniaque. - 
Pr. rouge -brun, vol. d'nydrale, 
insol. exe. R. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Dégagement de 
CO* et pr. rouge-brun d hydrate. 

Carbonate de baryum, — Pr. 
compl. à froid. 

Ac, oxalique. — Col. rouge. 

Ferroeya. — » Pr. bleu foncé de 
bleu de Prusse, insol. HCI. 

Ferricya. — Col. vert-brun. 

Sulfocya. — Col. rouge-tsang. 

Sihccinate ou benzoate d^am- 
monium, — Pr. brun, très-sol. 
ac. 

Tannin. — Pr. noir-bleuâtre 
(encre). 
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Chlorure dror. — Rien. 
Permanganalù de poUtssium* 
^ Rien. 

FLUOR. 
Fluorures. 

Ac. sulfurique» — L'ac. conc. 
dégage par chai, un gaz fumant à 
l*air et corrodant le verre. 

Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc vol. de fluorure, sol. d. 
grande q. HCl. Am. ne le préci- 
pite que très-lentement de la sol. 

Chlorure de calcium. — Pr. 
gél. transparent, difficile à aper- 
cevoir. Am. ou chàl. détermine 
la séparation du pr. 

Azotate d'argent. — Rien. 

IOD£. 
I. — lodures. 

Ac. sulfurique. -^-Foriù. d'iode 
libre. 

Ac. azotique. — Si ac. eoott^il 
vap. nitreuses ou si Ton chauffe, 
form. d'iode libre, qui suivant la 
concentration de la liq.. se. sépare 
ou reste en dissolution en colo- 
rant en brun ou en jaune. Si liq. 
est agitée avec un peu de chlo- 
roforme ou de çulfure de car- 
bone , ceux-ci se colorent en 
rouge-Tiolet ^ tandis que liq. de- 
vient incolore. Sol. d'amidon pror 
duit dans la liq. une col. bieu 
intense ( réaction extrêmement 
«sensible). 

Eau de chlore. — Form. d'iode 
libre, reconnaissable comme on 
vient de le dire. Éviter d'employer 
exe. R., qui donnerait du chlorure 
d'iode. 

Chlorure de barifum. — Rien. 

Acétate de plomb. — Pr. jaune, 
très-peu sol. à froid. 

Azotate d'argent. — Pr. jau- 



nâtre, insol. AzO'H; très-peu sol. 
Am; noircit à la lumière. 

Azotate palladeux. — Pr. brun- 
noir, à peine sol. HCl ou AzO^II. 
Le chlorure palladeux produit le 
même pr. 

Sulfate de cuivre. — Pr. blanc 
d'iodure cuivreux et col. de la liq. 
en brun (iode libre). 

Perchlorure de fer, — Form. 
d'iode libre. 

II. — lodatM. 

Ac. sulfurique ou azotique. — 
Rien. 

Ac. chlorhydrique. — Par chai, 
dégagement de chlore. 

Cfuortire de baryum. — Pr. 
blanc, sol. AzO^H. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
crist.; sol. Am. très-peu sol. AzO-**!!. 

Ac. sulfhydrique. — D. liq. 
acidulée par SO*H* /orm. de sou- 
fre et d'iode libre (reconnaissa- 
ble par amidon). Un exe. R. dé- 
colore de nouveau la liq qui con- 
tient alors de Tac. iodhydrique. 

Ac. sulfureux. — Agit de même, 
mais ne donne pas de soufre libre. 

LITHIUM. 

Ac. sulfhydrique , sulfhydrate 
d'ammonium.j potasse^ ammo- 
niaque. — Rien. 

Carbonates alcalins. — Si liq. 
conc, pr. cristallin, blanc, de car- 
])onate, sol. d. grande q. d'eau. 

Phosphate de sodium. — Vv. 
blanc de phosphate, à froid lent ù 
se former, à chaud rapide. Si liq. 
très-ét. rien. Le pr. est sol. HCl et 
Am. ne le reprécipite pjBiS. 

Ac. tartrique. — Rien. 

Ac, hydrofluosîlicique. — Pr. 
blanc. 

Ac. perchlorique* — Rien ou 
trouble si liq. conc. 



J 
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Chlorure de platine. — Rien. 
Sulfate (Valuminium. — Uien. 

MAGNÉSIUM. 

Ac. sulfhydrique et siilfhy- 
drate d'ammonium. — Rien. 

Potasse. — Pr. vol. blanc d'hy- 
drate, insol. exe. R., sol. d. sel am- 
moniac. 

Ammoniaqtie. — Pr. vol. blanc 
d'hydrate; la précipitation est in- 
compl. ; si liq. contient ac. libre 
ou sels ammoniacaux en q. suf., 
pas de pr. 

Carbonate de potassium. ^- 
Pr. vol. de carbonate basique^ sol. 
d. sel ammoniac Si liq. ac. oaét.^ 
rien à froid, mais pr. par chai. 

Carbonate cPammonium. — 
Rien; «i liq. neut., par le temps 
dép crist. blanc de carbonate ma- 
gnésien ou de carbonate ammo- 
niaco-magnétien. 

Carbonate de baryum. — Rien. 

Oxalate d'amm^miwn. —Rien; 
si liq. neut. et très-conc, avec 
temps, pr. crist. blanc. 

Phosphate de sodium. — Pr, 
blanc de phosphate; si liq. et. 
rien, mais pr. par chai. Les sol. 
renfermant un sel magnésien, un 
sel ammoniacal et Am. libre don- 
nent avec le phosphate sodique un 
pr. crist. de phosphate ammo- 
niaco-magnésien très-peu sol. d. 
l'eau ammoniacale. Si liq, très-ét, 
pr. se forme avec temps ou par 
frottement. 

Ferrocyanure de potassium. — 
Si liq. conc, pr. blanc. 

Ac. sutfuriquey de. hydrofluo- 
silicique, chromate de potassium, 
— Rien. 

MANGANÈSE. 

I. — Sels manganeux. 

Ac. sulfhydrîaue. —Rien. 
Suif hydrate d'ammonium. — 



Pr. de sulfure couleur de chair, 
devenant brun à l'air, insol. exe. 
R., très-sol. d. ac, même d. ac. 
acétique. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
devenant rap. brun à l'air, insol. 
exe. R.; précipite incompl. en pré- 
sence de sels ammoniacaux. 

Ammoniaque, — Pr. blancd*hy- 
drate; précipitation incompl. ou 
nulle en présence d'un grand exe. 
de sels ammoniacaux. 

Carbonates alcalins. — Pr. 
blanc de carbonate, devenant brun 
à l'air, moins rap. que l'hydrate ; 
peu sol. d. sel ammoniac. 

Carbonate de baryum. — A 
froid, rien (excepté a. sulfate) ; 
à chaud, précipitation. 

Ac. oxalique. — Si liq. conc. 
avec temps, pr. blanc crist. 

Ferrocya. — Pr. blanc-rose; 
^o\. HCl. 

Ferrioya.^Pr. brun, insol. HCl. 

Peroxyde de plomb,— Ac. azo- 
tique et peroxyde de plomb donnent 
à chaud col. rot»ge-pourpre fac. 
permanganique). La liq. ne doit 
pas contenir de cbiore. 

IL — SelB maoganiquM. 

Ac. svifhydrique. — Pr. de 
soufre et réduction à l'état de sel 
manganeux. 

Ac. ehhrhydrique. — Dégage 
du chlore par cbal. 

Sulfhyarate d'ammonittm. — 
Pr. couleur de chair de sulfure 
manganeux. 

Potasse ou ammoniaque. — 
Pr. vol. brun foncé d*hydrale; in- 
sol, exe. R 

Carbonates alcalins. — Dégage- 
ment de CO'et pr. brun d'hydrate. 

Carbonate de baryum. — Pr. 
compl'. à^roid. 

Ferrocya. — Pp. gris-vêrdfttre. 

F-enAcya. ^ Pr. brun. 
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m. ^ Xanganates. 

Acides. — - Colorent en rouge el 
transforment Les sels en perman- 



Ac. sulfhydrique ou suif hy- 
drate d^ammonium. — Pr. de 
sulfure manganeuX; mêlé de sou- 
fre. 

Potasse ou carbonate de potas- 
sium. — Rien. 

Ac. chlor hydrique, — Colore en 
rouge; par chai., dégagement de 
chlore et la lia. passe au brun . 
pnis au rose (chlorure manga- 
Deux). 

Ac. sulfureux ou sels ferreux. 

— Si liq. ac, décol. instantanée. 

TV. » Permanganates. 

Ac. sulftiydrique ou suif hy- 
drate d'ammonium. — Pr. de 
sulfure manganeux, mêlé de sou- 
fre. 

Potasse. — Fait passer la cou- 
leur rouge au vert; chai, favorise 
la réaction. 

Ammoniaqt^. — Pr. en brun 
et décolore. 

Ac. azotique ou sulfurique. — 
Rien ; si liq. conc. et qu'on chauffe, 
dégagement d'oxygène. ^ 

Ac. ehlorhydrique. — La cou- 
leur rouge persiste longtemps à 
froid ; par chai., dégagement de 
chlore et col. de la liq. en rose 
clair. 

Ac. sulfureux ou sels ferreux. 

— Si liq. aC; décol. instant.; si liq. 
neut, dfécol/et pr. bran. 

MERCURE. 
I. — Sels mercureuz. 

Ac. ehlorhydriquô oM- chloru- 
res. — Pr. blanc de chlorure, 
insol. ac. et.; Am. le colore en 
noir. 
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Ac. sulfhydrique. — Pr. noir, 
insol. AmHS. 

Sulfhyérate d^ ammonium. — 
De même. 

Potasse^ ammoniaque ou car- 
bonate d'am.moniaque. — Pr. 
noir ou gris-noiràtre, insol. exe. R. 

Carbonate de potassium. — Pr. 
jaune sale, noircissant par chai. 

Carbonate de baryum. — Pré» 
cipitation compl. à froid. 

Ptiosphate de sodium. — Pr. 
blanc, insol. exe. R.^ devenant 
gris par chai. 

Ferrocya. — Pr. blanc gél. 

Ferrieya. — Pr. rouge-brun, 
devenant blanc. 

lodure de potassium. — Pr. 
jaune- vert d'iodure mercureux, que 
exe. R. dédouble en mercore mé- 
tallique pulv. et en iodure mercu- 
rique qui se dissout. 

CAiorure sianneiwft.— Pr. blanc, 
devenant bientôt gris (mercure 
métallique). 

Cuivre. — Se recouvre d'une 
couche grise de mercure, devenant 
brillante par frottement. 

II. — Sels morouriques. 

Eau. — Dédouble un grand 
nombre de sels mercuriques en 
sels acides solubles et en sels ba- 
siques jaunes ou insolubles. 

Ac. chlorhydrique ou chlorvr- 
res. — Rien. 

Ac. sulfhydrique. — En petite 

3., pr. blanc (comb. de sulfure et 
u sel non décomposé) ; devenant 
noir par exe. R. ; presque insol. 
AmHS; insol. AzO»H, même bouil- 
lant; sol. d. eau régale. 

Sulfkydrate d'ammonium. — 
De même. 

Potasse. — En pet. q.^ pr. 
rouge-brun; en exe, pr. jaune 
d'oxyde. 

Ammoniaqueou carbonate am- 
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monique. — Pr. blatte, sol. grand 
exe. U. 

Carbonate de potassium. — 
Pr. rouge-brun. 

Carbonate ds baryum. —Pré- 
cipitation compl. à froid. 

Phosphate de sodium, — D. le. 
l)ichlorure,rien,ou avec teoip&pr. 
rouge: d. le nitrate, pr. blanc de 
phosphate. 

Ferrocya. — Si liq. pas tro|5 
et., pr. blanc, devenant bleu, par 
suite de la form. de bleu de 
Prusse et de cyanure de mer- 
cure. 

Chlorure stanneux.^- Pr. blanc 
de calomel ; gris par ex. R. 

lodure de potassium. — Pr. 
rouge^ soi. exe. liq. et .exe. R. 

duityre. — Dép.gris de mercure. 

MOLYBDÈNE." 
"Molybdates. 

Ac. chlorhydrique ou nitrique, 
— Pr. blanc, sol. exe. R. et d. beau- 
coup d'eau. 

Ac. suipiydrique.-- Si liq.ac., 
d'abord col. bleue, puis brune, et 
enfin pp. brun, sol . AmltS ; chai, 
favorise la précipitation. 

Sulfhydrate d'ammonium, — 
Si liq. ammoniacale, R. en pelite 
q. donne par chai, pr, bruii, et 
Iiq.se col. en rouge foncé; celle 
liq. possède un grand pouyoir co- 
lorant. Exe. R. 4çtruit col. et dis- 
sout pr. . . . , 

Chlorure de calcium^ — Pr 
blanc, sol. ac. 

Nitrate d'argent, — Pr. blanc, 
sol. AzO'H etAm. 

Phosphates, — Liq. additionné 
exe. AzO^H, puis d'une très,-petite 
q. de phosphate, donné avec temps 
ou par chai., pr. japne crist., sol. 
Am. 

Fei^ocya. — Pr. brun sol. ^H'. 



Chlorure siannem).-^ ft'. vert- 
bleuâtre, sol. en bleu ac. 

Sulfata ferreux. — Si liq. ac, 
col. blcue,-exc.R. fournit pr. brun 
et liq. brune. 

Zinc ou ' êlain. — En présence 
de IIGl col. bleue, puis verte et à 
la fin brune. 

NICKEt. 

Ac. sulfhydrique. — Rien, ou si 
ac. très-fàible. louche noirâtre. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Pr. noir, iusol. exe. R., très-difli- 
cilenient sol. HCI. 

Potasse. — Pr. vert clair d'hy- 
drate, inâol. exe. R.et inaltérable 
par cnal. 

Ammoniaque. — En petite q.j 
trouble verdâlre, sol. en bleu exe. 
R.; potasse. précipite l'hydrate de 
cette solut. 

Carbqnate de potassium. -- Pr. 
vert-pomme de carbonate basique. 
. Carbçiiate d'a,mmonium. — Pr. 
vert-pomme, sol., exe. R. en bleu- 
verdâtre . 

CarbQualfi de ba^^yum. — No 
précipite pas, excepté le sulfate. 

Ferrocya. — Pr. blanc-verdà- 
tre, insol. HCI. 

Ferricya. — Pr. jaune-vert, ia- 
sol. HCI. 

Azotite de potassium. — Ne 
précipite pas.. . 

OR». . 

Sels anriqaes. 

Ac* sulfhydrique. — Pr. noir- 
brun, insol. IM'Ay AzO^H, sol. eau 
régale et AmSH jaune. 

Sulfhydrate a'aimnonium. — 
Pr. noir-brun, sol. exe. R. . 

Potasse. — En petite q., pr. 
jaune-rouge, très-sol. exe. R. 

Ammoniaque, — Pr. jaunc- 
rougeâtre d'<w Mm:iï¥iut, insol. 
èxc, R, 
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CarbonalC'dô fuylassium. — X 
froidj rien ; à chuiid, pr. brun d'hy- 
drate . 

Carbonate d* ammonium, — 
Dégagement de gaz carbonique et 
pr. (for fulminant. 

Carbonate de baryum, — Rien 
à froid; pr. incompf. à chaud. 

Ac, oxalique. — A froid, lent,, 
à chaud, rap. dégagement de GO*, 
col. verte et à la fin dép. d'or 
métallique. 

Ferrocya, — Col. ou pr. vert- 
émeraude. 

Ferricya. — Rien. 

Sulfate ferreux. — Dép. brun 
d'or mélallique. 

Chlorure stanneux^ avec qqs. 
gouttes AzO^H, — Pr. rouge-pour- 
pre ou rouge- brun de pourpre de 
Cassius. 

lodure de potassium, t— Pr. 
iaune d'iodure aureux, et form. 
d'iode libre qui colore la Uq. 

Zinc métallique, — Dép. vol. 
d'or métallique. 

PHOSPHORE. 
I. — Hypophosphitds. 

Chlorure de baryvmj chlorure 
(le calcium f asiate deploinlf* — » 
Uicii. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
d'hypophosphito, noircissant rap. 
(argent métallique). 

Chlorure mercurique, ^J- Si R. 
eu cxc.^pr. blanc de cnioruremer 
cureuxj si liq. en exe, dép gris 
de mercure métallique. 

Sulfate de cuivre. —^ L'ac, li- 
bre, chauffé vers 60* avec le R., 
donne pr. rouge d'hydrure de 
ruîvre, soi. Hu avec dégage- 
ment d'hydrogène ; si l'on chauffe 
trop fort^ dép. de cuivre métal- 
lique. 

Ac, suifurique. — A chaud, dé- 
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gagenient de gaz sulfureux et pr. 
de soufre. 

Zinc et ac. sulfurique. — Dé- 
gagement d'hydrojg^ène phosphore. 



n. 



Pliosptaites. 



Chlœ^ure de barywn, chlo- 
rure de- calcium, — Pr. blanc, 
sot. ac. acétique; si liq. très^t., 
rifu. 

Acçtate de plomb. -^ Pr. blanc, 
insol. ac. acétique 

Azotate d'argent ammonia- 
cal. — A froid, lent., à chaud, rap. 
dép. d'argent métallique. 

Chlor,ure mercurique. — A froid, 
lent., à chaud, rap. pr. blanc de 
chlonite mercureux. 

Sulfate de cuivre. — Rien. 

Zinc et ac. sulfurique. — Dé- 
gagement d'hydrogèhe phosphore. 

m. ^ Phosphates ordinaires. 

Vacide phosphorique libre ne 
codjgule pas l'albumine et ne pré- 
cipite pas les sels de barymn ou 
d'argent. 

Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc de phosphate, sol. UCl et ac. 
acétique, presque insol. sel am- 
moniac. 

Chlorure de calcium. — Pr. 
blanc, sol. HCl et ac. acétique, 
assez sol. sel ammoniac. 

Sulfate de magnésium, add. de 
sel ammoniac et d'Am. — Pr. 
blanc crist. de phosphate amnio- 
niaco-magnésien , soi ac, insol. 
Am. Si liq. très -et., pr. se 
forme avec temps ou par frotte- 
ment. 

Acétate de plomb. -— Pr. blanc» 
vol. insol. ac. acétique, solAzO'H. 

Nitrate d'argent. — Pr. j[aunc 
clair, sol. AzO'H ou Am. Si liq. 
neut.j elle pren^d- une réac- 
tion ac. 
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Perchkfrure de fer. — Pr. gél. 
blanc-jaunàtre, sol . HCI^ insol. ac. 
acétique . 

Molybdate d^ammonium, add. 
l'un exe. AzO'H. — A froid avec 
:emps, à chaud rap. pr. jaune 
:iist. très-sol. Am. 

Acétate d'urane, — Pr. jaune, 
insol. ac. acétique, sol. ac. miné- 
raux. 

Nitrate ac. de bismuth. — Pr. 
blanc dense, insol. AzO^H et. 

Chlorure lutéocobaltitpie. — 
Rien. 

IV. — Pyropbosphatee. 

Vacide pyrophosphorique li- 
bre ne coagule pas l'albumine et 
ne précipite pas les sels de ba- 
ryum ou d'argent, en solut. et, 

Chlorure de baryum, — Pr. 
blanc, sol. HGl. 

Sulfate de magtiésium. — Pr. 
blanc, sol. exe. Y\. Am. ne le pré- 
cipite pas de cette solut. 

Nitrate d* argent. — Pr. blanc, 
sol. AzO^H ou Am. 

Molybdate d'ammonium^ add. 
d'un exe. AzO^H. — A froid pas 
de précipité; à rébulUtion,' pr. 
jaune après qq temps. 

Chlorure lutéocobaltigu^.-^PT. 
de paillettes brillantes jaude-rou- 
geàtre pAle. 

V. — Métaphosphfttes. 

Vacide métaphosphorique li- 
bre coagule l'albumine et précipite 
en blanc les sels de baryum et 
d'argent. 

Sulfate de magnésium, add. 
de sel aqimoniac et d'Am. — 
Rien. 

Nitrate d'argent, -^ Pr. blanc, 
sol. AzOmouAm. 

Chlorure lu4éooobaU%qv^. •— 
Ri^n. 



PLATINE. 

8éle platiniques. 

Acide oxalique. — Rien. 

Au. sulfhydrique. — Col. brune. 
puis pr. brun-noir, insol. liCI., 
AzO^H, sol. eau régale et AmlIS. 

Sulfhydrate d*ammonium. - 
Pr. brun-no :r, sol. exe. R. 

Potasse ou ammoniaque. —Si 
lia. renferme chlorure, |)r. jaune, 
sol, à chaud exe. R. Si liq. con- 
tient un Oxysel, pr. jaune-brun, 
insol. exe. R. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Pr. jaune, insol. 
exe. R. 

Carbonate de sodium. — A 
froid, rien; à chaud, pr. brun. 

Ferrocya, — Pr. jaune de clilo- 
roplatinale. 

Chlorure de potassium on 
d'ammonium. — Pr. erist. jaune; 
si liq. et,, pr. se forme avec temps 
ou par add. d'alccol. 

Chlorure sianneuoT. — Col. 
rouge-brun (chlorure platineux). 

Sulfate ferreux. — Rien; par 
ébullition prolongée^ dépôt de pla- 
tine métallique. 

fodure de potassium. — Col- 
brun-rouge, puis pr. brun. 

PLOMB. 

Ac. chlorhydrique. — Pr. blanc, 
criatr.. insol. Am et ne changeant 
pas de coaleur) inaltérable à la 
lumière. Si liq. et., rien. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. noir, 
insol. AmHS. 

Sulfhydrate d'ammotiivm. - 
Pr. noir, insoîl. exe. R. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
sol. exe. R. 

Ammoniaque, — Pr. blanc 
d'hydrate, insol. exe. R. 

Carbonate de potassium oa 
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d'ammonium, •— ^ Pr. blaac de 
carbonate, à peine soKexc. R. 

Carbonate de baryum^. — Rien 
à froid ; précipitation coBOpl. par 
ébullitioQ prolongée. • 

Ferrocya» — Pr. blanc. 

Ferricya, — Rien, 

Ac, sulfurique ou sulfates, — 
Pr. blanc de suUate,. prescfue in- 
sol. d. eau, sol. KHO ou tartrate 
ammonique; noircit par ÂmHS. 

lodure de potassium. — Pr. 
jaune, sol. exe. R ou KHO. 

Chrom^ate d^ potassium. — Pr. 
jaune, insol. AzO^H et., sol. KHO. 

Zinc métallique, — Dép. gris 
noirâtre de plomb métallique. 

POTASSIUM. 

Ac. sulfhydrique j mlffiydrate 
d^am,mxmiumj potasse , arrnno^ 
niaquCy carbonates alcalins. — 
Rien. 

Ac tartrique, — Si liq. conc, 
pr. crist. de bitartrale ; soh 
beaucoup d'eau , sol. KHO et 
ac. minéraux : si liq. él.. rien. 

Ac. hydrofluosiluriqne, — Pr. 
gél. opalm, à-peine visible. 

Ac, perchlorique, — Pr. crist. 
blanc de perchlorate insol. alcool ; 
si liq. et., rien. 

Chlorure p(atiniqus. — Pr. 
jaune de chloroplatinate, très-peu 
sol. eau, insol. alcool éthéré. 

Sulfate d'aluminium. — Dép. 
crist. d'alun, lent à se former ; si 
liq. et., rien. 

Ac. picrique. — Pr. jaune 
insol. alcool. 

SILICIUIVI. 
Silicates. 

Les silicates alcalins) auxquels 
on peut ramener tous les autres 
par fusion avec un carbonate al- 



lin, donnent par les acides an pr. 
gélatineux de silice hydraté, un 
peu sol. Si la sol. est évaporée à 
siccité, la siHcé n*est plus sol. 

Cette silice, arrosée d*acide fluor- 
hydrique aqueux, disparaît entiè- 
rement si l'on évapore. 

SODIUM. 

Ac. sulfhydrique, sulfhydrate 
d^ammoniwm j potasse ^ ammo- 
niaquej carbonates alcalins. — 
Rien. 

Ac. tartrique. — Rien. 

Ac. hydrofiuosHicique. — Pr. 
gél.; si liq. et., rien. 

Ac. perchlorique. — Rien. 

Chlorure platinique. — Rien. 

Sulfate d'aluminium. — Rien. 

Bimétantimoniate de potas^ 
sium. -77, Pr. blapc crisU ; la liq. 
doit être neutre et ne contenir 
que de&'.aUàlis pow que Pessai 
soit concluant. Si liq. et., rien. 

SOUFRE. 
I. — SuUores. 

Acides.— Les sulfures solhbles, 
auxquels on peut ramener tous les 
autres (i), en les fondant avec la 
potasse. dég:ag«it avec ac. de 
rac. sulfhydrique. reconnaissable 
à son odeur ou à la col. noire qu'il 
produit sur le papier imprégné 
d'acétate de plomb. 

Acétate de plomb, ^- Pr. noir, 
insol. ac. et., sol. HCI bouillant. 

Azotate d argent. — Pr. noir. 

Nitroprussiate de sodium. — 
Col. violet- rouge intense; ac. suif- 
hydrique, libre ne la produit qu'a- 
près add. d'une goutte de soude. 

Lame d'argent. — Une goutte 

(1) Pour les caractères des sulfuresi 
voyez les <iifférents métaux. 

7 
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ïsée sur la lame pro- 
Q noire. 

[ydroatdfltes. 

Col. jaune. 

cuivre ammonia- 
id, pr. jaune-rouge 
vreux. ou si R. en 

d'hyarure et de cui- 

%rgent. — A froid, 
àtre d'argent métal- 
Est décoloré instan- 
col. reparaît par agi- 

/ènc. — Les hydro- 
bent énergiquement 
Pair en se transfor- 
tes acides. 

Hyporallltes. 

A froid, après qq. 
chaud, dép. de soufre 
iz sulfureux. 
!c baryum, — Pr. 
beaucoup d'eau, dé- 
ar HCl. 

rgent, — Pr. blanc 
très-instable et de- 
puis noir (sulfure 
liq, renferme alors 

z de fer. — Col. vio- 
saraissant après qq. 
devenant incolore. 
lercuriqK^, — Pr. 
sant bientôt; si R. 
ste blanc. 

^aie de potassium^ 
î. — Sont réduits. 

chlorhydrique, — 
'ac. sulfhydrique. 

- Sulfites. 

Odeur de gaz sulfu- 
»ôt de soufre. 



Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc, presque insol. eau, sol. 
HCl. ' '^ ' 

CMorure mercurique. — Pr. 
blanC; ne noircissant pas. 

Permanganate de potassium, 
ac, chromtque, — Sont réduils. 

PercMorure de fer. — Pas de 
col.) la liq. se décolore au bout de 
qq. temps. 

Zinc et ac. chlorhydrique. — 
Dégagement d'ac. sulmydrique. 

Nitroprussiate de sodium. — 
Liq. acidulée par ac. acédque add. 
de très-peu de nitroprussiate, puis 
d'une q. un peu plus grande de 
sulfate de zinc, donne pr. ou sol. 
rouge-pourpre (les hyposulfites ne 
montrent pas cette réaction). 

V. — Sulfates. 

Acides. — Rien. 

Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc, puly. lourd de sulfate, in- 
sol. Ha AzOs H. 

Acétate de plomb, — Pr. blanc, 
lourd, insol. AzO^H él.; sol. AeCT'U 
ou HCl conc. et bouillant; $ol. 
tartrate ammonique. 

Zinc et ac, chlorhydrique. — 
Rien. 

Sucre de canne. — Est noirei 
à 100^ par ac. snlfurique libre. 

STRONTIUM. 

Ac. sulfhydrique ou svlfhy- 
drate d*afnmonium. — Rien. 

Potasse. — Si liq. conc, pr. blanc 
crist. d'hydrate; si Itq. et., rien. 

Ammoniaque. — Rien. 

Carbonate de potassium «" 
d'ammonium. — Pr. blanc J»' 
carbonate, insol. exe. R. 

Oxalate d'am,m^nium,. — Pr. 
blanc, pulv.j sol. HCl, assez sol. 
sels ammoniacaux, peu sol. ac. 
acétique ou oxalique. 
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Ac. sulfiLrique et sulfates. — 
Pr. Wanc, un «peu sol. eau, asseaj 
sol. HGl.y compl. décomposé par 
ébuUition avec carbonate aie. Le 
sulfate calcique ne précipite les 
sels de strontium qu'au bout de 
qq. temps. 

Ac. hydroflttosilicique.-^lHwn, 

Chromate de potassiunr. — Si 
liq. conc, au bout de qq. temps 
pr. jaune; si liq. et., rien. 

B%ehr(mwM de potassium. — r 
Rien, méime si liq. eonc. 

Succinate d'ammonium, t— Pr. 
lent si liq. cobc; rien si Hq. et. 

FerroGfa.-^ Si liq. conc. trou- 
ble: si liq. et., rien. 

Ferricya. -^ Rien. 

THALLIUM. 
I.— Sels thalleux. 

Ac, chlai^hydrique.'^Si liq. pas 
trop et., pr.. blanc de chlorure, in- 
altérable à la lumière, insol. Am, 
peu sol. d. eau, moins encore HGl. 

Ac. sulfhydriaue. -^ Si ac. fai- 
ble (ac. acétique), pr. compl. noir 
de sulfure; si ac. fort, pr. trèfrin- 
compl.; si Uq. acidulée AzO^H, 
rien. 

SulfhydraU d^anvmonium. — 
Pr. noir, insol. exe. R., et cyanure 
de potassium, aol. HCl ou AzO^H. 

Potasse, ammoniaque. -^Rien. 

Carbomttes aicalins. — Si liq. 
Irès-conc. , pr. blanc de carbo- 
nate. 

Ac. oxalique. — Rien. 

lodure de potassium» — Pr. 
jaune citron, à peine sol. eau. peu 
sol. KHO, insol. R. ' ^ 

Chromate de potassium. — Pr. 
jaune, peu sol. ac. chauds. 

Cyanure de potassium.-— Hien. 

Ferrocya* — Si liq. très-coac, 
pr. sol. exe. R. ; si liq. moyenne- 
ment conc, rien. 



Zinc métallique. — Dép. de 
lamelles brillantes de thalliura. 

n. — Bell tbaUiqaes. 

^aw. -*' Dédouble les sels thalli- 
ques en hydrate Ihallique et ac. 
libres. 

Ac. chlorhydrique. — Rien. 

Ac. sulfhydrique. — Dép. de 
soufre et réduction à l'état de sel 
thalleux. 

Potasse. — Pr. brun gél. dliv- 
drate. 

Ammoniaque. — Pr. brun gél. 
d'hydrate; la pcéoipitatfon est in- 
comp.^ froid, compl. à chaud. 

Carbonates alcalins. — Déga- 
gement de CO* et pr. brun dliy- 
drate. ' 

Ac. oxalique. — Pr. blanc 
d'oxalate. 

lodure de potassium.— -^r. noir, 
mélange d*iode et d'iodure thal- 
leux. 

Chromate de potassium.— Kien . 

Fcrroci/a.—Pr. jaune verdissant 
par chai. 

Ferrtoya. — Pr. jaune- verdàtre. 
♦♦ • • 

TUNGSTÈNE. 
. Tnngstates. 

Ac. chlorhydrique ou nitrique. 
— Pr. bfenc, însol. exe. R., sol. 
Am, devenant jaune par ébuUi- 
tion. ' 

Ac. phosphorique. — Pr. blanc, 
sol. exe. R. 

Ac. sulfhydrique. — Action 
presque nulle, même en liq. ac. 
La liq. se colore lent, en bleu. 

Sulfhydrate d'ammonitim. — 
Ne précipite pas les tungstates; 
l'add. d'ac. précipite sulfure brun 
clair, ua peu sol. eau puue, insol. 
sol. salines. 

Chlorure de caldum Ou de ba- 
ryum.— Pr. blanc; 
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Axotate d'argent — Pr. 
sol. Am. 

Chlorure s<a?incitaj.—Pr. jaune; 
si Ton ajoute HCl et qn*Dn-chauffe^ 
pr. devient, d'un beau bleu. 

Sulfate ferreux, — Pr. brun, 
que les ac. ne peuvent dans auci^n 
cas faire virer au bleu. 

Zinc. — Les tungstates add. de 
de HCl ou mieux d'ac. phospho- 
rique sont colorés en bleu par le 
zinc. 

URANIUM. 



omiiqaM. 

Ac. sulfhydriaue. — Rien. 

Sulfhyaraie cTammonium. — A 
froid, pr. brun de sulfure, sol. ac. 
môme ac. acétique, sol. AmHS pur, 
insol. d. le R. contenant exe. de 
soufre. A chaud, pr. noir, mélange 
de soufre et d'oxyde uraneux, in- 
sol. AmHS. 

Potasse ou ammoniaque. — Pr. 
jaune, insol. exe. R. 

Carbonate d'ammonium ou bi- 
carbonate de potassium^ — Pr. 
jaune, sol. exe. R.; KHO fait repa- 
raître le pr. 

Carbonate de baryum, — Pré- 
cipitation compl. à froid. 

Phosphate de sodium, — Pr. 
blanc-jaunâti'c, sol ac, minéraux, 
insol. ac. acétique. 

Ferrocya. — Pr. rouge-brun 
foncé. 



- FerHcya, — Rien. 

Zinc métalliquie. — Après qq. 
tempe, pr. jaune d'oxyde. 

ZINO. 

Ac, Bulfhydrique. — Pr. blanc 
de sulfure, très^sol. HCl, insol. 
AmH8; la précipitation est très- 
incompl. ; elle est empêchée par 
l'add. de HCl. 

StUfhydrate d^ammonium. — 
Pr. blanc de sulfure, très-sol. HCl: 
insol. ac. acétique. 

Potasse ou ammoniaque. — 
Pr. blanc gél. d'hydrate, très-sol. 
exe. R. et sels ammoniacaux. 

Carbonate fie potassium. — Pr. 
blanc de carbonate basique, in- 
sol. exe. R. 

Carbonate d'ammonium,. -— 
Pr. blanc, sol. exe. R.; la liq. et. 
d'eau laisse déposer par l'ébulli- 
tioD du carbonate de zhnc. 

Carbonate de baryum. — A 
froid, rien, excepté dan» le sul- 
fate ; à chaud, précipitation lente. 

Phosphate de soaium. — Pr. 
bkiic,. sol. ao., KHO , Am ; si 
liq. contient du sel ammoniac, 
R. ne précipite pas (le man- 
ganèse précipite dans ces condi- 
tions). 

Ferrooua, — Pr. blanc gél. 
inflol. HCl. 

Ferricya. — Pr. janne-rougcà- 
tre, sol. HCl ou Am. 



II. — SELS ORGANIQUES. 



ACÉTATES. 

Chlor%ire de calcium. **- Rien, 
môme après add. d'alcooL 

AiOtate d'argent. — Si liq. 
neut., pr. blanc, crist., sol. eau 
chaude, Am ou AzO'H. 



Chlorure mercurique, — Rien, 
même à chaud. 

Azotate m^rcureux, — Pr. 
blanc, sol. à chaud. 

Per chlorure de fer. — Col. 
rouge foncé, passant au jaune 
par HCl ; par ébullition, pr. brun 
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d'hydrate ferrique et décolora- 
tion si )iq. contient ex'c d'acé- 
tate. 

Ac, sulfurique. — A chaud, vap. 
d'ac. acétiaue ; si Ton ajoute alcool, 
odeur d'étner acétique. 

Ac. arsénievao. — Les acétates 
secs, chéAffcs avec de Tac. arsé- 
nieux, développent l'odeur repous- 
sante de l'oxyde de cacpdyle. 

BENZOATES. 

Chlorure de calcium. — Rien, 
mtaae après add. d'alcool. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. eau chaude, ac. et Am. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
sol. ex. R. et ac. acétique; insol. 
Am. 

Perehlorttre de fer. — Pr. vol. 
couleur de chair de benzoate fer- 
rique ; IIGl en petite q. le dissotit 
en laissant ac. benzoïqxie solide. 

Acides. — Si liq. conc, pr. crist. 
blanc, sol. d. beaucoup d'eau 
chaude et cristallisant par refroi- 
dissement en lamelles brillantes. 
Si liq. et., rien; mais si Ton a^te 
sol. avec éther, celui-ci enlève 
ac. benzoïqne et le laisse après 
distillation. 

CARBONATES. 

Chlorure de calcium, — ' Pr. 
blanc gél. devenant crist. ajsrès 
qq. temps : sol. ac. avec dégage- 
ment de €0*. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. Am, et avec effervesrence d. 
AzO^H. 

Perchlorure'de fer. — Pr. rouée 
brun d'hydrate et dégagement de 

Addeé. — • Dégagement de CO* ; 
le gaz est inodore et trouble Tcau 
de chaux. 



CITRATES* 

Chlorure de calcium. — Pr. 
blanc, sol. liq., insol. exe. R. Si 
liq. contient sel ammoniac, pas 
de pr., mais par chai, il se forme 
un dép. blanc, crist. de citrate 
tricalcique. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
floconneux, ne noircissant que 
très-peu par rébullition, même 
apr^ add. d'Am. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
sol. Am. 

Perchlorure de fer. — Col. 
bmne. 

Ac. sulfurique. — L'ac. conc. 
dégage des citrates solides un 
mélange de CO et CO*, sans que 
la liq. noirciss»; vers la fin la 
couleur de la liq. se fonce, et il se 
.dégage du gaz sulfureux. Si Ton 
ajoute peroxyde de manganèse, 
odeur d'acétone. 

CYANURES. 

' Chlorure' de calcium* — Rien. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
caillebotté, boÏ. ^c. R. moins 
sol. Am, insol. AzO'H et. Ce pr. 
dégage au rouge du cyanogène 
brûlant avec flamme pourpre. 

Sel ferroso- ferrique. — Si liq. 
neut., pr. vert sale (si liq. ac, on 
sursature par qa. • gouttes de po- 
tasse), mélange de bleu de Prusse 
et d'oxyde lerroso-ferrique. On 
ajoute un peu HCl, qui dissout ce 
derniar et laisse bleu de Prasse. 

Sulfhydrate di'ammonium. — 
Le mélange des deux solut.^ 
évaporé au bain-marie, de ma- 
nière 4 chasser exe. de R, ren- 
ferme du sulfocyaaate , qu'on dé- 
cèle par une goutte de chlorure 
ferrique (coloration rouge-sang). 
1 Sulfate de cuivre et teinture de ■ 
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fjmac. — Si Hq. acidulée par une 
goutte HCl, col. bleue intense. 

Acides. — Développent l'odeur 
d'amandes amères, caractévistique 
de l'ac. cyan hydrique. 

PERRICYANURES. 

Chlorure de calcium. — Rien. 

Azotate d'argent.^- Pr.orange, 
très-sol., Ana, insol. AzO^H. 

Sulfate ferreuos..^^— Pr. bleuk 
insoL HGl: 

Chlorure ferrique. — Col. brune/ 

Sulfate de cux-ore, — Pr. verl- 
jaunâtre- insol. HCI. ■■ w ; 

Ac. suXfwrique. — Comme pour 
les ferrocyanures. 

FERROCYANURES. 

Chlorure de calcium. — Pr. en 
sol. trés-conc. ; si liq. moyenne- 
ment conc, rieri. 

Azotate d'argent, — Pr. blanc, 
insol. Am ou AzO^H. 

Sulfate feri^euai. — Pr. blanc, 
bleuissant rap. à l'air, instan- 
tanément par chlore ou AzO*H. 

Chlorure ferrique. — Pr. de 
bleu de Prusse, insol. HCl. déc. par 
KHO bouillante. . • 

Sulfate de cuivre, — Pr. rooge- 
brun, insol. HGl. 

Ac. sulfurique. — Si l'ac. conc, 
par chai, dégagement deCO pur; 
si Tac. et.,, dégagiement dîacide 
cyanhydrique. 

FORMIATES. 

Ch^rurè de calcium. -^ Rien*: 
Azotate d'argent. — Si liq. conc., 
pr» blanc crist. de formiate argen- 
tique, i^ircissant tap. et se trans- 
formant en argêTit métallique; si 
liq, et., Flbn;inafe après qq. temps 
dép. d^'argent métallique. La ré- 
duction ne se ptoduit pks en pré- 
sence dNin exe. d*Am. 



Chlorure inercurique. — A 
■froid rien ; vers 60-T0«, pr. blanc 
de chlorure mercureux. 

Perthlorure de fer, — Comme 
pour les acétates. 

Ac. sulfurique, — A froid, 
odeur piquante de l'aclcj^ formi- 
que ; à chaud, dégagement de CO 
pur, sans que le mélange noir- 
cisse. Si l'on ajoute alcool, va- 
peurs d'éther formiqujB. 

MAtATES. 

■ Chlorure die calcium, — Riea; 
si Jiq; conc, pr, blanc par ébuUi- 
)lîon; si liq. et., rien, mais alors 
il'a^d. de 2 vol.. d'alcool provo- 
.qiiera la form. du pr. de malate 
calcique. très-sol. HCl. Si celte 
sol. ren/erme très-peu HCl^ Am 
fait reparaître le, pr. par l'ébulli- 
;ti9ii; si sol. renferme exe HCl, 
Am ne pro4uit plus rien, même 
après éj;^ullîtion prolongée. 

.,AcéJtate de plomb,— ft, blanc, 
jsol. ac. ou A^i., fusible dans Peau 
bouillante. 

Azotate dargent, — Pr. blanc, 
devenant un peu gris par clial.;.la 
réduQtioa est très-incoj;M|>i-> même 
après add. d'Am. 

Chlorure ferrique, — Rien. 
« Ac. nitriq^. — L'oxyde à 
chaud et le transforme en ac. 
^oxalique. 

4^1 sulfurique» •*- . Chauffés 
aveiï.l'ac, conc., les malatea déga- 
gent un mélange de €0^ et CO, 
ipuis le! liq- devient noir et dégage 
jdu gaz sulfureux. 

. OXALATEÇ. 

Chloruré dé calcium. — Pr. 
blanc pulv. d'oxalate calcique, in- 
sol! ac. acétique, oxalique, et sels 
pimmbniacanx; sol. hCl, AzO^II. 
i • Azotate d'argent. — Pr. blanc 
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d'oxalate argentique , peu sol. 
AzO^H et.; sot. Am. 

Chlorure ferretix, — Pr. blaBC- 
jaunC; sol. &c. oxalique. 

Peroxyde de manganèse. — Si 
liq. acidulée de SO^H^^ à froid, 
dégagement vif de CO^. 

Chlorure d'or. — Dégagement 
de CO* et dép. d'or métallique; 
réaction lente à froid, rap. à chaud. 

Ac. sulfurique. — A chaud, dé- 
^gement de volumes égaux de 
CO et CO^, sans que le mélange 
noircisse. 

SUCCINATES. 

Chlorure, de calciutn, — Si liq. 
très-coDC, pr. blanc crist.; si liq. 
moyennement conc. rien, même 
par chaleur; l'ada. de 2 vol. 
d'alcool provoc[ue form. d'un pr. 
blanc de succinate calcique, sol. 
sel sunmoniac. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
peu sol. ac. acétique, sol. AzOH 
ou Am. 

Chloirure ferrique. — Pr. vol. 
rouge-hronâtre pâle, sol. ac. et. 

Acétate de plomb, — Pr. blanc 
amorphe, très-sol. exc.R., liq. pri- 
mitive ou ac. succinique; après 
qq. temps, ces sol. déposait du suc- 
cinate de plomb crist. à peine sol. 

Ac. azotique. — Ne l'altère pas, 
même à Pébullitton. 

SULFOCARBONATES. 

Solution ammoniacale d^oxxjde 
de nickel. — Dans les sulfocar'bo- 
nates normaux tr. et. col. groseille ; 
dans les sulfocarbonates sulfurés 
col. jaune. 

SULF0CYANATE8I. 

Chlorure de calcium. — Rien. 
Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. exe. liq. primitive ou Âm. | 
CJit&f^TC ferrique.-^ Col. rouge I 



de sang, stable en présence de 
HCt ; la chai. la détruit, de mêuie 
que AzO*H, ac. sulfureux, hypo- 
sulfîtes, etc. 

Sulfate de cuivre et ac. sulfu- 
reux. — Pr. blanc de sulfocyanate 
cuivreux, insol. ac. sol. Am. 

Acétate de plomo. — Après qq. 
temps, pr. crist. 

Ac. chlorhydrique ou sulfuri- 
que. — Si liq. et. et froide, rien ; 
après qq. temps, col. jaune : et à 
la fin aép. jaune d'ac. persuliocya- 
nique. A chaud, dégagement de 
CO» CS^ffSouCSO. 

Ac. nitrique. — L'ac. et. donne 
à chaud un dép. jaune de persul- 
focyanogène. 

Ac. molybdique dissous dans 
HCl. — Col. rouge, que l'éther 
enlève au liq. 

TARTRATES. 

Chlorure de calcium. — Pr. 
blanc amorphe, sol. ac. et sel am- 
moniac. Cette dernière solut. laisse 
déposer au bout de qc[. temps du 
tartrate de calcium cristallisé. Pr. 
sol. KHO; la solut. se trouble par 
chai, et s'éclaircit de nouveau par 
refroidissement. Le tartrate calci- 
que chauffé doucement avec Am et 
un fragment d'azotate d'argent 
donne un miroir d'argent. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. AzO^HouAm; noircissant par 
l*ébuHilion. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
sol. AzO^H ou Am 

Chlorure ferriqve. — Rien. 

Acétate de potassium et ac. 
acétique. — Pr. crist. de bilar- 
trate de potassium ; si liq. et., avec 
temps; si liq. très-ét., rien. 

Ac. sulfurique. — A chaud, dé- . 
gagement de CO', CO, et plus tard 
de SO», en même temps que le 
mélange noircit. 



(14:9*) Table pour les essais au 
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chalumeau (Rorax). 



Essai au borax. 

Couleur 

de la perle. 



Incolore. 



Grise et opaque. 



Au feu d'oxydati on 
A chaud. A froid. 



Si, Al, Sn, Ba, 
Sr,Ca,Mg,Gl, 
Y, Zr, Th, La, 
Te,Ta,Nb,W, 
Mo, Ti ; 

Zn, Cd, Pb, Bi 
Sby seulement 
en p. q.{\) si- 
non jaunes 



Si, Al. Sa; 

Ba, Sr, Ca, Mg, 
01, Y, Zr, Th, 
La,Te,Ta,Nb, 
Ti,W,Mo,Zn, 
Cd, blanches 
et op. au fl. 
Pb,Bi,Sb,Ag; 

Fe, en jp. q. 



Au feu de réduction 



A chaud. 



Si, Al, Sn, Ba, 
Sr,Ca,Me,Gl, 
Y, Zr, Tb, La, 
Di, Mn ; 

Nb, seulement 
enp.q.^ sinon 
grises et op. 

Ak.Zd, Cd,Pb, 
Ni,Bi,Sb,Te, 
en soufflant 
longtemps; si- 
non grises ei 
op. 



Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi, Sb, Ni, Te, 
surtout à fr. 
et en chauff. 
peu longt.^ si- 
non incolor.; 

Nb, en g. q. 



A froid. 



Si, Al, Sn, Di. 
Mn ; 

Ba, Sr, Ca, Mp. 
Gl, Y, Zr, Th 
(*a/.), La, Ce, 
Ta , blanches 
et on. au fl. 

Nb, seulement 
enp.q.; sinon 
grise et op.; 

Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi, Sb, Ni, Te, 
en soufflant 
longl.; sinon 
grises et op.; 

Fe, en p. q. 



Ag, Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,Ni,Te, 
en chauffant 
peu long- 
temps; sinon 
incolores; 

Nb, en g. q. 



Jaune irès-pâle. 



Ag. en p. q. 



Ag. eng.q.op 
au fl. 



Jaune pâle. 



Ag,Cd, Zn, <;. 9. 



Jaune- 



Ti.W, Pb, Sb. 
Mo, en g. q.; 
U, en p. q. 



Janne-rougeâtre, 



Cr, Fe, enp.q. 
B\,eng.q.{orf). 



Rouge. 



Ce. 



Rouge foncé. 



Fo, en g, q. 



Roug»-bran. 



Cr, U. 



Violette. 



Mn, Ni, Di. 



Bleue. 



Co. 



Verte. 



Cu. 



Va, Fe ; 

Ce, blanc op. 

au fl.; 
\J, jaune op.au 

fl. 



Mn {violacée). 

NÏ. 



Di. 



COyCu (verdât^ 
pend, le refr. 



Cr {jaunâtre 
pendant te re- 
froid.). 



Ti, en p. g.., si- 
non bleu vioL; 

Mo, en p. q.; 
en très-gr, q. 
brun ; 

W. Va. 



Mo, en g.q.op. 

et brune; 
W, en g, g. 

brune. 



U. 



Cu, en souffl. 
peu longt.{tr.) 



i^ 



Fe.Cr, brunât.; 

Cu, presq. inc. 

en sou f. longt. 



Cu, en sonffl 
peu longt.jir.) 



Ti, op. au f\. 



Co ; Cu, presq. 
inc.ens.longl. 



Fe , U • { vert 
»«mf.>î Cr, Va 
• («ert^ém^r.). 



(1) AbréTiatjons employées dans ce tableau : p. 9., pelile (quantité; g. q., ^raod 



par la voie sèche. 

i t4k8| Table pour les essais au chalumeau (Sel de phosphore). 





Essai 
au sel de phosphore. 
Couleur de la perle. 


Au feu d'oxydation. 


Au feu de réduction | 




A chaud. 


A froid. 


AcHaud. 


A flroid. 




Incolore, avec une 
portion non dis- 
soute nageant à 
Tintérieur. 


Si. 


Si. 


Si, 


Si. 




[ocolore. 


Al, Sn, Ba, Sr, 
Ga,Mg,Gl,Y, 
Zr,Th,La, Nb, 
Te, en toute 
proportion ; 

Ta, Ti, W, Zn, 
Cd,Pb,Bi,S^ 
en p. q.; si- 

moinsjaunes. 


Al, S»; 

Ba, Sf, Ca, Mg, 
Gl, Y, Zr, Tb, 
La, Te, op. au 

(>,'Nb, Ta, Ti, 
W, Zo, Cd, 
Pb, Bi, Sb. 

Fe,enp.9. 


Al, Sn, Ba, Sr, 
Ca.Mg, G1,Y, 
Zr,Th,La,Ge. 
Di,«hi; 

Ta, Ag, Zn, Cd, 
Pb,Bi,Sb,Nî, 
Te, fen très- 
soutenu; si- 
non grises &t 
op. 


Al,Sn; 

Ba, Sr, Go, Mg, 
Gl, Y, Zr, Th 
{saturée), La, 
op.aufl.i 

Ce,Di,ttn,Ta; 

Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,Ni,Te, 
feu tr.'SOut.; 
sinon gr. et op. 

Fe, en p. q. 




Grise et opaque. 


a 


» 


Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,8urtout 
à froid; 

Te, Ni. 


Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,Te, Ni. 




Jaune pâle.' 


Sb; — Zn, en 


Ag, Fe. 


» 


Fe. 




Jaune. 


Pb, en très-g. 

B?;*Cd, Ta, Ti, 
W, en g. q.; 

Ag, Ce, Ni, U, 
Va; 

Gr, Fe, en p. q. 


Fe, eng.q. 
Ni, en p. q. 
V {verdâtre). 
Va. 


Ti. 


Fe {verdâtre), 
eng.q. 




Jaune-rougeâlre. 


Cr, Fe.cn g. q. 


Ni, en g. q.' 
{orange). 


Fe, en p. q.; 
Va. 


Va, pendant le 
refroid. 




Rouge. 


9 


» 


Fe {brun). 


» 




Rouge foncé. 


Tt 


» 


» 


Cu, op. 




Rouge-brun. 


Ni; 

Fe,Cr, en^t.-g.q. 


» 


Cr. Fe. 


Cu, op. 




Violette. 


Mn, Di. 


Mn, Di. 


Nb, en g. q. 


Nb, Ti. 




Bleue. 


Go. 


Co; C\i{ver(idt. 
pend. 1ère fr.). 


Go, W; Nb, en 
ires g. q. 


Co, W; Nb.en 
très-g. q. 




Verte. 


Cu;Mo(iaum^ 
-tre^ 


Mo, U (jaunâ- 
tre) Cr (vertr 
émeraude). 


U, Mo,Gu. 


Cr, U, Mo, Va. 



quantité; op.^ opaque ; /!., flamber; tr., trouble. 
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Essai au borax. 

Couleur 

de la perle. 


Au feu d' 


[))c y dation 


Au feu de réduction | 


A chaud. 


A froid. 


A chaud. 


A froid. 


Incolore. 


8i, Al, Sn, Ba, 
Sr,Ca,Mg,Gl, 
Y, Zr, Th, La, 
Te,Ta,Nb,W, 
Mo, Ti -, 

Zn, Cd, Pb, Bi, 
Sby seulement 
en p. q.(\) sir- 
non jaunes. 


Si, Al. Sa; 

Ba, Sr, Ca, Mg, 
Gl, Y, Zr, Th, 
La,Te,Ta,Nb, 
Ti,W,Mo,Za, 
Cd, blanches 
et op. OM fl. 
Pb,6i,Sb,Ag; 

Fe, en p. q. 


Si, Al, Sn, Ba, 
Sr,Ca,Mg,Gl, 
Y, Zr, Th, La, 
Di, Mn ; 

Nb, seulement 
enp.q.y sinon 
grises etop. 

Ag.Zo, Cd,Pb, 
Ni,Bi,Sb,Te, 
en soufflant 
longtemps; si- 
non grises ei 
op. 


Si, Al, Sn, Di. 
Mn; 

Ba, Sr, Ca, Mp. 
Gl, Y, Zr, Ti, 
(*a<.), La, Ce. 
Ta, blanches 
et on. au fl. 

Nb, seulement 
en p. q.; sinon 
grise et op.; 

Ag,Zn,Cd,Pb. 
Bi, Sb, Ni, Te, 
en soufflant 
longi.; sinon 
grises et op.: 

Fe, en p. q. 


Grise et opaqufi. 


» 


■ 


Ag,Zn,Gd,Pb, 
Bi, Sb, Ni, Te, 
surtout à fr. 
et en chauff. 
peu longt ..si- 
non incolor.; 

Nb, en g. q. 


Ag.Zn,Cd,PK 
Bi,Sb,Ni,T..i 
en chauffauti 
peu ion^-l 
temps; sincm 
incolores; 

Nb, en g. q. 


Jaune irès-pâle. 


A g. en p. q. 


A'^.eng.q.op. 
au fl. 


» 


* 


Jaune pâle. 


Ag,Cd, Zn, <;. 9. 


» 





» 


Jaune. 


Ti. W, Pb, Sb. 
Mo, en g. q.; 
U, en p, q. 


Va, Fe ; 

Ce, blanc op. 

au /l.; 
U, jaune op.au 

fl- 


Ti, en p. g., si- 
non bleu viol.; 

Mo, en p. q.; 
en irès-gr, q. 
brun ; 

W. Va. 


Mo, en g.q.op. 

et brune; 
W, en g. q. 

brune» 


Jaune-rougeâlre, 


Cr, Fe, en p. q. 
BUeng.q.{oru). 


» 


U. 


> 


Rouge. 


Ce. 


» 


» 


» 


Rouge foncé. 


Fe, en g, q. 


Mn {violacée). 


» 


» 


Roug»-bfttn. 


Cr, U. 


Ni. 


Cu, en souf/l. 
peulongt.{tr.) 


Cu, en soulf. 
peu longt.(ir . 


Violette. 


Mn, Ni, Di. 


Di. 


» 


Ti, op. au fl. 


Bleue. 


Co. 


C(){Cu {verdât, 
pend.lerefr.] 


iM\ 


Co ; Cu, pw<? 
inc.ens.longi. 


Verte. 


Cu. 


Cr {jaunâtre 
pendant le re- 
froid.). 


fe.Cr, brunât.; 

Cu, presq. inc. 

en sou f. longt. 


Fe , 13 ( vert 
bàuty, Cr, Va 


(1) AbréYiations e 


mployéeç dans c 


e tableau : p. q 


., peljle (|uantit 


é ; g. q., ^ni 



par la voie sèche. 

( 148| Table pour les essais au chalumeau (Sel de phosphore). 



Essai 

au sel de phosphore. 

Couleur de la pei le. 



Incolore, avec uae 
portion non dis- 
soute nageant à 
Tintérieur. 



Si. 



Incolore. 



Grise et opaque. 



Jaune pâle. 



Au feu d'oxydati on. 
A chaud. A froid. 



Si. 



Al, Sn, Ba, Sr, 
Ga,Mg,Gl,Y, 
Zr.Th,La,Nb, 
Te, en toute 
proportion ; 

Ta, Ti, W, Zn, 
Cd,Pb,Bi;8fo, 
en p. q.; 9%- 
non plus ou 
moinsjaunes, 



Sb; — Zn, en 



Jaune. 



Jaune-rougcâtre. 



Rouge. 



Rouge foncé. 



Rouge-brun. 



Violette. 



Bleue. 



Verte. 



Pb, en très-g. 

B^'Cd, Ta, Ti, 

W, en ç. q.; 

Ag, Ce, Ni, U, 

Cr, Fe, en p. q. 



Cr, Fe. en q. q. 



Si. 



Al, S»; 

Ba, Sf. Ca, Mg, 
Gl, Y, Zr, Th, 
La, Te, op. au 

>>b. Ta, Ti, 
W, Zn, Cd, 
Pb, Bi, Sb. 
Fe, en p, q. 



Ag, Fe. 



Fe, eng.q. 
Ni, en ». q. 
U {verdâtre). 
Va. 



Ni, en g. q 
[orange). 



Ni; 

Fe.Cr, en^t.-g.q. 

xMn, Di. 



Go. 



Gu; Mo (jaunâ- 
tre^ 



Mn, Di. 



Go; Cvi {verdât. 
pend.lerefr.). 



Mo, U (jaunâ- 
tre) Cr {verfr 
émeraude). 



Au feu de réduction 
Ackaud. 



Al, Sn, Ba, Sr, 
Ca,Mg, 01,Y, 
Zr, Th, La, Ce. 
Di,Vhi; 

Ta, Ag, Zn, Cd, 
Pb,Bi,Sb,Nl, 
Te, feu trèe- 
soutenu ; si- 
non grises et 
op. 



Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,atir<OK2 
à froid; 

Te, Ni. 



Go, W; Nb, en 
très g. q 



U, Mo,Gu. 



A fh)id. 



Al, Sn; 

Ba, Sr, Go, Mg, 
Gl, Y, Zr, Th 
(«attirée), La, 
op. au fi.; 

C0,Di;Mn, Ta; 

Ag,Zn,Gd,Pb, 
Bi,Sb,Ni,Te, 
feu tr.-80vt.\ 
sinon gr. et op. 

Fe, en p. q. 



Ag,Zn,Gd, Pb, 
Bi,Sb,Te, Ni. 



Fe. 



Fe {verdâtre)^ 
eng,q. 



Fe, en p. q.; 
Va. 


Fe, pendant le 
refroid. 


Fe (brun). 


» 


» 


Cu, op. 


Gr. Fe. 


Ou, op. 


Nb, en g. q. 


Nb, Ti. 



Go, W;Nb,en 
très-g. q. 



Gr, U, Mo, Va. 



quantité; op., opaque ; /!., flamber; tr., trouble. 
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Le tableau suivant donne en secondes le 


temps de volatilisation 


de 1 centigramme de matière, ainsi qne la volatilité v. 






Temps 






Temps 




Sels. 


de 
volatiliaatioD. 


VolaUlité. 


Sels. 


de 
volatilisation. 


Volatilité. 


NaCl 


S4,a5 


4,000 


GsGl 


3i,3 


3,74 7 


LiCl 


4a,o 


VM 


Kl 


29)8 


2828 


Ka 


654 


Na*S04 


1267,0 


0,066 


NaBr 


48,8 


1,727 


Li«CO» 


& 


0.114 


KBr 


44,0 


a,o55 


K«SO* 


0,127 


RbCI 


38,6 


2,483 


Na^CO» 


632,o 


0,133 


Nal 


35,7 


a.36o 


K*C09 


5572,0 


b,3io 



Si Ton divise les valeurs de v des sels halotdes par les poids mo- 
léculaires correspondants, on trouve trés-sensiblement le même 
chiffre (0,0169, en moyenne], ce qui montre que dans le môme temps 
il se volatilise le même nombre de molécules des sels haloïdes. 

B. -*• BêductioD et oxydation des essais. 

i« Rédttttion dans le iube. On emploie des tubes de 2 à 3 millimè- 
tres de diamètre et de 3o millimètres de longueur, à parois très-min- 
ces ; les réducteurs employée sont un mélange de carbonate de sodium 
sec et de noir dé fumée préparé avec l'essence de térébenthine ; un 
bout de fil de magnésium de 3 ou 3 millimètres de long et de 1 demi* 
millimètre de diamètre, ou un morceau de sodium gros comme une 
graine de. moutarde. 

2* Réduction sur la baguette de charbon. On prend un gros cris- 
lai de carbonale de sodium, on en cbïinffe un bout dans la flamme, et 
quand il fond dans son eau ae cristallisation, on en fh)tte le bout dMne 
allumette mince qu'on carbonise ensuite lentement dans la flamme ; on 
obtient de cette manière une petite baguette de charbon enduite de car- 
bonate de sodium et rendue ainsi difÛcilementcombustible. D'autre part, 
l'essai est broyé avec une goutte de carbonate sodique fondu dans son 
eau; une petite boule de ce mélange de la grandeur d'an grain de 
millet est chauffée à l'extrémité de cette baguette, d*abord dans la 
région (5) de la flamme, puis portée au travers du cône central obscur 
dans la région (6), et enfln après la réduction, qui s'accompagne d'un 
bo uillonnement, soumise au refroidissement dans le cône obscur. Le 
produit broyé avec un peu d'eau et lévigé, fournit des globules, des 
paillettes ou une poudre métallique. 

3*" Enduits sur la porcelaine, h&6 métaux réductibles par l'hYdro- 
gène ou le charbon et volatils, peuvent être séparés de leurs combinai- 
80 ns comme tels ou à l'état d'oxydes et conaensés sous forme d'en- 
duits sur une surface de porcelaine maintenue à une température rela- 
tivement froide (capsule en porcelaine mince, vernie à l'extérieur, 
d'un diamètre de 10 à 12 centimètres, et remplie d'eau). 

(a) Enduits métalliques. On introduit l'essai au bout d'une ba- 
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guette en asbeste dans la régies (6), tandis que Ton place la capsule 
en porcelaine immédiatement au-dessus ; les métaux réduits s'y coD- 
densent sous forme d'enduits noirs, mats ou miroitants. Au heu de 
ia porcelaine, on peut employer un grand tube à essai, rempli d'eaq, 
dont le fondf est fixé à la hauteur de la partie supérieure de la 
région (G); l'ébullitionde Teau est rendue régulière au moyen de 
Quelques fragments de marbre. On peut ainsi l'ecueillir^ sous forme 
d'enduits, des Quantités notables du métal réduit. La dissolution 
plus ou moins facile de Tendait dans facide nitrique d'une densité 
de 4,i5, permet de classer les métaux en trois groupes (voy. table 377}. 

(6) Enauitê cf oxydé. On opère comme en a, mais on place la cap- 
sule dans-Ia région (4); il est bon de diminuer la flamme pour que les 
produits volatils ne se jrépandent pas sur une trop grande suriace de 
ta capsnle. -^ a) La couleur de l'endèit peut donner des indications sur 
sa nature. — pj On examine «'il est réclaît par une goutle de chlorure 
stanneux. -^ y) Si Ton a ahisi un résultat négatif, on clerche à obte- 
nir la réduction en ajoutant de la soude jusqu'à ce que l'oxyde stan- 
neux précipité d'abord soit dissous. — o) On humecte l'enduit avec 
une goutte de nitrate d'argent parfaitement neutre et on fait arriver 
sur la tache un- courant d'air chargé d'ammoniaque (air barbotant 
dans de l'ammoniaque liquide) ; s'il se forme un précipité, on cherche 
à le dissoudre ou à le modifier par un excès d'ammoniaque. 

(c) Enduit9 d^iùdure. On place la capsule enduite d'oxyde sur un 
vase plat à large ouverture, contenant de l'iodure de phosphore tombé 
en déliquescence; les vapeurs d'acide iodhydrique qui s'en dégagent 
convertissent l'oxyde en iodure. — a] On chercne à faire disparaître 
l'enduit d'iodure, c'est-à-»dire à le dissoudre en soufflant dessus; on 
chauffant très-légèrement la capsule, on peut le faire reparaître. ^ 
^) On étuiàie l'action de l'air ammoniacal sur Tenduit. 

{d) Enduiti de sulfure. On dirige sur l'enduit d'iodure un courarit 
d'air chargé de sulfure d'ammonium (air barbotant ^u$ une solution 
de sulfure d'ammonium), et on chasse l'excès de réactif à l'aide d'une 
douce chaleur. — a) On cherche à le faire disparaître, c'est-à-dire à 
le dissoudre, en soufflant dessus. Les sulfures possèdent souvent la 
même coloration que les iodures» . mais s'en distinguent par leur 
insolubilité dans la buée. — p) On examine si le sulfure d'ammo- 
nium dissout l'enduit. 

C. — Attaque des essais non on difQcilement réductibles dans la flamme. 

On fait cette attaque, comme d*habitude. par le carbonate de sodium, 
le nitre, le bisulfate de potassium. Le mélange est supporté par une 
petite spirale en fil de platine mince, et fondu dans l'espace (4). 

m. -4- BÉACTIONB OES CORPS. 

Abréviations employées dans les tableaux auiyaiits : 

Am*S s= sôlftire d'ammonium ; dîsp. au aouf. = disparaît aa aoulfle; disp. 
passag. ss disparaît pa88ap:èrement ; ne disp. pas = ne disparait p^ ; g s= goutta. 
Voyez en outre les abréviations employées dans la table 146, p: 84. 
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(148 c) Éléments réductibles j volatiU, 




Enduit, 
métallique 



Noir, 
boixi brun. 



Rouge -cui- 
vre, bord 
rouge-bri- 
que. 



Noir, 
ird brun. 



Id. 



Id. 



Enduit 
d'oxyde. 



Blanc. 



Id. 



Enduit 
d'Oxyde 

+SnCl*. 



Noir. 



Raug.-briq. 

-fNaHO 

noii:. 



Blanc. 

+AzO»Ag et AeH* NaHO 
ôoir, ineol. Aali'. rien. 



Blanc- + ÀzO»Ag 
-f- AzH* jaune ou 
br.rooge,8ol.A2ft* 



Blanc-jaunàtre. 



Pi 

ij ta G 

a G 4> 
-§ 



Gris non 
i uniforme. 



Noir, 
bord. brMO. 



f I « 

.« < -o 

Il 2 

S 3 » 

e s 9 
W % 



/ Id. 



Id. 



Id. 



Id. 



Ne peut fitrè pro- 
duit. 



TE 



ianc. 



Javne clair. 



Brun, bord blanc; 
ce bord passe au 
noir par AzO'Ag. 



Blanc. 



Id. 



Id. 

-fNaHO 

noir. 



Çnduit 
d*iodure. 



Brun; disp. 
pass. au 80uf 



Brunjnedisp. 
pas compi 
au souf . 



Rougaorange 
disp. passag 
au souf. 



Jaune; 

disp. passag. 

au souf. 



Blanc. 



Id. 



Id. 



Id. 



Blanc-jaunâtre. 



Id. 



Bleu - brunà - 
tre , bord 
couleur de 
chair; disp. 
passag. au 
souf. 



Houçe - car - 
mm et jau- 
ne; ne disp. 
pas au souf 



Jaune-citron : 
ne disp. pas 
au souf. 



Jaune: 

ne disp. pis 

au souf. 



Blanc. 



Id. 



Blanc -jannà 
Ire. 
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Enduit d'iodore 
4- AzH». 



Disp. 



Ne disp. pas. 



Disp, 



Disp. 



Ronge-aurore 
à jaune^ 
brun à l'érr 
tat sec. 



Disp. passag. 



Ne disp. pas. 



Disp. passag. 



Blanc. 



Blanc. 



lilanco jaunâ- 
tre. 



Enduit 
de sulfure^ 



Noir 00 
noir-brun&tre 



Jaune 
ou orange. 



Orange. 



Jaune-citron 



Brun d'ombre 

bord 

brun caié. 



Noir. 



Noir, 
bord gris- 
Nt"ftYrf 



Bou^e-brun 
puis noir. 



Jaune-citron, 



Blanc* 



Id. 



Enduit 
d* sulfura 
+Ani«S. 



Disp. 
passag. 



Orange, 

puis 

disp. passag. 



Disp. 
passag. 



Disp. 
pas^g. 



Ne 
disp. pas. 



Id. 



Id. 



Id. 



Id. 



Id. 



Id. 



Coloration 

^ de, 
la flarmmft. 



Vert 



Bleu-bluet. 



Vert pôle. 



Bleu pâle. 



Bleuâtre 
non caracté- 
ristique. 



Vert-pré. 



Bleu pâle. 



Bleu-indigo. 



Nature 

de 

Télémcnt. 



Te 



Se 



Sb 



As 



Bi 



"g 



Tl 



Pb 



Cd 



Zn 



In 
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Section IV. — Analyse spectrale. 

(149) Méthode pour renâre les tleseriptions des spectres 
comparables, 

c'^tte méthode consiste à convertir à Taide d'une tftble^ ou mieux d'une 
courbe^ les nombres lus sur l'échelle du spectroscope (numéros) en 
longueurs d'onde (>). Pour construire 1» courbe de correspondance des 
numéros aux X, courbe différente pour cjiaque instrument, on se procu- 
rera du papier quadrillé, et Ton marquera sur une ligne horizontale 
la position d'un certain nombre de raies bien caractéristiques ; chaque 
millimètre représentera par exemple une division du micromètre. €ela 
fait, on chercnera dans les tables suivantes les X correspondant aux 
raies enregistrées et Ton marquera ces X de la même manière sur une 
ligne verticale; chaque millimètre pourra représenter une variation 
de 2 millionièmes dé millimètre dans la longueur d'onde (2,0 dans nos 
tables). On indiquera par un point l'intersection des lignes horizon- 
tale et verticale correspondant an X et au numéfro de chaque raie, puis 
on réunira tous les points par une courbe contenue. 

Voici quelles sont les sources de luipière qui permettent de con- 
struire la courbe avec une précision suffisante : étincelle de la bo- 
bine ou mieux de la bouteille de Leydé éclatant dans l'air entre des 
pôles de platine; étincelle éclatant entre des pôles de zinc; de 
zinc mouillé de mercure; d'étain; de cuivre; flamtne colorée par des 
sels de sodium, de thàllium, de potassium et de liChium. 

Dans les table» suivantes, qm se oontienoent ^ue les principales 
raies des éléments, ^ indique la gauche d'une bande dégradée vers 
la droite, c'est-à-dire vers le violet; d, la droite d*une bande dégra- 
dée vers la gauche ; m^ le milieu d'une bande diffuse ; 5 = diffuse ; 
55 = très-ditWse ; f = faible; ! = vive ; W — très-viVè, etc. 

On se rappellera que les limites des diveises couféurs occupent dans 
le spectre les positions suivantes : 



723 
647 
585 
575 
492 



j Rouge. 
I Orangé. 
j Jaune. 
j Vert. 



424 I 
397 1 



Bleu. 
Indigo* 
Violet. 
Ultra-violet. 



(1A0> Raies caractéristiqiLes en X. 



Air. — Étincelle, 



660,2 
656,2 !1 
648,0 



Az 

H 

Az 



647.1 ! 

594.2 ! 

.5q3,2 

567,8 !!! 
•566,6 





Az 

Az 

Az 

Az 



553,4 
549,5 ! 

521,0 f 

5i7,7 ! 
5o4,5 ! 



Az 
Az 

A/. 
Az 
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5oo,3 !!! double 

494,1 f 



AGENDA DU CHIMISTT;. 

Az 
Az 




492,4 / 

490,6/^ 

486,4 î m H 

480.2 Az 

478.8 M 

477.9 Az 

470.6 

469.8 

464.9 
464,4 ! Az 
463,0 l Az 
463,4 Az 

464.3 Az 

460.7 Az 
446,7 

444.7 ^ 
Bande oS 

441.8 

441.4 

436,8 d 

434,8 ! 

434,0 m aa H 

434.8 
423,0 m as 
419,0 

418,4 a 

411.9 

410.4 m f l Vk 
408,0 triple * 

404.0 m aa Az 

399^5 Az 

Aluminium.— ^<mc«(ie. 

Bouteille de Lèyde, 

624,4 
623,4 
572,3 î 

569.5 1 

505.6 1 
466,2 1 
396,4 
394,4 

Avec la bobine seule, 
bandes cannelées, dé- 
gradées à gauche. 



5o8 d ! 


646,5 g 


484,5 d î 


639,2 g 


Xtrnuoiv^.— Étincelle, 


632,4 g ! 

624,9 g \ 
618,3 g 


Bouteille de Leyde. 




612,5 g 


63o,4 


606,6 g 


6i2,û ! 
6o7,Sl 
600,3 î! 


601.2 g 
5^5*3 1 ! 


5qi,o 


58o,3 g ! 


563,8 


575,2 g ! 


556,7 
546,i 


644.2- • 
540,6^ 


471,1 î 


637,2 g 


435,2 . 


534,0 g 


Aroent. 




Étincelle dans les so- 


497,« 9 


lutions Wazotate. 


491,9 9 
481,3 g 


546,4 in 


472,2 9 


5ao,7 !! 


466,6 g 


Arsenic — Étirmelle, 


464,9 9 
457,4 9 


BotUeiUe de Leyde. 


448,9 9 ! 


616,9 l 


441,7 9 
434,6 .p II! 


^**»^^ l 


427,1 9 il 


602,4 f 


420,3 p l 


565,4 1 
555,8 ! 


414,4 9 

m\^ 9 - 


533,2 


4oo,2 g 


Azote. — Étincelle, 
Bouteille de Leyde. 


396,2 p 

En outre : pôle négatif, 
522,7 i? cannelée 


(Voir air). 
Étincelle à faible dis- 


470,9 g \ id. 
428;Ï ^ î! id. 


tance ou dans le gaz 


Bartuh. 


raréfié : Bandes dans 
" Torangé, te bleu et le 
violet. 


Btifieélle dans les so- 
lutions salines. 


678,é^ 


553,5 l 


662,2 g 


534,2 


524,9 m II! 


654,2 9 


6i3,6 m M 
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493,2 
455,6 

En solutions étendues 
ou dans la flamme 
553.5!!! etdesbandes 
ombrées vers la gau- 
che et dues à l'oxyde. 
Principales : 

6o3,4 d 

586.6 d 
549,2 d 

Bismuth. — Étincelle, 
Bouteille de Leyde, 

005.7 ! 
586,2 l 
58i,6 

J7i,7 
545,0 ! 
527,0 î! 

520.8 !! 
544,4 I!! 
5i2,4 II 
499;3 ! 
472.2 I!! 
456,0 
43o,o 
425,9 

Étincelle dans les so 
lutions. 



m 



555,2 1 

520,8 

472,2 ni 

4i4,8 

Bore. 

Etincelle dans les com- 
posés halotdes. 

58i,o env. 

Acide borique dans la 

flamme. 
548,0 !! m 
5i9,2 bande S m 
494,0 bande S m 



I Brobce. 

lÉtincelle dans ta va 
peur, 

635,6 
616,5 
533,5 î 
53i,o 
524,0 ! 
5i8,5 I 
5o6,o 
4q3,o 
481,5 ! 

478.5 ! 

436,7 

Par absorption, ban- 
des dégradées vers 
la gauche. 

Cadmium. 

Étincelle dans les so- 
lutions salines. 

643,8 

508.6 !!! 
•'"9,9 II 

Calcium. . 
Étincelle dans les so 
lutions salines. 



626.5 

62o;2 îl! 

618,1 lî! 

593,3 

554,3 m 1 

55i,7 m ! 

422,6 

Le chlorure de calciàm 
dans les flammes 
donne à peu pn';s 
le môme spectre. 

Carbone. 
Selon Angslrôm, les seu- 
les raies- du carbone 
sont les suivantes, 



qu'on obtient, avec 
les raies de l'oxy- 
gène, au moyen d'une 
forte étincelle écla- 
tant dans Vacide car 
bonique, 

658,3 ! 

657,7 I! 

564*6 



614,4 
426,6 !ll 

Les bandes ombrées à 
droite de la bîise des 
flammes carbonées 
et de l'étincelle dans 
les hydrocarbures 
(bandes du carbone 
d'Attfîeid et Morren) 
seraient dues selon 
Angstrôm à Vacéty- 
lène : en voici les po- 
sitions : 

6j8,7 
6^5;? 



563,3 l! g 

558.3 ! g 
553,8 g 
5i6,4 !!l g 
5i2,8 !I g 
509,8 g 

473.6 ! g 

471.4 g 
43i,i g î 

Enfin les tubes de Geiss- 
ler remplis d'oxyde 
de carbone donnent 
les bandes suivantes : 

607,8 g 

560.7 !! g 

5*9,7 î 9 

483,4 g 

I 45o,9 g 
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CÉRIUM. 
Fortes étincelles écla- 
tant sur le chtorure. 

340,9 

535.2 ! 

527.3 ! 
471,3 
4^2,8 ! 
457,3 ! 

456.2 !1 double 
452,7 !! doubïe 

447,1 
446,0 î 

441,9 
439,1 
429,6 

428,9 

CÉsroM. 
SeU dans la flamme. 

621,9 
600,7 
45q,7 !! 
456,0 !!! 

Chlore. 
Étincelle dans le gaz. 
6ii,o ! 
546,0 ! 

544.5 ! 

542.3 I! 
539,0 ! 

521.6 !!! 6 
5io,i ! 
5o7,5 ! 

492 doub. .ta seconde. 

489,5 

482 

481 

479;3 
\57 6 

Chrome. 
Étincelle dans le$^ «0- 

lutions salines. 
520,5 !1 



429,0 

427,5 
425,5 ! 

CC^ALT. 

Étincelle dans les so- 
lutions salines. 

548,3 
535,3 !!! 
534,0 !!! 
527,9 
526,5 !! 

521.2 ! 

486.8 !! 
484,0 

453.3 . 

411.9 / . .( 

Cuivre. — Étincelle. 
Bouteille de Leyde, 

638)0 
578,1 
570,0 ! 
529,2 
521,7 î'î 
5i5,3 !! 
5io,5 ! 



465.4 1 

L'étincelle dans les so- 
lutions sali7ies donne 
surtout 

521,7 '-lî ■ ' 
5io,5 !! 

Le chlorure dans le 
gaz donne de belles 
bandes bleues h dou- 
Jble dégradation vers 
la gauclie, avec 
55o,6 !!l • 
543,9 t ' 

538.5 I! 
526,0 d l 

DidYMB» 

(Voyez Lanthane.) 



Erbium. 



Fortes étincelles dtiti.s 
la solution de chlo- 
rure. 

622,1 l 
6i5,8 
600,4 
598^25 î 
558,75 

555.5 ! 

547.6 î 
535,2 
533,4 
478,58. 

Fer. 

Étincelle dans les so- 
lutions de chlorure. 



537,0 




532,6 !!! 




526,7 i'-ï 




523,1 !1! 




5iq,2 
5i6,8 






5i3,9 




495,3 î! 




K" 






440,6 î 




438,3 ! 




Étain. . 


^tincAles 


fortes d4%ns 



solutions concentrées. 

645 

563,'i l 

452,6 i! 

Avec la bouteille de 
LcydCj les raies sui- 
vantes gagnent beau- 
coup en éclat. 
558,9 
556,1 
De même avec le mélaL 
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Fluor. 

Étincelle dans les cotnr 
poêéê votatiU du 
fluor. 

6aa eav. 

686 ! env. 

678 env. 

64o 

623 

Galuum. 

Etincelle dans les . 
solutions de chlorure. 

447! 
Jto3,i 

Glucinium. 

Étincelle dans les 
solutions de chlorure. 

457,2 
448,8 

Htdroôène. (Voy. air.) 

Indium. 

Sels dans la Éiamme 
ou étincelle dans les 
solutions, 

45i,i !!1 
4io,i !! 

Iode. 

Étincelle dans la va- 
peur, 

607,5 

596 ! 

.-,78 

•'■)76,5 

574 

574,5 

568.5 

563' 

549.6 l 
047,0 ! 

544.7 ! 
540,7 I 



534.8 \ 
533;8 ! 
5a4,3 
5i5,8 



Par absorpiionj ban- 
des dégradées vers la 
fauche, du rouge au 
leu. 

iBimuM et RuTnéNitM. 

634,7 j , 
544,9 I • 
529,9 

LàNTBANB et DlDYlIE. 

Fortes étincelles dans 

les chlorures. 
545,4 /"lA 
530,3/- la 
548;7 U 
5i8,2 U ! 
542,95 Di f 
494,4 Di 
492,1 La ! 
490,4 Di 

E,25 Di 
,i La 

U! 

La 

U 

La 

457,95 La ! 
455,75 La ! 
45a,5 La 1 
443,0 La 
438,a5 La ! , 
435.4 La ! 
433,0 La ! 



La } 
La» 
La 



428,6 
426,8 

449;6 

445.45 La 
44 2,4 La 

408.46 La 
407,65 La 



Lithium. 
Sels div>)s la flamme. 

670.5 !Ili 
640,2 

Étincelle dans les so- 
lutions salines. 

670.6 \ 

640.2 !l 
460,4 

Magnésium. 

Étincelle dans les so- 
lutions salines. 

548.3 II 

547.2 ! 

546.7 1 

En outre avec le mé- 
tal : 
448,3 

Manoanàse. 

Étincelles courtes dans 
la solution du chlo- 
rure. 

604.8 ! triple 
558,7 

533,3 

482.3 !!! 
478,3 1! 
475,5 !l 
446,2 
4o3 

Les étincelles plus Um- 
gués donnent en ou- 
tre de belles bandes 
dégradée» à gauche . 
Lesplus visibles son! : 

558,7 '.'• d 
536,0 ! d 

On obtient les UK^incK 
bandes dans le gaz 
avec traces de 
4o3 
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MtoCtJRE. 

Étincelles dans les so- 
lutions ou sur le mé- 
tal. 

578,9 '. 

576.8 1 

546,0 m 

491.6 f 

435.7 !I 
407,8 

4o4,7 

Molybdène. 

Fortes étincelles dans 
le chlorure. 

602.9 ! 
588,7 ! 
585,7 
556,9 î 
553,4 ! 
55o,5 

Nickel. 

Étincelle dans les i 
liUions salines, 

547,6 !I1 



5o8,i 
5o3,6 
5oi,7 
4q8,4 
486,7 
471,5 
440, i 



ÎI 



Or. 



Étincelle assez courte 
dans te chlorure con- 
centré. 

627,8 !! 
583,6 m 
565,8 
523,0 ! 
5o6,3 
479,3 ! 



Avec forte étincelle 
479,3 !î! 

Le chlorure d'or dans 
le gaz donne de belles 
bandes dégradées à 
gauche, dont les plus 
visibles sont 
53o,o !! rf 
520,0 l d 

Osmium. ^-^ Étincelle. 

442,2 

OXYGàNE. (Voy. AIR.) 

Palladium. 

Étincelle dans la 

solution de chlorure. 

56q,6 
566,8 . 

554.7 ! 
539,3 
52^,4 !!! 
5i6,5 !! 
5ii,4 doubïe 

424,4 

Phosphore. 
Étincelle dans la va- 
peur, 

603.8 !l 

601,7 n 

55o,5 
542,0 t 



524,5 l 

460 

459 

V hydrogène entraînant 
des traces de phos- 
phore brûle avec 
une flamme dont le 
noyau vert fournit 
les bandes 

660,5 ! m d 



526,3 !!! m a 
5io,6 !! m 8 

Platine. 

Étincelle assez courte 
dans le chlorure. 

547.6 îll 
539,0 

530.2 II 

522.8 ! 

005.9 î 
455,4 
444,iî 

Dans le gaz le chlorure 
de platine donne de 
belles bandçs pen- 
dant un instant. 

Plomb. 

Étincelle dans Vazo- 
tate concentré, 

600,1 

520,1 

500.3 !! 

405.6 !!! 

Avec le métal et la 
bouteille de JLeyde, 
on a en outre : 

560.7 !î 
438,6 1! 
424,6 I! 

Potassium. 
Sels dans la flamme. 

768.0 double ÎI! 
404,5 

A une très-haute tem- 
pérature ou avec lé 
tincelle et le sel 
fondu, on diGnouirc 

634,6 

583.1 1! 
58o,i I 
578,3 
535,5 I 
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5a3,6 ! 
531,9 

Rubidium. 

Sels dans la flamme. 

780,0 

629,7 

421.6 l! 

420.2 !!! 

SÉLÉNIUM. . 

Étincelle dans la va- 
peur, 

530.7 !I 

522.3 » 

517,7 '. 

5i4,2 I 

509,5 • 

5o7;o 

499;5 

484,0 double. 

Silicium. 

Étincelle entre des pô- 
les de silioium. 

637 ! 

635 !! 

^99,3! 

597* 

5o5,8 

5o4 

Ssdium. 

Sels dans la flamme, 
ou Vétincelle, . 

L'étincelle avec \é sel 
fondu ou le métal 
éonne en oulre :' ' 

6i5,6 double. 

568,7 îî double. 

498,2 double. 
Soufre. 

Étincelle dans la va- 
peur, 

567,1 



564,5 
56i,3 . 

547.4 ! 

545.5 !! 
544,4 !! 
543,2 !! 
53^5 

532^2 

5o2,7 1 double. 
5oi,3 

'499,4 ! double. 
492,6 



A une faible pression y 
Vétincelle cionne des 

. bandes dégradées vers 
la gauche; les plus 
brillâtes sont : 

525 d 

5iû' d 

5o8,8 d 

&o4;0 d 

484 d 

465,5 d 

461,5 d 

447 d 

Strontium. 

Étincelle dans les so- 
lutions de chlorwre. 
B62,7 g*\ 

§^9,7 9 

636,4 g !! 

624,3 ^rô 

6o5,8 d m 

6o3,i mô ! 

460,7 ! 

421,5- 

Dans la fla/mme, le 
chlorure de stron- 
tium donne le même 
spectre avec 

460,7 !1 , 
et s'il y a beaucoup 
d£ chlorure non dé- 
composé, 

635,0 ml!! 



Tantale ? 

Tellure. 
Fortes étincelles dam^ 

la vapeur, 
643,7 ! 
597,3 I 
593,5 
575,5 ! 
•570,7 ! 
564,7 î 
'544,7 
521,7 

Thallium. 
Étincelle ou flamme. 

534,9 Î'.H 

Dans la flamme, on a 
en outre : 

568.0 traces. 
Thorium. 

Fortes étincelles dans 

le chlorure, 
43q,2 ! 

438.1 ! 
428,1 l 
427,7 

Titane. 
Fortes étincelles dans 

le chlorure* 
625,7 
^7,8 
596,5 
Bq5,2 

567,4 
566,1 
564,3 
55i,3 
55i,2 
533,7 
529,7 
528,3 

522,3 
520,9 

8 
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5i9,2 

012,0 

5o6,4 
5o3,6 
5oi ,3 

000 7 
A99',9 

^99;0 

498,1 

488,4 

48o,4 

475,8 double. 

465,6 

463,9 

457,1 

454,q 

453,6 

453,2 

452,6 

45o,i 

446,8 

444,3 

442,7 » 

il''' 

Tungstène. 
Fortes étincelles ddm 

le chlorure, 
55i,3 I 

549,1 
522,3 ! 
5o5,3 ! 
488,7 
484,2 ! 

Uranium. 

Fortes étincelles dans 
le chlorure. 

552,7 



549,3 
548,1 
547.9 
547;7 
547,4 
454,3 f 

436,2 
434,0 

VaNA.1)IUH. 

Fortes étincelles dans 
le chlorure. 

6ii,9 

6089 

6o3,| 

572,5 

569,7 f 

445,9 f 

440,7 

438,4 
437,9 



Yttrium. 



Fortes étincelles dans 
ie chlorure, 

6iQ,o5 ! 
6i3,4 ! 
600,25 
598,65 î 

597.05 ! 
566,2 ! 
552,65 

549.6 ! 
546,6 
540,2 ! 
520,5 ! 
519,95 î . 



5i2,25 • 

5o8,75 ! 

490.0 ! • 

488.1 ! 
485,4 ! 
478,5/' 
464,3 
442,2 
437,4 ! 

.430,9 ! 
417,65 

Zinc. 

Étincelles dans les so- 
luttons salines. 

636 1 !! 
48i,o I!! 

472.1 t 
468,0 

Entre des pôles de mé- 
tal, ou a en outre : 

610.2 II 

602,3 
492,4 l ô 
491,1 î ô 

ZlRGONIUM. 

Fortes étincétUs dmns 
le chlorure. 

614,0 
612,7 
48i,5 

477,1 
473,8 
•470,9 
468,6 



4i5,5 f 
414,9/ 



Raies do spectre solaire (Fraonhoper). 



A 760,1; a 718,5; B 686,7; 
E 526,9; 6, 5i8,é;' 6^517 2 
h 410,4; Hj 396,8; H, 393,3. 



G 666,!4^ 
6s 546,7; 



D, 589,5; 
F 486,o6; 



D, 58»;9; 

G 43o,7,- 
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Section V. -f Analyse des gai. 

(Ift^w). Quelqiies réaction» <ie» gat applicables 
à leur séparation. 

Oxygène <•«« Absorbé par les pyrogallates s^lcalios, le 

phosphore et le chlorure cui^enx. 

Chlore « , • . Soiîible dans l'eau. Absorbé par le mercure. 

Ajsote .'! Insoluble dans les dissolvants. S*unit au 

rou^e, au titane, aji magnésium, etc. 

Acides chlorhydriquc.^ AbaorD4s par Teau, la potasse, pu le borax 
bromfïydrique, todhydr. oufvérulent. 

Hydrogène sulfuré .,,'. . Soluble dans Teau, la potasse. Ab$orbé 
par le sulfate de cuivre ou Taeétalte de 
plomb humide. Attaqué par le bro$ie et 

/ . par Tacide sulfuricjue eoncentré. ! 

Acide sulfureux. ........ Tràs-Boluble dans l'eau. Absorbé par la po- 
tasse ou le bioxyde de plomb sec. ' 

Ammoniaque. Très-soluble dans l'eau La sohitîon tpuil- 

.mtnylamtnefetkyldmine. Comme Tammoniaque. 

Cyanogène , yeau en ab6orbe4 1/2 vol. Talcool 23 vol. 

Se combine à chaud avec le potassium. 

Protoasyde d azote Détone avecson vol. d'hydrogène et jfour- 

nitsonvol. d'azolejsolqbledansralcool. 

Biox]fde <f azote ... Soluble dans le brome et très-peu soluble 

^ dons l'acide sulfurique. Absorbé par la 

solution de sulfate ferneux. 

Hydrogène phosphore. . . . Absorbé lentement par les solutions de sul- 
fate de cuivre. Attaqué par le broibe et 
. l'acide sulfurique fumante 

Acide carbonique ; ioiuble dans l'eau. Absorbé par la pelasse 

ou par la chaux sodée. 

Sulfure de earpom. ...... Absorbé par la potasse imbibée d'alcool. 

Acide cyanhydwique Absorbé par l'oxyde de mercure. 

Chlorure de cyanogène. . . L'eau en dissout aS volâmes, l'alcool da- 

-. , . , ^^, , vantQge. Absorbé par la potasse. 

Chlorure de, mHhyU Soluble dans 1/4 cfe son volume d?eau. 

u^ .,. ,. Très-soluble dans l'alcool. 

b^er met^yttque L'eau en absorbe 3a vol. à * o»; très-soluble 

„ . . .... dans l'alcool. Sol. dans l'ac. sulfurique. 

Hydrogène siliçé. 1 vol. donneavecpota8.4vol. d'hydrogène. 

Fluorure de silteium. . . . Absorbé par l'eau avec dépôt de silice gé^ 

.,., . , latineuse. 

Chlorure de bore,. Absorbé par l'eau et la potassé. 

Fluorure de bore .• . Abswbé par l'eau et la potasse. Carbonise 

le papier; colore les flammes en vert. 
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Usage des tables p^cédentes. 
Pour avoir la quantité du corps à doser correspondant au poids de 
matière obtenu dans l'analyse, il suffit de multiplier ce poids par 
le nombre, pris dans la colonne fact^Vy qui se rapporte au corps 
trouvé et cherché. Ce facteur n'est autre que la quantité du corps 
cherché correspondant à i p. du .corpa troiiyé. âl on désire savoir la 
proportion centésimale du corps à aoser dans la matière soumise à 
l'analyse, on multiplie le précédent pcoduit par i^ et on divise par le 
poids de matière employé. Ainsi : 

lodoforme soumis à l'analyse os,3i6; 
poids d'iodure d'argent obtenu p«j565; 

on cherche dans la première colonne 1» corps simple, iode; dans la 
■ deuxième le corps trouvé, iodure d'argent; dans. la troisième le corps 
dosé, iode ; en face on Irouve fa^cteur 0,54029 ; loff. 1,7326269. 

Voici le calcul : Ou phv logarithmes : 

0,565x0,54029 X400 ^^ ^ Log. 0,570 T,752o5 

-2 ^g^g/ =9^;W>. Log. facteur î,73263- 

i La tfiéorie donne 96,69, pour la Log. 100 _ — 2 

quantité d'iode renfermée dans 4,48468 

100 p. d'iodoforme, — Log.o,3i6 -"* .49909 ' 

Log. quant. •/« * ,9^499 = Log. 96,60 

(162) Facteurs pour analyses «fe chimie biologique. 



Corps trouvé. 



Platine Pt -.. 

Chloroplallnate d'ammonmm 

2AzH*Cl,PtCl* 

Cai-bonale de baryum BaCO' 
Chlorure de zinc et de crèa- 

tinine(CWAzSO)*,ZnCl».. 
Fer Fe ••.• 



Corps cherché. 



arée 

urée 
urée 

créatinine 
hémoglobine 



Facteur. 



O,3o5o 

'o,i347 
o,«o47 

0,6247 

232,5 - 



logarithme. 



C684\o 

12937 
48387 

79^67 
2,36642 



(158) Table pour le dosage de Vurée par le procédé Yvon. 

Si l'on introduit dans l'appareil 4 centimètre cube d'urine non éten- 
due la table «uivanle donne directement la teaeur de 1 litre d'urine 
en grammes d'urée, le volume gazeux étant réduit à zéro et 0,760 : 



4 c. c. U'azote := 2,q4 d'urée. 

2 ^ ^ -M ^588 » 

3 « 8,82 

4 » - 44,76 » 

5 » -+4,70 



gr. 

6 c. c. d'azote = 4 7,6r) d'urée. 

7 » » 20,5? 

8 » » 23,53 

9 » » 26,47 ■ 

lt> » - » 29,44 » 
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Soit une tïiine donnant, après correction, pour 4 centimètre cube, 
8,3 centiniètres cubes d'azote; elle renfermeraf a3«',53 -|- g«%88 = 
2/i«'',/ii d'orée par XHxe. 

« ' f6riiui;.e de l* liqueur d'yvon. 

Lessive soude, 3fi.gr.; eau dtstiliée, 126 gr.; brome, 5 centim. cub. 

(1 54) Calcul des analyses organiques. 

^ P(jWs de l'eau divisée par 9 ou multipliée par 0,1111= hydrogène ; 

3 " 

Poids de Tacide carbonique multiplié par — ouparO;a7a7 = cai*bone. 

Nota. — Le chlorure de calcium doit* être absolument neutre; la 
pot^pse du tube de Liebig doit avoir pour densité 1,45. 

*tt$5) Formule pour le dosage de V azote en volume. 
Soit V le volume de i'aeote mesuré à la pression p et à la tempéra- 



mpi 
poids de substance e'mployé à l'analyse, on a : 



ture t^ de la cuve à eau ; m la tension mAxima de la vapeur d'eau à la 
température I; ^ le poids deM cent, cube d'azote, soit ©«''.ooiQôGa ; «le 

lalyse, on a : - 

760 (iH-OjOo367 
La table (27) donné les tensions de la vapeur d'eau, et la table (156) 



Poids de Tazote 



9*, 



0,001 256a 



les valeurs de -r— r— r 52—77. 

760 (4 -H 0,00367 t) 
100 
En multipliant ce poids par — , on a la teneur f^our 100 en azote 

de la substance analysée. 

(156) Table des valeurs de ^^°°*^^!,.,, =« a 
^ ' 76o(4-i-o,oo367t 



f 


a 


!• 


a 


«• 


a 




0,00000 




0,00000 




0,00000 


0" 


16529 
16468 


11* 


1Ô888 


22» 


15294 


. . 4 


12 


15832 


23^ 


i524a 


3 


16409 


i3 


15776 


24*^ 


45191 


3 


- i6349 


14 


15721 


25 


46140 


4 


16290 
16231 


i5 


1.5667 M 


26 


i5oj9 


5 


16. 


i56ia 


27 


45o39 


6 


16173 . 


, *7 


15558 


28 


14989 


7 


i6ii5 '• 


18 


i55o5 


29 


14939 
14890 


8 


16057 


*9 


' 45452 


3o 


1^ 


1 6000 . 


20 


15399 


3i 


14841* 


15944 


21 


15346 


32 


14792 
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(159) Dosage du cMorey du brome et de Viode. 

Le corps (oc'^s à o«%ô) est chauffé, à i8o* pendant deux à trois heures, 
dans un tube scellé, ^vec io cent, citées d acide azotique pur et en- 
viron « gramme, non pesé exactement^ d'azote d'argent. On pèsC le 
chlorure, le bromure ou Fiodure d'argent (voy. table 161). 

(158) Dosage du 90ufre et du phoephore. 

Le corps (o'^^a à ofjb) est chauffé en tube scellé à 480" ou, pour les 
corps rerraciaires à 2ft0* avec «o ce. d'acide azotique très-concentré et 
pur, auquel on a ajouté un peu d'acide chromique si besoin est. Au 
bout de deux à trois heures de chauffe^ on évapore au bain-marie, on 
reprend par Teau et l'on précipite la liqueur par Tazotate de baryum 
ou le sulfate (Je magnésium et l'ammoniaque. On pèse le sulfate de baryum 
ou le pyrophosphate calciné de magnésium (voy. table 151). Dans le 
cas où l'on a employé l'acide chromique, il ett nécessaire, avant Téva- 
poration, de réduire l'excès de cet acide en ajoutant de l'alcool au 
contenu du tube. 

(159). Formules pour les analyses indirectes, 

POTASSIUM BT SODIUM PAR LB8 8ULPA,TE9. 

Soit : P poids des sulfates mélangés, 

S poids de l'anhydride sulfuriqne SO' contenu dans P, 
K poids (j[u sulfate de potassiam contenu dans P, 
Na poids du sulfate d& sodium contenu dans P: 

On a : K=5,/ii78^P— 9,61908 S. Nas=;I»— K 

POTASSIUM BT SODIUM PAR LES CBLOaURES. • 

Soit : P poids des chlorures mélangés, 

€ poids du chlore contenu dans P, - 

K et Na poids des chlorures respectifs. 
On a ; K=4,63485 P— 7,64701 C. Na=Pr-K 

STRONTIUM ET CALCIUM PAR LES CARBONATES. 

Soit : P poids du carbonate mixte, 

G poids d* l'anhydride carbonique CO* contenu dans P, 

Ga et Sr poids des carbonates respectifs. 
On a : Sr=3,4o537 P--7,o5766 G. Ga=P— Sr 

CHLORE ET BROMB. 

Soit : p poids du chlorure et bromure d'argent mélangés, 
A perte de poids de P après le traitement par le chlore, 
A Br poids du bromure et Gl poids du chlorure d*argent. 
On a; Br = 4,23254 A. Gl=sP-13r 
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AGEI^DA DU CHIMISTE. 



(160 a) Tableau 

Composition ei caractères des 



NODH 
(1) 



Acerdèse. . . . 

Àctinoté 

Adulaii'e 

Agate .^.. 

Aimant 

Albâtre 

Albite 

Almandin 

Alun ; 

Alunite ...... 

Aiunogèhe... . 

Ambre '. 

Amiant(f 

Amphibole blanc 
— noire. 

Amphigèoe 

Analcime 

Anata!le 

Andalousite 

Andésine 

Anglcsite. ..... 

Anhydrite 



f^omposition àL caractères dxtdriears. 

■:i) 



Alii't^*4i*0 ^ Gris d'acier foncé. N. • 
Amphibole vert^. RO,SiÔ«(R=Mg,(:a.Fe). 
Oithose. K«0,AIW,6SiO* - Tp.Tl; I,gris. 
SiO«. Concrétioimée — T1;R.N,I, gris, V. 
Magnétite. Fe^O* — N. Métallique. 
Gypse ou calcaire translucide. 
NanJr AtH)»;-€SiO^'--Tf r i g«r«. - 
3FeO, Al*05, 3SiO» — Tp : H , RBr. 
K*0,A|2Q5 4S05,24H«a — Tp: I. 
3A1«0»,K«0,4S05,6H«0 = Tt ; I. J. K. 
Al*0^S0^i8H«0 -T1;I, i. . 
Voyez Sucdn.... 
Amphibole blanche souvent altérée — I, J,V. 

HO,SiO«(R=Ca,Mg,Fe)— Ti ; I, gris V. 

Hornblende. R=(Fe,Ca,Mg).— N.V foncé. 

K«0, Al W, 4SiO* — Tl , I, gris J. 

. Na«0, Al^O^ÎSiGSîsH'O — Tpjlil, liose. 

TiO* — Bis Bl,MaaIliquÊ ;,parfoiàTp,!. ^ 

AI«03,SiO* — Gris, Rosé, Br, parfoî^Tp;V. 

(CaNa«)0 AI«05,4SiO« - Thl.J.V. 

PbCSO'^— Tp , I très vif éclat ; J.V. 

CaO,SO'--Tp,TI,l, grisBI,R 



(1) N9lmenclature française (Dufrénoy, Delafossp, Descloizeaux). 

(2) Poids atomiques modernes. Formules dualistiques, Tp == Transparent, 
Tl = Translucide, N = Noir, I = Incolore ou blanc, R = Houge, Bl = Bleu, 
J = Jaune, Br = Brun, V = Vert. • 

(3) L'échelle de dureté Comprend lO termes dont chacun raye tous les précé- 
dents. Ce sont ; 1 TcUc, 2 Gypu, 3 Caldtt, 4 Fluorine, & Apaiiie^ 6 Orthoêe, 
7 Quartz, 8 Topaze^ 9 Corindon, 10 Diamant, 

. (4) L'échelle de fusibilité comprend 6 termes qui sont : 1 Slibint, 2 Méso- 
'lype {fondent dans la flamme de la bougie en assez gros morceaux>; .? Grenat 
almandin (fenâ en assez gros éclats à la flamme du chalumeau), 4 AmpMl*otê 
flCliïiOtet 5 Orthose adulaire (ne fondent qu'en écailles très minces et à la par- 
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minéralogique. 

principale* espèces minérales. 



- 




DUMté. 


Fusibilité. 


Solubilité. 


• 
Forme crialalline. 


» 


Densité 


{t) 


(4) 


- (5). 


<») 


<K . 


.4,2-4,34 


3,5-4 


• 


S 


111 mv» 


b 


3—3,3 


5—5,5 


4b 


i - 


.IV. 


c 

d 


2,5—2^9 
2,5—2,^ 


.6 


• 5 

1 


1 

i 


IV mg'p 
VIO 


c 


5—5,2 


5,5-16,5 


.6 


b 


la* • 


1? 


2,5—2,64 


6-^-6,5 


4t> 


• : 1 . 


'^fS^'^' 


h 


3,5-4,3 


7—7,5 


3 


difl S 


h 


' ^'9.o 


2-4,5 


A puis 1 


SS 


\a^p . 


2,77-2,80 


8,5-4 


f 


très peu b 
SS 


VI r 


k 

] 


1,6-^1,8 


l,5-J-2 
1 ■ . 


2 puis 1 


? . 


m 


2.9—2,^ 


• 5,'5 


• 4 ' ' 


I 


IV 




2,9-3,2 


5,5 


« 4 • 


1 


lY m'p 
IV mg«pb 'i* 




3-3,4 


5,5 
5,5— é 


4 


très peu S 




2,45^2,5 




la« 




2,29 


5,5 


2,6 


S,Gél 


II 6»p 




3,8-3,95 


5,5—6 


I 


] 




3,2 


7,5 * 


1 


I 


* III mp 




2,65—2,74 


■ 5-6 


û • 


tnc et dil S. 


V pg^m 




6,3' 


' 3- ' = 


3 


1 » 


m mpa.^ 




2,9? 


3i-3,5 


3 


S 


nipgHx' 




lie la plus chaude du dard du chalumeau), 6 Bronziie (le bord des. écailles les 1 


plus minces ne fait qtte s'arrondir). I » Inftisible, 6 s= «n bouillonnant, Inc 
= Incomplètement, F =b FuaiWe, C *= Sur le charbon. 


(5) I =3 lAiolubLe et ftattaàfable dans les acidé^ (HCl), S = Soluble ou atta- 
quable dans les acides, Gel estait gelée, Nitr = Acide nitrique, SS=rSoluble dans 
l'eau * 


(6)1 = Cubique, II = Quadratique, Hl =s Orthorhomtique. IV = Cfinorbom- 


bique, V = AnorMiique, VI = Hexagonal ou rhomboédrique, = Amorphe.' 
Quelques faces importantes s^nt indiquées, attc la notation française ; les mces 


en italique sont celles de olivage Korme primitive ol m,t (r = Rhom- 




boèdre); modifl 


cation sur les 


angles ft*,e»,t 


*, 0* ; sur les ar 


ôtfsKd»,^, «*,(}«,/». 1 



158 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Noms. 


etempQpition et caractères extérieurs. 


4 


Anorthite 

Anthracite 

Antimoine 

Aoatite 


CaO,AlW,2SiO*«-Tp. Tl;ï. 
G 90%. N. Eclat semi-métallique. 
— sulfuré, voyez Stibine, 
' psCa«HO« - Tl ; I, V.B1 , J ; parfois Tp. 
Ca*KH»6Si8F10*8 — Tp; ï parfois rosé. 
CaO,CO«. - Tp,^r, I,J.V^ rosé. 
Ag — Gris, Jaunâlre, Métalliquç. 
Argent rouge = Argifrythrose. 
— muriaté = Cérargijre. 
Al*05: 25 à 39°/«, SiO**: 25 à 65 , H*0:foà3o. 
Ag*S — N sfris métallique. 
Vgenl rouge. Ag^SbS»- 14 foncé métallique. Tp 
— sulfuré»J = Oi^iment; — R = Réalgar. 
, - As^os-Tl.l. jaune. 
C: 76 "/o — Brun noir. 
Pyroxène. (Ga,Mg, Fe) O.SiO«—Op,TI;N,V foncé 
Siliceborate de Ga,»Al etc.— Tp : I, Br.Yiolet. 
3CuO,2CO^H«0-Tl;é; 
BaO,S05. ^Tp. TI;l,J,Br, - 
Voyez Emeraude. 
. Tennantile de Binnen. 
2(Mg,K^Al^/5)0,SiO* — Tp, y,Jde miel, N. 
£i. — Gris, Blanc d'argent rougeâtre. 
Voyez Asphalte, 
. ZnS— Tp, Tl , J,^Br. Verdâtre. 
Argile li*s ferrugineuse — Br, J. 
. M^^Bo^e 0«>CI« - Tp, Tl ; I. gris. 
Bo*NaW,ioH*0-Tp,I. 
3PbS,Sb*S5 _ Gris de plomb. ' 
Sb*S',aPbS.Cu*S — Gris métallique. 
Mn«03— flPi-is noirâtre. 
4CuO,SOS3U*0 - Tl; V. 
MgO, SiO*— Tl , Br. J verdâtre. 
fiO* — Tl ou Op, Br. vif éclat. 
MgO,H-0— Tp, Tf;I, Giis.Verdâtre. 

Voyez Turquoise. 

SiO*,2ZnO,H*0 - Tp, Tl ; I, J, Bl. 

Calamine (Delafosse) , voyez Smithsonite, 

Calcaire. CaO,GO* — Tp, Tl ; I, J, Br, N etc. 

Voyez Néphéiine. 


b 
c 


Apophyllile 

Aragonite 

*Argent....; 


f 
h 


Argiles.. . .' 


ArgyTose 

Argyrylhrosc . . . 
Arsenfc .,..,/.. 

Arsénolife 

A^halte 

Augite 


i 

> 

k 

1 

m 

11 


Axinile. 





Azurite 

Barytine ; 

Bérvl 


r 


Binnitfe 

Biolite 


11 
t 


Bismuih 

Bitume..' 


V 


Blende 


1 


Bol 


y 


Boracite 

Borax . . . ^ 

Bouiangérite 

Bournonite .... 

Braunite 

Brochanlite 

Bronzite 

Brookite 

Brucile . * 

Galaïte 

Calamine 

Calcite 

Gancrinite...... 


• 
a 
b 
c 
cl 
e 

r 

s 

i 
J 

k 

1 
m 
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Densité. 



2,7—2,75 
1,14—1,76 

î-,2— 3,25i 
2,3-2,5 

10—11,4 



,7—2,2 

7,36 
5,7—5,85 

.3,7 
1 à 1,7 

3,3-3,4 

3,3 
3,5-^3,8 

4,35—4,7* 



2,7—3,1 

9»73 

3,9-4,2* 

l,b-2,2 

2,9—2,97 

1,71 

5,8-6 

5,7-5,87 
4,7-4,82 

3,90 
,12—3,75 

4,12—4,17 
2,35 

3,3—3,5 

a, 723 



Dureté. 



6 
a-^2,6 

6: 
4,5-5 • 

3,5 
2,5—3 



2 
2—2,6 

3 . 
1— » 
6 
6,5-*.? 

3,5-4 
3*-a,5 

2,5-3 
2—», 5 

3,5 

6,5-7 

2—2,6 

3 

2,é— 3 

6,5 

3,^-4 

5—6 

5,5-6 

1,5 

5 

3 



FuBÎbifit 



3 
I 

4-5 
•1,5 

1 
Fus 



i 
3 
2 

Volât 
vew 100 

a 

2, se gonfle 
2 
3 



S 
1 

5-6 

I 
2;Grist 

2 
Fus G 
Fus G 

I 
Fus 

6 

I 

I 



Solubilité. 



• S 

ï 

S 

S;SiO*pulv 
8 
8. Nitr 



dif. ^. 6él. 
8^. Nitf 
S.^it. 

-S 

I 

à peine S 

S ' 

ï 



s. Nitr. 

. S. 
S en partie 
SNilr 

SS 

SNîlr 

S. Nitr. 

S 

S 

I 
I 

s 

SGél 



Fohne cristilline. 



V pmlg^ 


Vï mp 
U a*»in 
m m^^e* 
Ipà* ' 



O 

I»a« • 
.VI rd'b* 

I a» 



IV w/i*g*bV* 

Vpmt 

IV pm^Vs 

m mpa* 



IIlp • 
VI ra»e» 

Ia<6* 



I b»pa» 

ÏV ni^*p 

III ^»h«p 

II6«p 

III »ma* 

III o»nih* 

ïll mb* 

\;[ra* 

III mg*p 

VI re*d* 
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Noms. 


Composition et carâoïères extérieurs. 




Carnallile 


. KCl,MgCl*,6li«0 — Tl, Tp; L R. 
SnO*- Tp, Tt,Op ; Brun clair à N. 




Cassitérile 




CélestiM..;.... 


SrO,SO»-.Tp, Tl; ï, W, R.. 
Kérareyre. AffCl — Gris Violac^. 




Cérargyre 




Cérite 


SiO* 2 (Ce,La,DI)0,H*0-- Sub-Tl;BrR. 




Cérusite 


PbO,CO*-..Tp ; I. TI;J,VMii,Nj 
CaO.Al*0»,4SiO«,6H«0 — Tp; I, Rosé. 




Chabasie 




Chalcopynle 


Tyrile de cuivre. Cu FeS* -— J d'oi foncé. 




Clialcosine 


Ou!^ *T r^oir de fer, éclat métallique faible. 


i 


Xlliaux 


Chaux carbonatée = Calcite, • 
— fluatée =5 Fluorine^ 




• 


— phosphatée = i4pa^<d, 

— sulfatée ssi.Gypse, 

Voyez ^ sur ile. 




Chessylile 




Chiastolito....*. 


Voyez Andahiisite. 
NiAs* -T G«s Met. - Eoduit vert. 




Chloanthilv — 




Chlorrle........ 


Voyet Pennine^ Clinochlott, Riptdolilhe, 




Chroniilei. a . . . 


Fer chromé. FeCr«0* —M méialliquii^, 
AlW,(CaK;«) 0,4SiO*,5H«0 - Tl; 1,J C»s. 




Christian ile 




Cinabre i 


L HgS. - Tp; H foncé. 

^,\if a,A1^05,5S*0*,7H«0. ^ Tl), Tl ; V. 




Clirrochloie 




Cobaltiae 


CoboH gris. CoAsS — Gris métallique rosô. 




Cordiérile 


2MgO,2Al^05,5SiO« - Tp, Tl : gii^ lil, iir. 

Saphir. Al*05~. Tp, Tl ; UI,J,l«.V,B . 
(CaK^xVa*) 0, Al*05,29i0^. ~ T(; (ir.V,N. 




Corindon 




Couzéranite 




Covelline 


GuS — Bl. foncé. . 




Crocoïse 


PbO,Gr05.~ Tp,ll 




Cronstedtilc 


Chloi'Omélane. Hydro-$ilicate de Fe,Mg.Mn.— .N. 
Am6,6NaFl— Tp,Tl;lgi'i* 




Cryolilhe. 




Cuivre 


Cu. — Br mélallique. 
Cuivre gris = Panabase. 


** 






. 


— gris arsenical — Tennautite, 






— oxydulé = Cupriie. 




, 


— panaché = PHi/lipsUe. 






— pyriteux = ChalcopyrUc. 


1 


Cuprile 


Cu*0. ~ Tl: Il foncé. 
2CaO, 2SiOS Bo«0^ ÏTO- Tp, »1 ; I, V. 
rjrwène. (Ga,Ma,Fe) 0,SiO^- Tl, gîci&^Ujr. 
* Mn0,C0«-ThUo8eBr. 


; *> 


Dalholile 


c 


Diallage 


tl 


Diallo^tte*. 


e 



AGENDA DU CHIMISTE. 



ISl 



Densité. 



i,6iS 
6,96 
3,06 
5,35 

2.08 — *,47 

5,£!-'5,.8 



6^7 
3-^3,5 
1 

5.5 
3,5 
4-4,^ 
^,5--4 
a, 5-3 



6,4—6,5 
4,3~é,^ 

q 2,65^-2^77 
p 6^-6 ,3 
2,6— 2i6< 
3,9-4,4i 
2,20—2,76 
▼ 4.6 . 

X 5,9—6,1 
y 2,35 i 
ff 2,0—3,07 
» 8,94 



5^85—6,46 
2,8—3 
3,2—3,3 
e i 3,4 — 3,7 



Ddïvtè, 



5,5—6 

6,5 
»4,5 
2—2,5 
a-^3 . 

5,5 
7*-, 7^. 

5,5-^6 
1 ,âf— 2 
2,5 3 

2,5 

2,5—3 



3,5-4 
5-5,5 
4 
3,0-4 . 



FusibiliM, 



2 
I 
3 
4 

^Fus. 
3b 
Fus C 

2b 



FubC 

I , 
3 

Volât 

5 
Fus C 



Fb,brû.le 
Fus 

^ 4. ^ 
. 1 

2—3 



Fus 

r 2 

3-4 

I 



gpiuMUté. 



SS 

, I 

I 

I 

$Qé\ 

S. Nitr 

S 
S. Nitr 
S, Nitr. 



SNit 



S.Nitr 

S ■ 



FornA cristalline. 



111 p 
Il h«bia< 
m me*p 

ni mg*p. 
VI r I 
Il a*b» 



l 


la» 


s Gél 
diffS 


llljç^pa» 


IVj^mg» 


S Nîtr , 
preM 1 


I»b* 


S 


M pd«a» 


SJ^itr 


VI 


SNilp 


IV mgM* 


ÇNiU- 
S Suif. 


VI. a* 


Vpm't 


S Nitr 


l a' 



I a»b* 
IV pm/i* 
IVpoi/i* 
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Diamant. . ., 
Diaspcffe. . . 
Diopside . . . 
Dioptase s. ■ 

Dipyre 

Disthène . . . 
Dolomie. . . ., 
Dufréno\silc 
EmeraudC. 

Emeri 

Epidole .... 

Etain 

Eucias« 

Fahlunite . . 
Feldspaths . 

Fer ,. 



Fluorine 

Franklinite^. . . 
Freieslebénile. 
GadoHnite.^^. 

Galène , . . 

(Îay-Lussitè. . . 
Gioberlile — 

Glasévitp 

Glaubérite . . . 

(îlaucodot 

Gœlhite 

Graphite 

Greenockitc . . 
Grenats .. . 

Grossulaire . . . 
Gypse 



C — la, L Rosé, J...N. 
A1«05,H*0— TI; Gris V,J,Ro8é. 
. Pyioxène. (CaMg)0,SiO'*— Tp, Tl ; I,V,J. 
, CuO,SiO*,H«0-Tp, V.» 
(CaNa*)0, a(AI^/S)0,3SiO* — Tp, Tl; I. J.V. 
Al*0', SiO»— Tip, Tl ; T, Gris Bl. 
Ca0,Mg0.2C0»— Tl; I, GrisJ rosé. 
2PbS,A8«S* — Gris métallisé 
A1*0», 3GI0, 6SiO* — Tp, Tl ; V, gris, Bl, J, Rose 
Voyez Corindon, 
6SiOS3Al*05,4CaO.H*0. — Tp. Tl ; VBr. 
Et. oxydé =t Cassitérite: — sulfuré = Stanmne. 
2GlO, A1«0P, 2SîO«,H«0 -Tp, Tl; I, V, BK 
• ' Voyeg Cordiériie, 

Voyez Anorthtle, Labrador, Andé$tne^ Oligo- 
clase, Albile, Orlhose, 
• Fe.— Gris Métallique. 
Fer arsenical = Mispickel: — carbonate ife Sidé- 
rose; — hydroxydé = Limoniêe et Gœthite ; 
— niagnélique ou'ibxydulé •= Magnétite, A i- 
mâuti — oligiste spéculaire- = Hëmadle 
• rouge ; — êulfmé ^:=t fhmte et MarcasêUe. 
ÇaFI»— Tp, Tl ; I, Violet J, V, etc. 
(Fe, Zn.Mn) Pe*0* — N Submélal. 
5 (Ag«,Pb) S, 2Sb«S* — Gris d'acier. 
3iY,La,Pe,Gim, SiO« — Tl ; N, V. ' 
PbS — Noir Bleuâtre métallique. 
. Na«0.C0»,CaO,C0«, 5H*0 — Tp Tl -, 1. 
MgO,CO*. — TI^L J,Br: 
K*0,SO»~Tp,TI;I. 
Na«O.SO^ CaO SO»— Tp, TIJ, R. 
(Co,Fe)S*.(Co,Fe) As« — Blanc d*élain. •• 
FeW,H^O— Br, SubTIR. 
C — Noir métallique. 
CdS — TI;J. 
Voyez Grossulaire, Almanatn, Spessarttnef Mé- 
laniie^Vuwarovite. 
CaSAI*SPO^«— TI;U, V,Br. 
Ca0,S0»,2H«0 — Tp, Tl ; I, J, Bp. 
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e 
f 



r< 
«y 
t' 
a 

y 

X 

a 
b 
c 
cl. 
e 

f 



Densité. 



3,3-3,5 

3,3 

3,27—3,35 

2,646 
3,58 — .T,68 

2j67--2,75 
3,25—3,5 

3,4 



7,3-78 



3,4g 

6—6,4 
4,2-4,35 
7,4-7,6 

3,1 

4,73 

2,64—2,85 

6 

4,4 
2,4—2,2 
4,8—4,9 



a»33 




4;s' 



5,6i--6,5 

2— 2,5- 

6,5-7 * 

d,&-^2,'^5 
2—3 

;4,fi 

•3-3,© 
ir,S--3' 
ô 
5-^5,5 
t— 12 •• 
3u-*3,6 



6,5-7 

i^5-i^aau 



' 1 
PusC 

i 
FosC 

.3 

2 

"1,5 
Fus G 

' I 
ï 



• 3 
ar,5i*-3 



Solobilité. 


Forme crisUlIine. 


I 


ï a* etc. 


y I 


III mg* 
IV h*gVm 


' I 


S Gél 


\lV 


Spart 


Il mh«b« 


I 

S 


^vf?' 


SNitr 


III pma> 


I 


VIm/> 


•l 


IV «h« 



S 



S NU 
S€él 
S NU 

S 

S • 

•f 

s Nil 
S 



S en partie 



Ia« 



f p a** 
I â< 
ÏVpm 
IV pm 
I m»b* 
IV pm 

Vlnr 
111 g»pm 
IV bV 
Hliom 
III mg^ 

Via» 
VI pm 



Ib* 
IV ^«mh^p 
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llarmoLome.... 
Ilatismannile . . 
Haùyne.. ... , . 
Hayésine... 
Hédenbergite . 
Hématile ronge. 
Hématite brune. 
Ueulandit,e < . . 

Humite 

Uyalosidérite . . . 
klocrase ...... 

Itménite 

lodargyre 

Isérine 

Jade 

Jadéite 

Jamesonite 

Kaolin 

Karsténile 

Kermésite 

Klaprothine — 
Labrador. ,.,. . 
Laumonrte ... 

Lnzuiile 

Lépidolithe . . . 
Lépidomélane. . 

Leucite 

l.eucophane . . 

Lévyne..r 

Libéthénile.... 
Leucopyrile... . 

Liévrile 

Limonite 

Linnéito 

Lunnite 

Magnésite ...... 

^Magnétitei . . . . 
MalachiU * . . r * 



Gomposiiioj» el cw^fa^ng «awieon^ 



BaO,AIW.6SiO* -f 6H*0. — Tl , I, gr, J, R. 

MnM)V N Brunâtre 8emi-métairique. 

Lapis lazuli. Silico-sulfaU d'AljCa,Na — Bl. 

CaO,(BH)=*)«, 4H*0 - Tp, Tî, I. 

(CaFe)0,SiO* - Sub-Tl. V,N. 

Fc^^ — N R métallique ou compacta 

\o\e(L Ltmonite. « 
Ca0, AI*0\ 6Si0^6H»0 - Tp, Tl; l^ 
Chondrodilc. 6MgO,3SiO«MçFl». — Tp; UJR. 
Pcridol Brun à surface irisée. 
3Sia«,2(AI«,Ca^)05 - tp, V, Br, Bi 
Fe Titane (FeTi)C^ - N semi-mélallique 
Agl-^Tl.J.V, 
(FeTi)H)* - N. 
Variétés compactes de Trémoltte , dft Zmsit^i 
de Labrador et de Jadéite. 
3(Na^, Ca, Mg)OMl*0'.9SiO» - Tï : l,V 
Pb«Sb«S» - Gris de fer. 
•w Arvile blanc-jaunàtre. 

Syn : Anhydnle. 
Sb«OS« -r R. 
Lazulite fîirg,CaFe)O.AW.P«0'HïO— fil 
. Feldspath GaOAl«03.3SiO*- Tl, l, Bl, V» 
Cii(),Al*05,4SiO*4H*0 TI;IRosé. 

Voyez Kfuprothine. 

Flvo.Silicate df Al* K,Li - Tl roaé. 

2(f e.Mg,K«AlS,SiO! - Ti ; N Verdâtre. 

Syn : Àmphigène. • t 

S(Ca.Gi)0, 5SiO«,j Na Ff - Tl; Br, J,V,T1, 



GaO,AI*05, 3SiO«,5H*0. — Tp. 
• 6GaO, PW, U^O. Tl. V sombre 



I. 



FeAs* -^ Bljanc d'argent. 

Ilvaïte. Silicale de Fe et Ca— N. 

Hérnalite Br. 2 Fe*0*, 3H«D — Br, J. 

Coboldine (Go.Ni)>B^ — Ur méUl. rouge&tre. 

5 CuÔ,P«05, 2 H^O - Sub-Tl ; V. ^ 
Ecume de mer. 2MgO. 3SiÔ«,2à 4B*0— Op;I. 
Syn '. Aimanti 
2CuO, CO^,H«^>~ Sub*TAj V. 
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Densité 

— 


Dttfeté 


Fiiftitrîïté. 


■ Soliiiihti. 


Forme cristalline 


a 


2,44—2,49 


4,5 


3,5 


S 


Ill>m 


b 


4,7 


5—5,5 


I 


S 


Il a«bV> 


c 


2,2—2,8 


5,5-6 • 


4,5 -• 


s 


Ia*6» 


cl 


• 1,65 


i 


1 


s ffél 


— 


e 


3,5 


• 5, .5-- ■ 


2,5 


IV mh «g* 


f 


5> 


5,5-6,l'> 


. 6 ou I 


s 


Vira» 


g 


2,2 


3,5-4 


2,5 se gonf . 


s 


^ 1(1 in/> de. 


1 
k 


3,12—5,24 


6-6,'5 


. ' 


Sgél 




3,35-3,i5 


6,5" 


> 


DifS 


Il ing»a» 


1 


4,^—5 


5-6 


6 nul 


DUS 


VI r 


tt 


S,7 


flex. 


FusC 


SNli 


Vljob» ' 


kl 


BliD 


6-6,5 


6 ou! 


DîfS 


fr 


• 
P 


3,32-3,35 


6,5-7 , 


' '' 3 


i 


• 




4 


S5-5,7 


2^*ar 


Volat 


**s 


III mg«p 


r 


2.24-2,26 


Friable 


I 


s 6u1t. éh. 





•1» 


4,5-4,6 


4-1,5 


- i^à 


S 


IV h'p 
IV aM^m 


t 


3,12 


5-6 


i 


1 


\i 


2,67—2,76 


5-6 


* 3 


dif s 


\pmi 


y 


2,25—2,36 


3,5 


3b 


SGél 


Wg^mp 


y 


2,84-3 


2,5--4 


2— îl,5 


Sltac. 


• »J V 


B 


3 


2,5-3 


4 


4irs 


III p 


a 


2,97 


«,5—4 


3 


S 


III p 
M ra*e» 


b 


2,1—2,2 


4 


4 


SGél 


c 


3 6—3,8- 


4 


2 


, S Nitr 


IlU'p 


d 


8,6-8,7 


5-^5,5 


FusC 


SNitr 


m m» 

III IIÎg^/7 


f 


3,6—4 


5,5-6 
5—5,5 


2,5 


S Gél 

S 


c 


4,8-5 


5,5 


FusC 


S Nitr 


1 


S 


4-4,4 


4,5—5 


« 


SNit 


m mol 


i 


. 1 2-2,5 


5 


S 





-j. 


3,9-4 


3,5-4 


FusC 


s' 


IVpghn 
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Manganèse 

Marbre 

Marcassile 

Méionite 

Meilite 

Mendipite 

Mésolype . ..... 

Minrgyrite. ./. . . 
Micas 

Mimetèse 

.MispickeK. 

Molybdénitc . .. . 

Muscovile 

Nalron 

Néphéllnc ^ 

Nickéliae 

Obsidienne , 

Ocre. . ..*. 

Oligiste. ■. 

Oligoclase 

Olivénile 

Olivine....'. ... 

Onyx 

Opale 

Or ^... 

Orpiment 

Orlhose 

Outremer 

Ouvarowilfi. . . . . 

Ozocéritc 

Panabase 

Paranthinc ... • • 
Pechblende . . . . 

Pennine 

Péridol 

Pérowskite 

Pliarmacolithe . 
Pharmacosidérit, 



Compositioii «t caractères extérieurs. 



Voyez Pyrolu9tie, 

Voyez Cétlcite^ 

Pyrite»blanche — FeS*, 

atCa, Mg, K*, Alf)0 BiO« -^ Tp. Op; l. , 

C6(C0«)6A1« + i8»«0 - Tp,tl; J,R. 

Pb50«Cl*-.Tl,I,JRosé. 

3SiO« AI'*0^Na*0,2H«0 Tp,Tl : L J.R 

AçSbS* — Gris d'acier — Sub-Tj R. 

^^oyçz BiotUej Lépidomélane, MuscoviUf Lépi 

doHthe. 

. Pb^AsSCIO". -^ TI ; J orangé , Br. 

FeÀsS —r Blanc d'argent. 

MoS' ~ Gr de plomb bleuâtre éclatant 

Mica vulg.2(K«AIj[)O.SiO«,4H*0,mFI — Tp; l,Br,V 

Na*0, CO*,ioH«0. 

4Na«0, 4AI*0*,9SiO« — Tl ; I grisâtre. 

Kupfernickel. NiAs — R de cuivre. 

SilicttAluminate de Fe,K,Nik— Tl; N,Br,V. 

Ocre J = Limonite, Ocre R =f: Uémattle 

Syn : Hemalile (Rouge). 

Na«0,Al«05. 5SiO« — TI: I, V. 

A80*€u((;uOH) -SnbTl. V. 

Voyez mPévidot, 

Agate ou marbre rubanés. 

SiO« + 3 à 40 % H^>- Tp,TI , I, J, etc. 

Au -\- quant, variables Ag, Cu, FeJ Pd — J Met. 

As*S5 - Tl ; J d'or. 

K*0,Al20"',6SiO*. Tl; I Rosèetc. 

Lapis-Lazuli, Voyez Haii^e, 

. Grenat chromico-calcique — Tp; V. . 

Paraffines lourdes, fus. de Itoà 90*. 

Tôh'.icdrite, Cuivre gris. 4Cu>S,Sb*S5 — Gr met 

(Ca,Na*,Mg) 0,2Âl*/50,2SiO« -- Tl; Gr. Y. 

Syn : Uranile. 

AIW, 7MgO, 4SiO^ 5H«0 — Tp, Tl; V, Br, R. 

2MgO, SiO^î - Tp. Tl. - V, J, rSoirâlre Bronzé 1. 

CaDjiO^ — Tp,Op;Br,J. 

AsW,2CaO.IH) + 5n*0. — Tl; I Rosé. 

2As«03, 3Fe*05, i2H*0. — Tl; V, Br. 
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lô"? 





Densité. 


Dureté. 


Fuaibikté. 

• 


Sohitiiite. 


Furin« cmttfUine 

• 


a 
h 
c 
d 

e 

t 

£ 


5,6-4,8 

2,74 . 

1,55-1,65 

7-7, < 

%,l7--2i25 

5»-5,4 

2,78-3 


6^-^6,5 
5-6 

2—2,5 

2,5-3 
5-5,5 

2-— 2,5 

2,5—3 


•3BruIe 

3 b 

1 

FusC 

i 
Pus c 

2-^.5 


S-Nilr 
S,SU>» Floc 
S Nui 
SNilr 
Sdéi 
SNit . 
peu S ou 1 


• 

Hlme» 

II mhb« 
lia* 

III mh<g< 
111 mh«M 

* I.V inatp 
lll/>n)(ni^«3ocnv.) 


J 
k 

1 
m 
n 
o 
P 
« 


7,?8«-7,28 

6-6,4 

4,4-4,8 

2,75—3,1 

1,423 
2,56-^2,64 
7,33-7,67 

ft,2--2,5 


3,5—4 
5,5-6 

1—1,5 
2,5-3 

1—1,5 
5,5 

3-^5,5 

6-.? 


Fus G 
• FusC 

5,5-6' 

1 

ft,5 

3 


SNitr 

SNilr 

Dif S Nil 

SS 

S Gé» 

SNit 

1 


VI pb*m 

III me*. 

Ml.!VouVI?oupa» 

lUp 

IV ;;mg* 

VI pm 

. VI pmb» 




r 
• 
t 


2,63-2,73 
4,1-4,4 


6 
3 


. t*.5 
2 


presq 1 
SNit 


V ;3g»m 

m p«?/ig» 


■ 
y 
z 
7 

K 


i5,fr— i9,i) 

3,48 
2,44—2,69 


3,5-6,5 
2,6-3 

1,5—2 

6-6,5 


Fus 

Pus. Vol. 

5 


I 

1 
1 
1 


^ 1 |)tr»b» 
IV nv/*g» 
IV f/0Un 


b 

c 
d 

e 


3,4-3,5 
0,0-0,95 
4,5—5,11 
2,7-2,85 


7,6-8 
* 

»-H,5 
5,5 


1 

ff; brûle 

2—3 

3*^ 


I 

SNili 

S 


1 b>a* 

l a»,a*/2 ulc 
II mh'b' * 


f 

i 

i 
J 


2,66 

3,1—3,5 

4,04 

2,64—3,74 

2,9—3 


2-3 

6-7 

5,5 
a— 2,5 

a,5 


5 
1 
1 

Fas : 
Pus C ' 


Sdif 
S Gél 
S Suit 

S 

S 


VI lû* 
lit o»pmii» 

VI r 
IV priii/^ 
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Noms. 

• 


CoAipositi«n et ctractérM etténenrs. 




Phénacitc...:.. 

Phillipsite 

-Phillipsite 

Pholérile . .... 
Phosgénite .... 

Pickéringite* 

Pinite. ....*... 
Plomb . . . y. . .« . 

Plombagine .... 

Polyholite 

Prehniie.»>. .. 

Prouslite 

Psaturose 

Psiloiuélanc .... 
pyrite 


2GIO, SiO« — Tp. Tl, 1, J, BrR 
Bornile.Cu panaché (Cu«Fe)S— R bronz Bl suptff. 
^ Voyez Chritttanite 
2AI«0», 3SiO«, 4H«0. SubTp ; I, J.V 

CO'(PbCn«-Tp-0,J. 

MgO, A1«0', 480* + 2aH*[ - Tl, I. 

Silicate d'Al, avec Fe, K, H»0^ Tl; GrBr . . 

Plomb antimonio-sulfuré = BoumoniU, ffon- 

langértlej JamesonUe% 

— .arseniaté = Mimeièse, 

— carbonate = CérusiU. • 

— sulfaté =5 Anqlésite, 
♦ — sulfuré = Galène, 

— ' cbromaté = Crocoisê, 

Syn : Graphite, 
(Ca, Mg, K«)0, SO^ -h i/2H«0 - Tl ; K, J. 
3SiO^ AlW,;iGî^, H-0 -'Tl , V pâle. 
Argent rouge arsenical. Ag*AsS' — Tp,TI ; R. 
Ag»SbS*-Grtsdefer. 
BaMnO* +' divers oxydeS de Mn - GrN 
FeS* — Jaune d'or. 
Pyrite magnétique = Pyrrhotine 

— arsenicale = Mispickel, 

— de cuivre = Chalcopyrite, 

MnO* —Op ; N Submételliquc 

P*PbW»CI-Tl:VBr. 

Voyez DiopsideyAugite, Oialiage, Hédenbergite 

Pyrite magnétique. Pe^S*. J laiton. 

SiO« — Tp; I, J, Violet^ Fumé. 

AsS — Tp, Tl : R orangé. 

MnO.SiO* - Tl ; Roee Fleur de Pêcher. 

9(Mg, Fe)0, 2AIW, 5SiO«, ^m) - Tl, V Br. 

¥oyez Spinelle, 

Voyez Corindon. 

TiO* - SubTl ; Br N Sub métall. 

Orthose viltreux des volcans. 

Voyez Co7nndon, 

Bo*05, 3*H0 — Tl^ I. 

Voyez Wernérite, 


; 

k 

n 

II 


Pyrolusite 

Pyromorphite .*. 

PyroxMies 

Pyrrbotine .... 
Quartz 



P 

f 

r 
• 


Réalgar.* 

Rhodonite 

Ripidolithe 

Rubis 


t 
■ 
f 
% 


Rubis oriental . . 

Rutile 

Sanidine 

Saphir. 


1 
> 
i 
1 


SassoUne 

Scapolite 


r 
é 
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Densité 



2,t|6-3 

2,34—2,57 
6— 6,3i 

n 

2,7-2,9 



7,5-8- 
3 

1—2,5 

2,75—3 
1 

2—3 



2,77 
2,8-2,95 

,42—5,56 

6,27 

3,7-4,7 
4,83—5,2 



4,82 
6,5—7,1 

4,4-4,7 
2,64—2,66 

2,4 

3,4 3,68 

^w8-2,96 



4,18-4,25 
1,48 



Duitté. 



2,5—3* 

6-6,5 

2—2,5 
2—2,5 

5-6 
6-6,5 



2—5,5 
3,5—4 

3,5-4,5 

7 
1,5—4 
5,5-6,5 

1—2 



6-6,5 



Fusibilité. 



1 
Fus C 



3 

Fus 

4-5 



. 3' 

a 

FusC 

Pas 

I 

3 HrùXt 



I 
2 Crtst 

Fus Brûle 

P. Volat 

2,5 

5 



Solubilité. 



i 
SNit 



SNit 

ss 

Sdif. 



SSpart 
. difS 
SNit 
SNit 

S 
S Nilr . 



S 
.,.SNit 

•S • 

1 

S Atcal 

difS 

'S 



I 
SS 



Forme cristalline. 



VIrd«e« 
I pa* 

i/î 

llpni/i^ 
IV? 



m ou IV 

m »m 

vu- 

111 pmg* 
Ipb* 



ni mpp* 

Vï pmb» 

Vlpb*m 

VI reV^^e» 

IV pm 

Vw/t*ml 

IV? ;> 



Hma'h*h» 



V ;>mt 
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Noms. 


Composition et caractères extérieurs. 




Schéelite 


CaO,WO»-Tp,TI: I,J.R,Br. 

PbO,Wœ - Tl; J, Br 

PbS, As^S* — Gris de plomb foncé métallique. 




Schéelitine 




Scléroclase 




Scolésite 


CaO, AW, 3SiO«, 3H«0 — Tp, Tl ; L 

Fe*0^ As«0»UhH) - Tp, Tl; V, Bl, Br. 

NaCl-Tp;I. Gr,R. 

Sb*03-Tf;I. 




Scorodite. 

Sel gemme 




Sénarmonlile... 




Sidérose 


FeO,CO« -Tl, Op; I, grisâtre R. 
CoAs» - Blanc d'Elain. 


Smaltine 




Smithsonite .... 


Calamine. ZnO,CO* — Tp, Tl, Or, J, V, Br. 




Sodalithe.. 


laSiO*. 3Na*0, 3Al«0V2NaCl -TpJl.I.V, Rosé. 

S — Tp, Tl; J. 

Syn : CalcUe 

Syn : Fluorite. 

CaO,SiO«,TiO» — Tp,TI-, I, J, Br. 

MgO,AI«0»— TpjRRose. 

Voyez Trihhane. 

2(Gu*,Fe,Zn)S, SnS* — Gris d'acier Jaunàtie 




Soufre 




Spath d'Islande.. 
Spath Fluor .... 




Sphène 




Spinelle 




Spodumène .... 




Siannine 




Staurotide . ... 
Stéalite 


4(FeMe)0, 8AI*05.7SiO«. 
Voyez Talc. 




Stibine 


Sb«S5 — Gris de plomb métallique. 
CaO Al*0», 6SiO*, 6H«0 -Tp, Tl; L J, R 


% 


Slilbite 




Siromeyérine . . . 


Ag«S,Cu«S — Gris d'acier foncé. 




Strontianite .... 


SrO,CO*-Tp,Tlif,J. 




Strontiane sulfa- 






tée 


Syn : CélesHne. 
C»<>H*«0 et ac succinique. — Tp ; J. 




Succin 




Sylvane 


TeUururc d'Au et Ag — Gris d'acier J. 




Sylvine 


KCl - Tp, I. 




Tachydrite 


CaCl«, 2MgCl«, I2H«0 - Tp, Tl; I, J. 
3MgO, 4SiO^ H«0 - Tl Nacré. 




Talc 




Tantalite 


FeO.Ta>0» - N de fer sub-mét. 




Tellure 


Tellure avec Au et Fe — Gris de fer. 




Tennantite 


4Cu«S,As*S» — Gris de fer. 




Tétradvmite... 
Tétraédrite. . . . 


BiTe' — Gris d'acier. 




Syu : Panabase, 




Thomsonite 


(CaNa«)0, AIW, *2SiO«, 5/2H«0 — Tpjljl, Rosé. 
HgSe — Gris d'acier. 




Tiémannite .... 




Titanite 


Syn : Sphène. 
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Densité. 



5,9-6,07 
7,87-8,1 
5,39 

2,2—2,3 

3,1—3,3 

2,25 

5,22—5,30 

3,83-3,88 

6,3-7,2 

4,4-4,5 

2,27-2,29 

2,072 



3,4—3,56 
3,52—3,57 

4,3-4.6 
3,4—3,8 

4,62 
2,1—2,2 
6,2-6,3 
3,6-3,7 



1,06 1,11 

7,5-8,3 

4,9—2 

» 

2,5—2,8 

7—8 
6,1—6,3 
4,3—4,53 
7,4-8,2 

2,3—2,4 

7,*-^7,37 



Dureté. 



4,6-5 
2,75—3 

3 
5—6,5 
3,6-4 

2 

3 

3,5--4,6 

5,5 

5 
5,5—6 

1,5-**2«Ô 



5-1.6,5 
8 

4 

•7—7,5 

û 

3,5—4 
2,5—3 
3,5-4 



2—2,5 
t,5— 2' 

» 

1—1,5 
6—6,5 

2—2,5 

4 
1,5— 2r 

2,5 



Puùbilité 



5 
2 

2—2,5 
2—3 

Fm Vol 

4,5 

1?us C 

I 

3,5 

Fl*i»,brtl 



3 
I 

PuftC 
I 

4 

2—2,5 

F 

5 



r 287* brûle 
JPusC 

1 

5 

I 

F Ôrûle 

Pus G. b 

Fus C 

2b 
Vôi 



gokibilité. 



8 Nit 

S Gél 

S 

ss 
s 
s 

SNitr 



S Suif 
I 

S Nit 
I 

S 

S 

SNilr 

S 



SS 

ss 
I 
I 

SNilr 
SNitr 
S Nit 

S Gél 



Forme cristalline. 



II 6*a* 

I! 6*a» 
III /)bV,^» 
IVmg*bV. 
III h*g*bV, 

'^' 

VI r 

vf^a* 
I pa*6« 
Ilf b«p 

IV peVsm, etc. 



Ipb* 
III m^'p 

III mp V 

m ^*mb* 

IIIpg*M 

III mpg*, etc. 





III mpa* 

Ipa* 



? 

m pg*m 

VI re«a« 

Ib*a* 

Vira* 

III mpp* 
? 
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Topaze 

Torbernile i . . 
Tourmaline. . « 
Trémolite .... 
Triphane. . ^ . 
Triphyline , . . 

Triplile 

Tripoli. ...... 

Turquoise 

Ulexitc 

Ulmannite ... 

Uranite 

Urao 

Valentinite . . . 
Vauquelinile t 

Vivianile 

Volborlhite.... 

Wad.. 

Wagnéri^e. , . . 
Wavellile .... 
Webstérite ,- ■ 
Wernérite.. ., . 
Willémite. .»-. . 

Wilhérite 

Wolfram 

Woifsbergite. . . 
WollasloBite . . 

Wulfcniis 

Yttrotanlalito. . 
Zéolithes 



Zipruéline 

Zmc carbonate. 



Zincile 

Zinckéuite. 
Zircon .... 
Zoisite . . . . . 
Zorgite. . . . 



CftinpositiMn <»t cjirMteresf euéneurs. 



SiO*(AI«FI») — fn; J, BrJ,R. 
aPO*(U«0*)«Cu + 8H^ — Tp, Tl ; V, 
Silicoborale d'A! avec Fe, Mg,Mn — NBrR.Tp.Tl. 
Syn : Ampfiihole blanche* 
3(Li=».Na*.Ca)0, 4AJ«0'V45SiO« — Tl: Gp, V. 
<Mn, Fe) LiPO* — SubTI ; Gr,V,Br. 
(Mn,Fc) (MnFl)/PO* - SubTI: Gr^ V, Br 
Silice hydratée (terre d'inrasoires). 
aAI*OM«0* + 5iH*0.— Op;BI, BIV. 
Voyez Hayésine, 
NiSSb-^ Gris d'acier. 
IW -r N, GriB métaHique. 
Trôna (Na«0)*(C0«)»3 ou ^H*0 — Tl: I. 
Exitèle. Sb«0»— TFn, I,J. 
â(Rb.Cu)0,Cr*05— SubTI. V, Br. 
2P«05,3FcO, 8H»0 -Tl: indigo. 
Vanadate de Cu, Ca, H*0. —V. 
Qvj'des de Mn- avec Co et Cu.— N, Br. 
PO*Mg(MgFI)-^Tl;J. 
Ilydrofluophospliale d'AI — Tl, I, V, J. 
Ai«œ,sœ, 9H*0 - Op , I. 
V Mèiimite, Paranlhtne^ Dipyre, Couiéraniie. 
.. «ZnÔjSiO* ~;Tp, Op; i, V, I, Gr 
BaO,CO*.Tp.TI;y. . 
(Fe,Mn)0,W05 — Gris de Fer N. 
CuSb*S* — Gris de Plomb N 

CaO,SiO« - II; I,Gr,J. 

PbO,MoO»— Xp, Tl; J Orangé. 

TanUlate d'Y^ Ca, Fe, UO — N, 

Voyez Mésotype, Scoleaitej Analcimen Chabasie^ 

Pnillipsitej Harmotome, Stilbite^HeiUandUe. 

Syn i: Cupriie, 

Syn SmUnsonite, 

Zinc silicate ;st Calamine. 

ZnO- SubTl;R. 

PbS,Sb*S' — Gris d'acier. 

■ ZrO*.SiO*. Tp, Tl, Op; R,ir, J, 1. 

Composition de l'épidote — Tl; I, V, Gr. J. 

(Pb, Cu. Cu*) Se — Gris de plomb rougeâtre. 
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Densité. 


Dureté. 


Fuèibù.té- 


?ViÙt'llV4t 


i^étBie cristalline. 




3,4-3,65 


8 


i 


1 


Il i&H)' 


b i 34-3,6 


2—2,5 


i,5 


SNiti 




2,94-3,3 


7—7» 


i— 4> 


1 


VI r^«d<e* 




3,43-3,19 


&,5-7 


•J,j 


1 


iv iii/i«g» 




3,5-3,6 


5 


.Ib 


.0 


lïï m/^g* 




3,/i4— 3,8 


5-5,;> 


1,5 


6 


m? 




a6-2,83 





1 


S 






6,:i-6,5 


5—5,5 


Fus il 


SNit 


I/)a* 




6,4-8 


5.5 


6ài 


SNit 


l pa'b* 




2jH 


2,5-3 


1 


ss 


IV pma* 




b!^ - 


Ay^^^ 


FV^ 


—s 


111 g»me» 




5,5—5,78 


2,5-3 


Fus 


SNit 




2,6-6,68 


1,5—2 


l,i> 


S 


IV pm^t 


I»' 3,55 


3—3,5 


Fus C 


SNit 


t 


U 1 3-4,26 


1-6 


M • 


S; 


— 


r '2,98-3,0 


5-^5,5- 


4 


S 


IV. mph* 


il 2,33 


- 3,5 


l 


fc 


111 ma*g* 




4,66 


1—2 


I 


s- 







3,89-4,18 


5,5 


5 


S Gél 


Virera* 




4,29-4,35 


3—3,75 


2 


S 


nibV*eVini 
IV mp»e^î? 




7,1—7,55 


5—5,5 


2,5-3 
FusC 


1res peu S 
. SNîl 




4:75-5' . 


3-^4 


Hlnriff**' 




2,8-2,9 


4,S-5 


4 


& Gél. 


IV mphi. 
II pb'mh* 




63-69. 


3 


1 ,5— 2 


S part 


d 


5,4-5;9 


5-5,5 


I 


lllnepg* 


e 


0,43-5,53 


4-4,5 


I 


SNit 


VI pmbV- 
lit ma* 


f 


5,3-5,35 


3-3,5 


2 


S 


S 


4,05-4,75 


7,5 


1 


I 


11 mpy !)•/. • 


h 


3,11-3,38 


6r-6,5 


Fb 


1 


111 mhHf^i/'" 


i 


7,-7,5 


^,5 


Pari. Pus C 


. S Nit 


? 
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Sucres. 



Eau de 
crist. 



Perte d'eau 
ht: 



Solubilité dans loo p. 



Eau. 



Alcoul. 



Mannite . . . 
Dulcite. . . 
Sorbite . . 



Glucose.. 
Lévulose. 
Sorbine. . 



Sticres alcools C«H»*0«. 

Il 46; bts. |o,o6: bs.l 
4;bts. i! 

I s. I s. I 

Sueres de la formule C«H*H>«. 

(AWTM réàviUant la tiqnew éê Ft/Uliif .) 



I aq. 



aq.à90* 



fl;bao 

PS. 



Inosite. . . 
Oambose. 



Saccharose. 
Lactose. . . . 
Maltose.... 



8i;b.ext.8. 
ts. 

30O 

(Ne réduiiantpM uttê liqvmu:) 

aaq. l2aq.àioo| iô;bts 1 L 
I I te. I L 

Sucres de la formule C"fl**0". 
3oo; bts. I i; b. a 
i 



4aq. 
1 aq. 



àq. à i4o 
aq.àioo" 



ao; b 4o 



te. j s. 
Sueres de la formule C«H*H)». 



Quercite. 
Pinite. . . . 



io; bts. 
ts. 



i;bp8. 



Amyffdaline 

C^ofl»'AzO" 

S a 1 i c i n e 

Goniférine 
C«fl«0« . . 
Populine 
(^fl«0».. 



Dextrines» . . . 
Gomme ara- 
bique 

Amidon 



Matières amylacées C*H*<>0*. 



Etber. 



L 



P. de 

fusion 





Glucosides, 






3aq. 


Saq.àiao 


8; bte. 


o,i;b9 








7; bts. 


>, 


i. 


aaq. 


2 aq. 100 


0,5; bs. 


i. 


i. 


aaq. 


aaq.à^oo 


o,o5jbi,3 


ijbS. ) 


ps. 



i6ô 
i8a 
110 



+aq.82 



210 
ai2 

460 



2a3 

lôo 



200 
4 20 
485 
480 



|aq. 


jaq.à420 


s. 

s. 
i. se gonfle 


i. 

i. 
i. 


i. 

i. 
i. 
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(169) Chimie 'biologique. 

Choles^rine Alcool C*^H**0, fus. i45®, i. eau; s. «p. alcool froid; 

ts. alcool bouillant^ éther, benzine, CHGl^. 

Bilirubine C**H**Az*0', ps. eau, alcool, éther ; Is. chloro- 
forme, benzine, CS* bouillant, alcalis. 

Diliverdine C'6flsoAz80». i. eau, éther, CHCI»; s. alcalis et car- 
bonates aie, acide acétique glacial. 

Acide glycocholique C-^H^'AzO*, ps. eau iYoide et éther; ts. eau bouil- 
lante et alcool; déc. en glycocoUe et acide cho- 
lalique; pr. par acétate ae plomb. 

Ac» taurocholique, C*^H*'C\zSO'f, s. eau et aleooi; i. éther; déc. en 
taurine et acide cbolaliquo; pr. par sous-acé- 
lale de plomb. . . 

Acide cholaliqae . C**H*<*0* 4- aq. crist. dans l'éther ou 2 */« aq .crist 
dans l'alcool ; ps. eau. 

Chondrine S. eau bouillante, coagulée à froid; pr. par alcool 

et ensuite sol. eau; pr. acides et sels, sol. dans 
excès. 

Gélatine Comme chondrine; pr. par tannin. 

Albumine Sol. eau, coagulée à 72^ et en&uite insol.; pr. par 

alcool et acides minéraux sauf PO^H'^ puis in- 
sol. dans eau; rien avec ac. acétique; solut. pr. 
par éther. 

Serine Comme albumine; la solut. ne pr. pas par élher. 

PdLraglobuline .... Solut. pr. par CO*, acides «t métaglobuline; sol. 
alcalis étendus et NaCl. 

Mptaglobuline Solut. pr. par CO* acides, alcool éthéré, sels, et 

paragJobuliUe. . 

Fibrine 1. eau. sol. KAzC* décompose eau oxygénée. 

Myosine Coagulée par eau frorde, alcool, sels concentrés; 

HCl la transforn^e en syntonine. 

Synlonine I. eau, soK acides organique»} iHCl < et alcalis 

étendus. 

Caséine Non coagulée par chai.; pr. par alcool, acides. 

sels et pepsine ' sol. excès acides organiques. 

Hémoglobine o.43%Fe; cristallisé ; spectfe dlabeorption ; solut. 

décomp. par chai, et acides, pr. par alcool. 

Hémattne CWH»o«Fe»Az*«0« i. eau, alcool, éther, CHCP, ac. 

étendus; sol. acide acétique glacial, alcool aci 
dulé et alcalis. 

Pepsine Sol. eau et glycérine ; i. alcool. Digère fibrine. 

M(nt, cdbuminoifdes. C^*H"»A2*®S0**; solut. pr. par tannin, ferroc\a- 
nure, chlorure mercurique, acétate et sous-acé- 
tate de plomb; col. rouge avec l'éactif de Millon. 

j[Voy. aussi t§ble 165. fit.iî/riW»aj«.^iabl«-iWr)..' 
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(190) Note pour l'uiogt deâ tables 160 à 169. 

Ces tabt«ï"COïif prennent presque tous les sels, alcools, éthers, 
acides, etc., employés dans 1 industrie ou la pratique courante du la- 
boratoife. Les documents qu'elles renferment se rapportent aux corps 
tels qu'on les trouve habituellement dans le commerce : les sels de la 
chimie minérale sont indiqués avec leur eau de cristallisation. Dans 
la partie qui a trait à la chimie organique^ nous avons eu soin de 
spécifier les isoméries, telles qu'on les admet dans Tétat actuel de la 
science et, spécialement pour la série aromatique, uou& jLvon» adopté 
la classification en trois séries, orthoj meta et para. Les abréviations 
employées se comprennent facilement. Dans la table 164, la colonne 
indiquant la perte d'eau des sels par la cbalour -est di9(K»ée ainsi : 
soit le tartrate de potassium et sodium, G^H^KNa+4aq; en regard 
on trouve 3aq,iooaq.i35; cela veut dire que sur /iaq, il en perd 3 à 

lubil 



til 



ioo* et le reste à 135°. Pour ce qui regarde la solubilité, le signe b 

Î)lacé devant un chiffre ou un signe tel que s. ou ts, indique la solubi* 
ilé dans le dissolvant bouillant; ainsi : urate de potassium 2,5; b 3, 
signifie que vers iS^, 400 parties d'eau dissolvent 2.5 d. d'urate de po- 
tassium : et à rébullition 3 p. Les signes/?, m, places dans la table 163 
devant les formules ou les noms des corps, indicfuent Tisomérie dans 
la série para, meta on ortho, d'après la théorie de M. Kekulé< Les 
densités se rapportant ào*, à moins d'indication spéciale. 

Section VIII. — Solubilités., 

(lïl) Solubilité de Vair dans Veau, 



1 volume d'eau 


1 volume d'eau 


sous une pression de O'iTô de mercure 


sous une pression de 0",76 de mercure 


à to.C. dissout 


: è l«»wC. disWWt 


Température. 


Volume. 


Température. 


Vohune. 





0,02471 


44 


OjOlQiG 
0,01«82 


4 


o,oà4o6 


42 


2 


0,02345 


43 


0,01 85i 


3 


0,02287 


14 


0.01822 


4 


0,02237 


45 


0,01795 


5 


0,02179 
0,02428 


46 


0,01771 
0,01750 


6 


*7 


7 


0,02080 


48 


0,01732 


8 


ô,02o34 


*9 


0,01717 


9 

40 


• 0,^199» 
0,01953 


20 


0,01704 
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(192) Brome. 



100 parties d'eao dissolvent 1 


Tempérât. 


Brome. 


Tempérai. 


Brome. 


Tempérât. 


Brome. 




5 

10 


3,6oo 
3,327 




i5 
ao 


3,226 
3,208 




25 

3o 


3,16, 
3,126 





{17^) Solubilité du 


soufre dans les huiles de houille. 


g 


Benzine 


Benzine Benzine | Benzine | 


Huile 


Huile 


2 


bouillant 


bouillant 


bouillant 


bouillant 


lourde 


lourde 


1 


de 


de 


de 


de 


bouillant de 


bouillant de 


;5 


80 à 100" 


85 à 110» 


t20à200» 


ISO à 3000 


210 à 300» 


220 à 300" 


D = 0,87 


D =0,88 


D. = 0,882 


D. s 0,885 


D. = 1,01 


D =1,02 


2,4 


2.5 


2,5 


2,6 


6 


Is 


3o 


30 


4,0 


53 


5,8 


8,5 


5o 


52 


61 


8,3 


8,7 


40,0 


12,0 


80 


11,8 


43,7 


15,2 


24,0 


37,0 


4i,o 


100 


i5,5 


18.3 


23,0 


26,4 


52,5 


54,0 


110 




23,0 


26;2 


3i,o 


io5,o 


11 5,0 


120 




27,0 


32,0 


38,0 






i3o 






38,7 


43,8 






Temp. 


100 parties 






de sulfure 


Tempé- 


100 p. de benzine en dissolvent ^'^^^^ijl î^ 

— toluène — 4,479 + 23 

— éther — 0,972 + 28,6 

— chloroforme — i,2o5 + 22 


ie carbone 


rature. 


dissolvent 




16,54 
18,75 

46,o5 


u 

— U 

- 6 

zéro 

+ 45 

+ 22 


— phénol — 16,35 +174 


— aniline — 85,96 -f-*3o 




94,57 


4- 38 




146,21 


+ 48,5 




181,34 


+ 55 



(174) Adde bromhydrique, 
1 vol. d'eau dissoul à 10®, 600 vol. environ, sous la pression 0,76. 

(19 &) Acide iodhydrique. 
1 vol. d'eau dissout à 10^, 4^5 vol. environ, sous la pression 0,76. 
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(19B) Chlore, 






1 litre d*MU absorbe 


Tempérât. 


LHres 

réduiu à zéro 
et 0,76. 


Tempérât. 


Litres 

réduits à zéro 

et 0,76. 


Tempérât. 


Litres 

rédaiU à zéro 

et 0,76. 


• 

3 

6,5 
7 


4,43 
1,52 

a,o8 

2,17 


10 

3^ 


3,o4 
3,00 
2,37 
i,6i 


5"o 
70 

100 


*,*9 
0,71 
o,i5 





{179) Acide 


chlûrhydnque. 




1 gramme d'eau absorb* 


Tempérai. 


La pressiou 
étant 0,76. 


Tempérai. 


La pressioii 
étant 0,76. 


Tempérât. 


La pression 
étant 0,76. 


• 



10 

i5 


0,825 

0,772 
0,747 



20 

3o 
40 


gr. 
0,721 




5o 
60 


o'56l 



(19 S) Nitrate d'argent 




Parties 
' • d'eau. ^ 

Soluble dans.. Q^iA-Â.&5 
' — '. .. 0,09 no 



(179) Nitrate de baryum. 



100 parties d'eau dissolvent 


Tempérât. 


(AzO»)^a. 


Tempérât. 


(AzO»)«Ba. 


Tempérât. 


(AzO»)«Ba. 


• 


14,55 
17,62 


5,00 
818 
8,54 


37>7 

49;B2 
52,14 


13,67 
17,07 
4^,97 


73:75 
101, 65 


25.01 

29>7 

3^,48 
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(180) Azotate de po$(»s9iimi (Gkj'Lvsskc). 








100 parties d'eau dissolyent 


Tt*mpérat . 


AeO^K 


Tempérât. 


AzO»K 


Tempérât. 


AzO»K 





43,32 




35% 


54,8 


80 


470 


o 


46,7 




45 


74,6 


97 


236 


14,7 


22,3 




5o 


85 


400 


246 


4g 


2q,4 
3§,4 




54,7 


.U 


4i5,9 


335 


25 




655 






F 


ormule : 


i 3,82 + o,574T 4 0,04721* + q,ooooo36T» 


40( 


) parties 


d'acide nitrique (2Az05H,3H*0) dissolvent 
20», 26p,3 AzO*K 9u. -a^i AzO^Na 




à 




et à 


423*, 400P » ou 25P , .».. 



(t81) Azotate de sodium (Maumené). 



100 parties d*eau dissolvent 


Tempêtât. 


A20»Na 


Tempérât. 


AzO'Na 


Tempérât. 


AzO»Na 




20 
3o 


98^26 



40 

60 


109,04 
420,00 - 
434,11 


80 

4eO' 

1*9,4 


453,72 
17«,*8 
243,43 



(182) Acide borique (Dittb). 



100 parties d'eau dissolvent 



Tempé- 
rature. 



o 

42 
20 
40 



Bo*0»,3H«0. 



4,947 
2,920 

3,992 
6,99* 



Bo«0». 



i,100 

i,65o 
2,249 
3,950 



Tempé- 
rature* 



80 

402 



Bo«0»,8H*0. 



14,446 
46,845 
29,416 



Bo«0». 



6,45o 
Q,5oo 
i6,4So 



P «=5* ,94+ o,o63636<+ 0,004 6608!*— 0,000001 6o4<" 
Densité de la solution saturée à i5''==4,024B (Stolba). 
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100 parties d'eau dissolvent 1 


Temp. 


Bo*O^Na»-|-loH«0 


Sel 
anhydre. 


Temp. 


Bo«O^Na«+l0H«O 


Sel 
anhydre. 





10 
20 

3o 
4o 
5o~J 


2,83 
4,65 
7,88 
**,90 
*7,90 
- - • 27,4*- - 


*,49 

2,42 

4,o5 
6,00 


90 

100 


40,43 
57,85 

ii6,66 
201,43 


18,09 
24.22 
3i,i7 
4o,i4 
55,16 



(184) Brofnure de potassium. 



Partips 
d'eau „ 

SolubledaDB.... 1,87 à 

— .... 1,55 20 

— .... 1,34 40 

La solution saturée bout à 112^. 
froid de 87 V« et dans 16 


Parties 
d'eau 
Solubledans... 1,18 à 60 

— ... 1,07 80 

— ... 0.98 100 

Soluble dans 200 parties alcool 
parties alcool bouillant. 



(185) Bromure de sodium. 



i partie sel anhydre est ' 1 


soluble dans. .^ 


■ Pârtîës 

d'eau. fl 
. 4,29 à 
.. Ll3 20 
. 0,96 40 

La solution satu 


soluié»ckins... 
réeboutà 121^, 


Partie©- 
d'eau. n 
0,QO à 60 
0,89 80 
0,87 100 





(186) CMôfate de baryum (Kbemehs). 




1 partie se dissout ëans n parties d'eau. 


Tempérât. 


n. 


Tempérai. 


n. 


Tempérât. 


n. 





20 


4,38 
2,70 


Ho 
60 


4,9a 
*,29 


lOO 


1,02 
0,79 
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(1891 Carbonaie de sodium. 



100 parties d'eau dissolrent 


Tempérai. 


(Poggiale) 
Anhydre. 


(Lœwel) 
Cristallisé 
+ 10H«0 


Tempérât. 


(Poggiale) 
Aohydre. 


(Lœwel) 
Cristallisé 
+ 10H«0 


« 


40 
20 
25 


7,o8 

25,q3 
3o,83 


24,33 

40.94 

92,82 

149,*3 


3'o 
38 
io4,6(8at.) 


35,00 

5i,?7 (0 
48,50 


273,64 

4142,17 

539.63 



(188) Bicarbonate de sodium. 



100 parties d'eau dissolvent 



Tempérai. CO»NaH Dibbits. Tempérât. CO»NaH Dibbite 



o 
10 
20 
30 



8,95 
40,04 

ti,i5 

U,24 



8,45 
11,1 



40 
60 
60 
70 



i3,35 
14,45 

16,69 



16,4 



Chauffée au-dessus de 70®, la solution laisse dégager de l'acide 
carbomqfie et se Iraseforme en Na*CO>. Cette propriété permet de 
faire l'essai du bicarbonate commercial en mesurant l'acide carbo- 
nique dégagé. igr.NaHC0'=o«',262C0* ou i33",6. 



( 1 89) Chlorure d^ammonium. 



100 parties d'eau dissolvent 


Tempérai. 


AzH*a 


Tempérât. 


AzH^Cl 


Tempérai. 


azHh:i 


• 


10 
20 

3o 


28,40 
32,84 
37,28 
41,72 




40 
5o 
60 
70 


' ^6,16 
5o,6o 
55,04 
59;A8 


^0 

90 
100 

440 


63,92 

68,36 
72,80 
77j24 



(i)Gelte aolttUou saturée à 38** correspond à peu près à la composition do sei 
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(190) Chlorate de potctsHum (Gày-Lussac). 



100 parties d'eau dissolvent 1 


Tempérât. 


C10»K 


Tempérât. 


C10»K 


Tempérât. 


CIO'K 






i5 


P 


24,4 
35 


8,44 

42 


404,7» 


6o 





100 parties d'alcool dissolvent à 15° 1 


Densité de Talcool. 


MgCl« 


Densité de l'alcool. 


MgCl* 


0^848 


24,a5 
23,73 


0,834 
0,847 


36,20 
5o,oo 



(192) Bichlorure de mercure. 



100 parties d'eau à ©•€. dissolTent 1 


Tempérât. 


HgCl* 


Tempérât. 


HgCl« 


Tempérât. 


HgCl» 







5,73 


40- 


9,62 


lo 


24,30 


40 


6,57 


5o 


ii,34 


90 


37,05 


20 


a 


60 


43,86 


400 


53,96 


3o 


70 


*7,29 






Sol 


uble,à40», dans 2,57 parties alcool de Hq^ Cartier. 
- a,Q — 38 — 






- 36 - 35 - 




- 4,a - 3o -• 




— 9^3 . — aa — 




- 44,6 ^ 45 - 





(193) Chlorure de 


strontium 


anhydre. 




1 partie se dissout dans 


Tempérât. 


Part, d'eau. 


Tempérât. 


Part, d'eau. 


Tempérât. 


Part, d'eau. 


• 



20 


4,88 


40 
60 


4,54 
4,48 


iOO 


1,0| 

0,98 
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(t9#) Chlorure de potassium dans Valcool (Schiff). 



Alcool absolu en 
100 p. liq. alcool. 


KCl en 100 parties 
de solution. 


Alcool absolu en 
100 p. liq. alcool. 


KCl en I00j[)arties 
de solution. 



10 

20 
*3o 


24,6 
19,8 
14,7 
10,7 


40 
5o 
6o 
8o - 


6,0 
o,45 





(195) Chlorure de strontium SrCl*-h6aq. 




Solubilité dans loo parties d*alcool hydraté. 


Densités 
de Talcool. 


Sel 
dissous. 


Densités 
de l'alcool. 


Sel 
dissous. 


Densités 
de l'alcool. 


Sel 
dissous. 


0,9904 
o,9o5i 
0,97^6 


• 4y,« • 
39,6 


0,9665 
0,9525 
0,9390 


-35,9 
30,4 
26,8 


0,9088 
0,8464 

0,8322 


*9,2 
3,2 



(196) Chlorure et iodure de potassium. 



KCl. 100 p. d'eau dissolvent 
Température. KCl. 



O 

19,35 

52,39 

79,58 

10^,60 



29,21 
34,53 
43,53 
50,93 
59,26 



Kl. 100 p. de sel se diss. dans np.ti'eau 



Température. 



12.5 

iS 

18 

120 



73,5 

70,9 

70 

45 





il07X Sulfate d\ammonium (Aluiaad). 




100 parties d'eau dissolvent 


Tempérât. 


(AzH>)«SO*H« 


Tempérât. 


(AzH«)«SO*H* 


Tempérât. 


(AzH»)«SO*H* 


u 


10 
20 

3o 


71,00 
^3;65 
76,.3o 
78,95 




40 
5o 
60 
70 


81,60 
84:25 
86:90 
89;55 


80 
90 

lOO 


92,20 
94:85 
97,5o 
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(198) Chromâtes de potassium (Alluard). 



100 parties d'eau dissoWent 



Tempérât. 



o 

40 
20 

3o 
ko 
5o 



Gbromate 


Chromate 


Tempérât. 


Chromate 


Chromate 


jaune. 


rouge. 


jaune. 


rouge. 


58,90 


4;6 


6-0 


71,02 


/»5,o 


60,9» 


7;4 


70 


73;04 


567 


6a,94 


42,4 


80 


75,06 


68,6 


îï'^î 


*8,4 


90 


77,08 


8i;4 


66,98 


2^5;9 


100 


79,*o 


94,1 


69,00 


35,0 











(199) Sulfate de fer (S0*Fe4-7H«0). 




1 partie de sel se dissout dans 


Tempérai. 


n parties 
d^eau. 


Tempérât. 


n parties 
d'eau. 


Tempérât. 


n parties 
d^eau. 



10 

i5 

25 


t,64 
*,43 
0,87 


32,5 

46' 

60 


0,66 
0,44. 
0,38 


ik 

90 

100 


0,37 
0,27 
o,3o 



(200) Sulfate de zinc (Poggiale). 



100 parties d'eau dissolvent 


Tempérât. 


SO*Zn 


S0*Zn+7H«0 


Tempérât. 


SO*Zn 


SO*Zn+7H*0 




10 
20 

3o 


48,36 
53,13 
58,40 


138,21 

461,5 

*90,9 


lo 
90 

400 


6«,75 
95;o6 


263,8 
533,0 
653,6 





(201) Sulfate de 


cuivre (Poggiale). 




100 parties d'eau dissolvent / 


Tempérât. 


S0*Cu-|-5H«0 


SO*Gu 


Tempérât. 


S0^Cu+5H«0 


SO*Cu I 




10 
20 
40 


36,9 
42,3 
56,9 


3o,3 


io 

100 


n8,o 
203,3 


53,1 A 
75,3 



n 
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{202) Sulfate de calcium CaSO* + aH*0. 



1 partie se dis&out dans 


Tempérât. 


n parties 
d'eau. 


Tempérât. 


n parties 
d'eau. 


Tempérai. 


n parties 
(Teau. 





i$ 
24 
32 


525 
488 
479 
470 


3^6 
41 
53 


466 
468 

474 


• 

72 
86 
99 


49^ 

Ô28 

571 



(203) Sulfate de magnésium (Diàcon). 



100 parties d'eau dissolvent 



Température . 



*7;9 



MgSO*. 



26,37 
33,28 



Température. 



24,1 



MgSO*. 



35,98 



400 parties d'eau à o^ dissolvent 26,76 parties de sulfate anhydre ; 
et pour chaque degré de température 0,47816 en plus (Gay-Lus*sac). 



(204) Sulfate de potassium. 



100 parties d'eau dissolYeat (Formule : 8,36+0,174iT). 


Température. 


Parties. 


Température. 


Parties. 


• 


12 


8,3 
10,5 


101,5 


*J:i 



(205) Solubilité du sulfate de strontium dans quelques 
solutions salines. 



SO*Sr dissous . . 



Solution de NaQ à •/«• 

22,17 i5,54 8,44 
0,1811 o,ai86 o,i658 



Solution de KCl à •/-•• 

18,08 12,5^ 8,22 
o,25i3 0,1933 0,1925 



SO*Sr dissous . . , 



Solution de MgCl*à*/.. 

i.%63 4,o3 i,5q 
0,2419 0,2057 0,1986 



Solution de CaCl* à •/». 

33,70 i6,5i 8,67 
0,1706 0,1 853 0,1766 
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{ZOB) Solubilité des traù modifieations de sulfate de sodium. 

(LCBWEL.) 





Sel anhydre 


CrisUux à loH«0 


Sel cristallisé à 7H«0 1 


£ 


cristallisé 
100 p. d*eau 


iOO p. 


d'eau 


iOO p 


d'eau 


5 


tiennent en 


tiennent en 


dissolution 


tiennent en 


dissolution 


J 


dissolution 


à Fétat de saturation 


à réUt de saturation 1 


t. 


à réUt de 










S 


saturation : 


•^ ' 








tS 


Sel anhydre 


Sel 


Sel 


Sel 


Sel 




SO*Na« 


anhydre. 


à iOH*Q 


anhydre. 


à7H*0 






» 


5,02 


42,46 


49,62 


44,84 


10 
45 




3,00 

43.20 


23,04 
35:96 
58.35 


3o,49 
37,43 


78,90 
4o5,79 


20 


52,76 


<9,4o 
a8,oo 


44,7:^ 


440,04 


20 


5i,53 


98,48 


52,94 


488,46 


26 


54,34 


3o,oo 


409,81 


54,97 


202;6l 


3o 


5o,37 
43,53 
48,78 


40,00 


484,09. 






34 


55,00 


4*3,22 






UOjiS 










5o,4o 


46,8a 










59,79 


45,41 










70,64 


44,35 










84,42 


42,96 
42,65 










io3,47 











(207| Solubililé de quelques sulfates dans 100 parties 
d'acide sulfurique. 





(« 


ordinaire, 


p fumant.) 






Sulfate de calcium 
— de baryum 


fl( 


P 


Salf. de strontium 
— de plomb»- 


c 


P 


2,o3 
5;69 


i5,89. 


5,68 
o,i3. 


9,77 
4.19 



(208) Hyposulfiie 




1 partie d'hyposulûte déshydraté se dissout dans 


Température. 


n p. d'eau. 


Température. 


n p. deau. 






20 


2,01 
1,44 


40 
60 


0,96 

0,52 
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{209) Alun aminoniacal (S0*)«A!«,S0*(AzH<)«+a4H«0 (Poggiale). 



100 parties d'eau dissolvent ' 


Température. 


Cristallisé. 


Anhydre. 


Température. 


Cristallisé. 


Anhydre. 


u 



5,22 


2,62 


6"o 


51,29 


21,09 


10 


i:?!66 


4,5o 


70 


io3,o8 


26,95 


20 


9;03 


80 


35,19 


3o 


*9,29 


90 


187,82 


5o,3o 


4o 


27,27 


42,35 


100 


421,90 


70,83 


5o 


36,5i 


45,90 









{210) Ferrocyanure de potassium Cy8FeK*+3H«0 (Wallacb). 


100 parties d'eau dissolvent 


Tempérât. 


Sel crist. 


Densités. 


Tempérât. 


Sel crist. 


Densités 


10 
i5,5 


33 

36 
40,8 


1,1 5i 

1,164 
1,178 


37,8 
100 
4o4,4 


58,8 

83,6 


4,225 

i.25o 
i;265 





(211 


) BUartrate de potassium. 




100 parties d'eau dissolvent 


Tempérai. 


C*H*0«KH 


Tempérât. 


C*H*0«KH 


Tempérât. 


C*H»0«KH 





10 
20 

3o 


0.32 
0.40 
0,57 
0,90 




40 
5o 
60 

70 


1,31 
1.81 
2^40 
3,20 


80 

90 
100 


4,5o 
5,70 
6;90 



(219) Solubilité du sucre dans Veau 


pure^ deo à 5o®. 


Tempérât. 


Sacre dissous 

7o. 


Tempérât. 


Sucre dissous 

7o. 


Tempérât. 


Sucre dissou- 


• 

5 

10 
i5 


65,0 
652 
65,6 
66,1 



ao 

25 

3o 
35 


69,8 

72,4 




40 
45 
5o 


75,8 
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{21B)Alun de polamtim (SO«)SAl*,S04K*+a4H*0 (Poogulb). 



100 parties en poids d'eau dissolvent 1 


Tt-mpérature. 


CrislaUisé. 


Anhydre. 


Température. 


Cristallisé. 


Anhydre. 


u 



3,90 


2,40 


& 


66,65 


26,70 


40 


9,52 


?;?! 


t 


.r^'S 


35,41 


20 


d]i3 


45,66 


3o 


22;0i 


:» 


90 


209,34 


58,68 


4o 


3o,92 


100 


357,48 


74,53 


5o 


44,11 


20,09 









(214:) Acide oxalique et bioxalate de potassium 


Alluard). 


100 parties d'eau dissolvent 1 


Tempérât. 


Aeide 
oxalique. 


Bioxalate 
de potassium. 


Tempérât. 


Acide 
o.xalique. 


Bioxalate 

de potassium. 



10 
20 
3o 
40 
5o 


?'' 
i3,9 

23.0 

35,0 

51,2 


?'* 
5,2 

H 

40,5 

14,8 


l 

90 
100 


75,0 
117,7 
204,7 
345,0 
ibnd. 


20,5 

27,1 
34,7 

54,5 



(215) Solubilité du sucre dans des mélanges d^ eau et d'alcool. 



Richesse 


à 


0» 


à 


i4« 


à 40" 


du 










_ 


dissolvant 


Den&itée 


Sucre 


Densités 


Sucre 


Sucre 


en alcool. 


a l7^5. 


dans 100 «. 


à 17». 


dans 100 «. 


dans 100 ". 





4,3248 


85,8 


1,3258 


87;5 


105.2 


10 


1,2991 


80,7 


i,3ooo 


8i5 


95,4 


20 


4, 2360 


74;2 

65,5 


1,2662 


74,5 


90,0 
82,2 


3o 


1,2293 


1,2327 

1,1 848 


67,9 
58,0 


40 


1,1823 


56,7 


74,9 
63,4 


5o 


1,1294 


45;9 


1,1 3o5 


47,* 


60 


i,o5oo 


32,9 


i,o582 


?^;I 


49,-9 


t 


0,3721 
0,8931 
0,8869 


182 


0,8953 
0,8376 


31,4 


6,4 


6,6 


13,3 


90 


0,7 


°'L 


2,3 


97,4 


0,8062 


0,08 


0,8082 


0,36 


0,5 
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Rau d'Arcneil 53* à kiff 

Ban de Believille 428'' 

Le degré de dureté anglais, d'après la méthode de Glarke, indicmi^ 
le aombre de grains de carbonate de calcium contenus dans un gallon 
ou 70 000 grains de Teau essayée, par conséquent 4 degré =0,01 43 d» 
carboTiato calcaire par litre d*eau. 

Le degré de dureté allemand indique ie nombre de centigrammes, 
par litre d'eau, de chaux ou oxyde de calcium qu'elle renferme. 

4 degré français =£0,56* allemand =0^70" anglais. 



(SI 9) Tableau hydrotimétrique. 



Valeur en grammes, pour 1 litre d'eau, de 1° des corps suivants. 



Chaux 

Chlonire de calcium. . . . 
Carbonate de calcium . , . 

Sulfate de calcium 

Magnésie 

Chlorure de magnésium. 
Carbonate de magnésium 



0,0067 

0,014 i 

0.0103 

0,014 

0,0042 

0,0090 

0,0088 



Sulfate de magnésium . . 
Chlorure de sodium .... 

Sulfate de sodium 

Acide sulfurique anhydre 

Chlore 

Savon à 5o ®/o d'eau .... 
Acide carbonique gazeux . 



0,01 2 j 
0,01 20 
0,01 4G 
o,ocj82 
0^007:^ 
o.io'ài 



(218) Acides et alcalis, 

PRÉPARATION DES LIQUEURS TETRÉES AU MOYEN DBS ACIDES SULFURIQUB 
ET CHLORHTDRIQUE. 

On fait un mélange d'acide sulfurique et d'eau, d'après les tables de 
densités (voy. table 75), de manière qu'un litre renferme 4o grammes 
d'acide sulfurique anhydre, ou un peu plus. On prend 40 centimètres 
cubes de cette liqueur,' et on y dose l'acide sulfurique par un sel de 
baryum. Un simple calcul indique la quantité d'acide sulfurique ou 
d'eau à ajouter pour que la liqueur renferme exactement 40 grammes 
SO* par litre. 

Pour la liqueur normale contenant l'acide chlorhydrique, on opère 
d'une manière analogue ; elle doit renfermer 36*',ôoo d'acide chlorhy- 
drique anhydre par litre j on en détermine le titre au moyen d'un sel 
d'argent, à l'état de chlorure d'argent. 

PRÉPARATION DES LIQUEURS TITRÉES AU MOYEN DU CARBONATE SODIQUB 
ET DE l'acide OXALIQUE. 

On pèse exactement 53 grammes de carbonate de sodium pur et cal* 
ciné, on dissout dans l'eau de façon à faire 4 litre d'eau; cette solu- 
tion neutralise son volume des solutions normales acides chdessus. 

On pèse 63 grammes d'acide .oxalique pur et cristallisé, volatil 
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sans laisser de résidu, od les dissout dans l*eau et on complète i litre. 
On dissout ensuite dans Teau de la potasse à Talcool ou de la baryte 
caustique, de manière à avoir des solutions équivalentes volume à 
volume, avec celles des acides. 

Mode opératoire. — Pour essayer un acide, on pèse un poids en 
décigrammes correspondant à son équivalent, c'est-à-dire au poids 
moléculaire de l'acide considéré comme monobasique, on le dissout 
dans 400 grammes d'eau et on prend lo centimètres cubes de la so- 
lution y le nombre de dixièmes de centimètre cube de liqueur alca- 
line nécessaire pour rendre la solution neutre au tournesol donne di- 
rectement la quantité pour loo d'acide réel. 
Exemples. On prend : 

4«',Q acide sulfurique : 

3«',b46 acide chlorhyarique; 

6«',3oo acide azotique, etc. 
De même pour les alcalis on pèsera : 

5*',6i potasse caustique j 

4 grammes soude caustique ; 

5*',3oo carbonate de sodmm anhydre, etc. 
et Ton titrera avec la liqueur normale acide. 

(S 19) Essai des potasses^ d'après Gay-Lussac. 

Acide sulfurique à 66*^ loo grammes 

Eau distillée pour amener le volume à. . . . i litre. 
On pèse 4S(',o7 de potasse à essayer ; on dissout dans la quantité 
d'eau nécessaire pour faire 5oo centimètres cubes. 

On opère sur 5o centimètres cubes de ladite solution additionnée de 
tournesol^ et on y verse la liqueur acide au moyen d'une burette di- 
visée en demi-centimètres cubes. 

*/, centimètre cube = 4 pour 400 de potasse KH) dans l'échantillon : 
c'est le degré pondéral. 

(2SO> Essai diaprés Descroizilles. 

La liqueur d'épreuve est la même que dans l'essai précédent. 

On pèse 5 grammes de potasse que l'on dissout dans l'eau et que 
l'on sature en présence du tournesol, par la liqueur acide versée au 
moyen d'un alcalimètre portant 400 divisions dont chacune équivaut 
à o«',ôoo de liqueur d'épreuve. Le nombre de divisions indique le de- 
gré alcalimétrique. 

Pour la conversion des titres, voir table 222. 

(281) Essai des soudes. 

Pour l'essai, on pèse 34<',63 de carbonate de sodium et on fait 
5oo centimètres cubes de solution. On opère exactement comme pour 
l'essai de potasse. On obtient ainsi la quantité de Na^O pour 4oo. 
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(222) Potasse. ^^Conversiondes titres alcalimétrique et pondéral. 





Titre pondéral en alcalimétriq 


ue. 




Pondéral. 


Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


AlcaU- 
métrique. 


1 


1,04 


9 


9,36 


45 


46,84 


2 


2,o8 


40 


10,40 


5o 


52,04 


3 


3;i2 


45 


45,60 


55 


57,24 


4 


4,i6 


20 


20.80 


60 


62,44 


5 


521 


25 


26 


65 


67,64 


6 


6,24 


3o 


3l,20 


70 


72,84 


7 


7,28 


35 


36,44 


t 


78,01 


8 


8,32 


40 


44,61 


83,24 




i 


Mcalimétriqu 


e en pondéral 






Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


4 


0,96 


9 


8,65 


■ 45 '. 


43,26 


2 


2,88 


10 


9,61 


5o 


48,07 


3 


i5 


4 4,42 


55 


52,8S 


4 


3,85 


20 


49,23 


60 


07,68 


6 


4,84 ' 


25 


24,o3 


65 


6249 


6 


5,77 


3o 


28,84 


70 


67,30 


7 


6,73 
7,69- 


35 


33.65 


75 


72,40 


8 


40 


38,46 


80 


76,94 



(223) Dosage des alcalis ^ d'après Freseniqs et Will. 

Dans un appareil à doser l'acide carbonique par différence de poids, 
soit celui de Fresenius et Will, de Wurtz, de ueissler, ou tout autre^ 
destiné au même but, on introduit un poids de carbonate égal à tif',28o 
de carbonate de potassium, 4*', 822, pour celui de sodium et 4'',545 
pour celui de calcium ; on ajoute un excès d'acide dans le tube à ro- 
binet de l'appareil de Geissier, ou de l'acide sulfurique concentré 
dans le second ballon des autres appareils et on pèse le tout, puis on 
fait arriver l'acide sur le carbonate. 

Quand le dégagement a cessé, on chauffe l'appareil vers 60* au 
bain-marie, en faisant arriver dans le ballon à décomposition, de l*air 
sec qui entraîne l'acide carbonique et sort séché par le> tube à acide 
sulfurique. On pèse l'appareil refroidi et la moitié du nombre de 
centigrammes perdus par Pappareil donne ta quantité pour ioo de 
carbonate. (Voir aussi la table 259). 
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(224) Table donnant la richesse de la souple en carbonate 
de sodium sec à w/o ou an degrés. 

La première colonne indique la richesse centésimale en soude Na^O, 
calculée <!*après l'équivalent exact ou le demi-poids moléculaire de 
Poxyde de sodium, 3i. Elle correspond à ce au'en France on nomme 
degrés de Gay-Lussac ; c'est le degré pondéral. 

La seconde colonne donne les quantités de t^arbonate de sodhim 
(CO*Na*) qui correspondent aux quantités d'oxyde (Na*0) de la pre- 
mière colonne. En Allemagne, en Rus.sie, etc., la soude calcinée est 
vendue suivant sa richesse centésimale en carbonate de sodium. 

La troisième colonne contient la richesse centésimale en -oxyde NaK), 
d'après l'épreuve anglaise^ qui est basée sur l'ancien équivalent encore 
usité dans le commerce de la soude ou sur le demi-poids molécu- 
laire, 32. 

La quatrième colonne donne les degrés correspondants de l'alcali- 
mètre de Descroizilles. Ces degrés indiquent combien de parties en 
poids d'acide sulfurique monohydraté SO^H* sont neutralisées par 
loo parties de la substance essayée. 

Les degrés Descroizilles s'apphquent évidemment tout aussi bien à la 
soude caustique au'à la soude carbonatée. Cest ainsi que S^'jSvS de Na*0, 
5 grammes de ISaHO et G^jGaô de CO'Na* présentent \ê même titre al- 
calimétrique exigeant la même quantité de SO^H'^ soit 6*%i25 pour 
la saturation. 
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(225) Procédé de Graegee pour la détermination de la soude 
dans les potasses. 

On dissont une prise d'essai de6«',9ii dans 100 centimètres cubes d'eau, 
on recueille et pèse les matières insolubles, on dose volumétriquc- 
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ment dans une portion de laliqueurTacide sulfurique et cblorhydrique 
combinés, on les transforme par le calcul en sels de potassium, et on 
conclut pardiiîérence le poids des carbonates alcalins purs. 

On procède ensuite au titrage du carbonate à l'aidé d'une solution 
normale d'acide nitrique (63fi' AzO'H par litre, correspondant à 69s', 
(JO^K^). Le rapport des carbonates est donné par la table ci-dessous. 



CO'K«. CO'Na». 


Acide 
normal. 


CO'^K». CO»Na«. 


Acide 
normal. 


4rjOo -f 0,00 exige 
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(226) Composition moyenne des principales potasses commerciales. 
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(327) Préparation dealiqtieurs pour les analyses par oxydation 
et réduction. 

On pèse b^fi de permanganate de potassium pur qu'on dissout de 
façon à faire 4 litre. 1 centimètre cube de cette solution est décoloré 
par 1 centigramme de fer en solution au minimum d'oxydation (0,010}. 

Cette liqueur étant instable^ on la titre au moment de s'en servir 
avec du ûl de clavecin, du sulfate ferroso-ammonique crist. renfer- 
mant */7 de fer ou de l'acide oxalique titré normal dont i"» =o«',oo8 
d'oxygène ou o,o56 de fer. 

On pèse 4">9a de bichromate de potassium pur, et Ton dissout dans 
l'eau pour faire 4 litre. 

4 centimètre cube de cette solution correspond à 5 milligrammes 
6 dixRmes de fer (o,oo56) à l'état de sel ferreux. L'indice de la un de 
la réaction est la coloration de l'iodure de potassium amidonné. 

On pèse 24«',8oo d'hyposnllite de sodium cristallisé Na^S'O* + ôHH) 
qu'on dissout dans l'eau pour compléter 4 litre. 

On pèse d'un autre côté 42«»,7oo iode et environ 48 grammes iodure 
de potassium, et l'on dissout dans l'eau pour faire 4 litre. 

40 centimètres cubes d'hyposulflte de sodium doivent correspondre 
à 40 centimètres cubes de la solution iodique. L'essai se fait en pré- 
sence de l'amidon. 

{22 8) Sulfhydrométrie. 

On ajoute à la liqueur contenant de l'acide sulfhydrique ou un sul- 
fure alcalin, de l'amidon et goutte à goutte de la liaueur d'iode jus- 
qu'à coloration. Le nombre de centimètres cubes de liqueur employée 
>< o«',oo46 donne le poids de soufre. 

(229) Essai des nitfates. 

On prend 4>';5oo de fil de clavecin et 3o à 4o centimètres cubes 
d'acide chlorhyiirique pur. on dissout dans une cornue traversée par 
un courant d'hydrogène. Après dissolution, on ajoute par le col de la 
cornue une quantité de matière contenant au maximum 0,2 d'acide 
azotique. On fait bouillir et on dose par la liqueur normale de per- 
manganate de potassium le fer excédant. Voy. U 231. 

Le poids du fer peroxyde X 0,8244 = Az'0' contenu dans la sub- 
stance; log. du facteur =— 4,60705. 

(230) Essais des chlorures. 
On pèse 40«*,797 argent pur qu'on dissout dans l'acide nitrique pur. 
* On évapore à sec et on dissout dans l'eau pour faire 4 litre. On peut 
encore peser 47 grammes nitrate d'argent pur pour 4 litre d'eau. 

40 centimètres cubes correspondent à o6'',o3546 de chlore ou à 
o('',oè846 de chlorure de sodium. 

La liqueur à titrer doit être neutre ^ on l'additionne d'un peu de chro- 
mate de potassium et on ajoute la liqueur titrée d'argent, jusqu'à ce 
que le liquida prenne une teinte rouge (chromate d'argent). 
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Section II. — Métaux. 

Essais des métaux usuels. 
(231) Essai de fer. 

On pèse i décigramme de fil de clavecin bien décapé, on le dissout 
dans io cenlimètres cubes d'acide cfalorhydrique pur, on étend d*eau 
et on titre par une solution de permanganate de potassium contenant 
environ 3o grammes au litre ; on note le nombre de centimètres cubes 
employés. D'autre part, on dissout le métal à essayer dans l'acide 
chlorhydrique bouillant, en ajoutant du bicarbonate de sodium de 
temps en temps pour créer une atmosphère d'acide carbonique. On 
étend d'eau et on titre par le permanganate jusqu'à couleur rose. Une 
simple proportion donne la quantité pour ioo de fer dans le métal ; 
le ni de clavecin contient en général 99,7 pour 400 de fer. 

Pour doser le protoxyde de ter dans un mmerai on opère de même. 
Si on veut doser ie fer qui y est contenu aux deux états d'oxydation, 
on le dissout dans l'acide chlorhydrique, on réduit le perchlorure par 
du zinc pur, 2 à 3 grammes^ et l'on opère comme ci-dessus. 

On peut titrer le permanganate par l'acide oxalique normal (table 
218). i cent, cube correspond à o,oô6 de fer. Il est inutile d'avoir une 
solution de permanganate exactement normale. 

(232) Essai de cuivre. 

On pèse 100 grammes de cyanure de potassium pur qu'on dissout dans 
i"»,753 d'eau ou 400 grammes de cyanure ordinaire, qu'on dissout 
dans ii^S2i8 d'eau. 5o centimètres cubes de cette liqueur titrée équi- 
vaudront à environ o8'',5o de cuivre. 

L'essai se fait en pesant d'abord un poids de cuivre galvanique pur, 
qu'on dissout dans l'acide nitrique étendu, on chaulle^ pui^ on sursature 
par un léger excès d'ammoniaque, on laisse refroidir, puis l'on verse 
peu à peu et lentement vers la fin de l'opération, au moyen de la bu- 
rette, la solution de cyanure de potassium, jusqu'à ce que la couleur 
ait presque disparu et soit remp^cée par une faible teinte lilas. Le 
titre étant vériué, à la place de cuivre pur on pèse un poids de mine- 
rai qu'on traite comme il vient d'être dit. 

Exemple, soo degrés de la burette (400*^°) = 4 gramme de cuivre. 

2 grammes déminerai exigent pour la décoloration 4o5 degrés. 

200 : 4o5 :: 4 : 0?; a? = 0,626, soit 26,26 pour 400 de cuivre. 

(233) Dosage par une dissolution d'hyposulfite de sodium, 
i« On dissout 84 grammes d'hyposulfite de sodium cristallisé dans 
2 litres d'eau. Le litre est pris au moyen de cuivre galvanique pur. 

2" On emploie l'iodure ae potassium en cristaux, il doit être exempt 
d'iodale. 

3* On prépare une solution d'amidon, en faisant bouillii' de l'ami- 
don dans une grande quantité d'eau, on laisse refroidir, on décante et 
conserve la solution limpide. 
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Mode d'essa(. — On fait dissoudre o6'",5oo à o^j^GSo de cuivre pur ou 
d*alliage dans l'acide azoticrue faible, on chauffe, on étend d'un peu 
d'eau ; puis on ajoute du carbonate de sodium jusqu'à ce que le cuivre 



commence à se précipiter. On ajoute ensuite un excès d'acide acétique 
pur, on verse le tout dans un flacon, l'on étend de la moitié du vo- 




paraisse et que le fiquide prenne une teinte jaunâtre. On ajoute i 
moment un peu de solution d'amidon et on continue à verser avec 
précaution la liqueur titrée jusqu'à ce que la solution soit incolore. On 
lit le nombre de degrés sur la burette et on en déduit la quantité de 
cuivre d'après les résultats obtenus avec !e cuivre pur. 

(334) Essai de zinc, 

La solution normale de zinc renferme à l'état de chlorure 8 grammes 
de zinc pur paf litre.— La solution de sulfure de sodium contient 3o à 
35 grammes de sel cristallisé par litre. Pour déterminer son titre réel, 
on prend 26 centimètres cubes de la solution de zinc (soit o«'",2 zinc), 
on les sursature par l'ammoniaque, on étend à 1/2 litre, et on ajoute 
la solution de sulrure de sodium jusqu'à ce que ce sel soit en excès. Pour 
reconnaître ce moment, on prend une certaine quantité de liquide 
avec un tube (diamètre G""") rétréci légèrement par son bout inférieur 
et servant de pipette, on appuie ce tube sur une nande de carton mince 
recouverte d« carbonate de plomb et glacée, et on fait écouler le li- 
quide. Dès que le sulfure de sodium sera en excès, on verra apparaître 
une tache brune, et lorsque son intensité correspond à celle que pro- 
duit 1 centimètre cube de solution de sulfure de sodium étendu de 
5oo centimètres cubes d'eau, on arrête l'opération. On retranche alors 
4 centimèlrô cube du nombre de centimètres cubes employés- ce 
nombre est généralement compris entre 25 et 3o. 

Pour faire l'essai d'un minerai . on en pèse, suivant sa richesse, o^^fi à 1 
gramme; on le dissout dans i5 a 3o centimètres cubes d'eau régale (1). 
On ajoute quelques gouttes de brome et on précipite par 3o à 60 centi- 
mètres cubes d'ammoniaque avec addition de 5 à 40 centimètres cubes 
de carbonate d'ammonium. Après quelques heures, on filtre le li- 
quide chauffé préalablement et on le titre avec la solution de sulfure 
de sodium en suivant la marche indiquée. 

(235) Essai des minerais de plomb. 
Emploi du flux. 
On mélange intimement : 
400 grammes minerai pulvérisé, 
3oo — carbonate de àodium ou flux noir, 
40 — charbon de bois en poudre fine, 

(1) Pour les calamines et les minerais ^uartzeux grillés, il est indispensable 
d'évaporer à siccité pour rendre la silice insoluble. 
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On chauffe graduellement, jusqu'à ce que la masse soit complè- 
tement liquide, on donne de légères secousses au creuset pour ras- 
sembler le plomb, puis on laisse refroidir et on trouve un culot de 
plomb. On obtient ainsi 74 à 76 pour 100 de plomb avec de la galène 
pure. 

Emploi du fer uâTikLUQUs ou mieux d'un creuset en fer. 

On introduit dans le creuset chauffé au rouge sombre, au moyen 
d'une cuiller en enivre, un méiange de : 

ioo grammes minerai pulvérisé, 

ioo — carbonate de sodium, 
5o — potasse perlasse, 
i5 — tartre brut. 

On verse sur le mélange une légère couche de borax, on active le 
fen; au bout de 8 à 10 minutes on brasse avec une spatule en fer et 
on porte la température au rouge brillant. 

On enlève le creuset du fen et on laisse refroidir ; on obtient ainsi, 
avec de la galène pure, 84 pour 400 de plomb ductible et malléable, 
ne contenant pas de fer. La perte est environ de 4 pour ioo ; elle s'é- 
lève à 5 pour 400 pour les minerais renfermant seulement 40 à 5o 
pour 400 de plomb. 

(236) Essais de mercure. 

Dans un tube en verre à analyse organique, on introduit le corps à 
analyser avec un excès de chaux, en ayant soin au préalable de placer 
à Textrémité du tube un peu de bicarbonate de sodium, afin de pou- 
voir entraîner par l'acide carbonique les vapeurs restant dans l'appa- 
reil. 

Les vapeurs de mercure sont condensées dans un tube à boules con- 
tenant une petite quantité d'eau. Le poids du tube à boules a été dé- 
terminé avant l'analyse. Lorsque l'opération est terminée, on enlève 
l'eau et on pèse de nouveau le tube; on a ainsi déterminé la quantité 
de mercure contenue dans le corps à analyser. 

Si le corps contient des azotates ou des iodures, il faudra remplacer 
la chaux par du cuivre métallique. 

Enfin, si le mercure se trouve dans un alliage métallique en présence 
de métaux non volatils, on le détermine par différence^ on soumettant 
Talliage à la calcination. 

Bssais d'argent par la coupellation. 

(239) Détermination approximative du titre de VaUiage. 

On passe à la coupelle 0^^,100 d'alliage avec 4 gramme de plomb, 
on obtient un bouton dont le poids donne à 4 ou 2 centièmes près le 
titre cherché. D'après cet essai, on juge la quantité de plomb à ajouter 
à l'alliage pour le coupelter au mieux. 
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La prise d'essai se fait sur 4 gramme d'alliage ; le nombre de milli- 
grammes qui représente le poids du bouton de retour indique donc 
le titre de Palliage en millièmes. 

Un bouton pesant 900 milligrammes représente un alliage à 
900 millièmes. 

(238) Table indiqitant les quantités de plomb 
nécessaires pour la coupellation des alliages de cuivre et d'argent 



Titre 

de 

l'argent. 


Plomb 

à ajouter 

à 1 gramme d'alliage. 


Titre 

de 

l'argent. 


Plomb 

à ajouter 

à 1 gramme, d'alliage. 


Argent à 4000 

— 950 

= ^ 

— 700 

— 600 


o«'-,5oo 
3 

7 

40 
42 

44 


Argent à 5oo 

— 4oo 

— 3oo 

— 200 

— 400 

Cuivre pur. 


46 à 47»'. 



Le bouton n'est pas de Tardent pur; il contient du plomb et (L 
cuivre. L'analyse, par voie humide, mdique dans le bouton d'essai un 
titre compris entre 992 et 998 millièmes. Ce titre peut être évalué à 
996 millièmes. (Voir ci-dessous la table de compensation.) 

(230) Table de compensation pour V essai des matières d* argent. 
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la 


correspondants 




coupellation 


obtenus par 
la coupellation. 


600 


coupellation 


obtenus par 
la coupellation. 


4000 


998,97 


4,03 


595,32 


4,6S 


950 


q47,5o 


2,5o 


55o 


545,32 


468 


QOO 


896,00 


4,00 


5oo 


495.32 


4,68 


8no 


845,85 


4,45 


400 


396,05 


sleo 


800 


795,70 


4,30 


3oo 


297,40 


750 


745,48 
695,25 


4,52 


200 


497,47 


a,53 


ITo 


4,75 


400 


99»" 


0,88 


645,29 


4,74 









Les témoins sont des essais que l'on exécute sur un alliage fait avec 
de l'argent à 4000 millièmes et représentant d'une manière approxi- 
mative le titre de l'alliage gu'on examine. Le témoin doit être passé à 
la coupelle à cêté de i'essai auquel il doit être comparé. Ils sont sur- 
tout utiles quand l'alliage contient de Tor^ du platine ou du palladium. 
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Essais d'argent par la voie humide (Gat-Ldssàg). 
(240) Préparation de Vargent pur à ,4îjf. 
Dissoudre l'argent métallique dans l'acide nitrique^ séparer par dé- 
cantation le résidu, s'il y en a, puis précipiter la solution étendue 
d'eau par un excès de sel marin. Le chlorure d'argent bien lavé, puis 
séché, est chauffé dans un creuset de terre réfractaire, au rouge vif. 
Pour loo p. chlorure d'argent : 

74,4 P- de craie, 4,2 p. de charbon de bois pulvérisé. 
L'argent métallique occupe le fond du creuset ; on le détache, on le 
lave et on le redissout de nouveau dans l'acide azotique pur, puis on 
recommence le même traitement. L'argent est alors complètement pur. 

(241) Préparation de la liqueur décime d'argent. 
On dissout i gramme d'argent à iooo millièmes dans 5 ou 6 gram- ' 
mes acide azotique pur et l'on étend la dissolution d'eau distillée, de 
manière à obtenir exactement i litre de liqueur. 

(242) Préparation de la dissolution normale de sel marin. 

On dissout ô«',4t4 de chlorure de sodium pur dans l'eau distillée, 
de manière que le volume du liquide occupe 1 litre à la tempé> 
rature de i5«; 1 décilitre de cette liqueur à + i5« précipite exactement 
1 gramme d'argent pur. 

On peut employer le sel marin ordinaire; dans ce cas, on dissout 200 
ou 3oo grammes de sel marin dans 2 litres d'eau commune, on filtre, 
puis on évapore à sec quelques grammes de la solution pour apprécier 
la quantité de sel qu'eue renferme. On étend alors cette liqueur d*une 
quantité d'eau inférieure à celle qu'indiquerait le calcul en supposant 

aue le sel fût pur. Puis on la titre au moyen de la liqueur titrée 
'argent et on ramène au titre exact. 

(24:9) Préparation de la liqueur décime salée. 

On verse 4 décilitre de liqueur normale dans un vase de la capacité 
de 4 litre, au'on achève de remplir avec de l'eau distillée. 

1 litre de liqueur décime peut précipiter 4 gramme d'arçent; 

4 centimètre cube de la même liqueur précipitera 4 milligramme 
d'argent. ^^^^^ p^^^ ^,^^^. ^ ^ ^^^^^^ 

Prendre des lingots à bas titre, les fondre en présence d'une petite 
quantité de charbon, brasser la masse avec un Mton-cuiller en terre 
argileuse et couler une partie dans l'eau. La composition de la gre- 
naille ainsi produite représente la composition moyenne de l'alliage. 
L'analyse se fait à la manière ordinaire. 

Analyse des alliages d*or. 
(245) Essai approximatifs dit essai au touchau. 
Avec de la pratique on peut déterminer le titre d'un alliage 
d'or à moins d'un centième près. Cet essai exige l'emploi ; 4" de 
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la pierre de louche, a" des toachaux, 3*» de l*acide pour lou- 
chaux. 
L'acide, pour les touchaux, se compose de : 
98 p. acide azotique de 4,34o densité (37^ Baume), 
2 p. acide chlorhydrique de 4,473 densité (21^ Baume), 
25 p. d'eau, 
ou bien de : 
423 p. acide azotique (3i^ Baume), 
2 p, acide chlorhydrique (21^ Baume). 
On fait sur la pierre de louche 3 ou 4 touches afin de décaper l'objet 
avant de prendre la touche déllnilive, puis on compare cette dernière 
avec des louches faites par des louchaux dont les titres sont connus. 
(583, 625, 66Î7, 708 et 750 millièmes). 

• On mouille ces diverses touche;? ou traces avec une baguette de 
verre trempée dans 1 acide et on examine l'effet produit. 

La trace disparaît presque subitement si elle a été faite avec du 
cuivre ; elle résiste si le bijou est au titre de 750 millièmes ou au< 
dessus; dans ce cas, un linge un passé légèrement sur la pierre n'en- 
lève pas la Uace. 

La teinte verte plus ou moins foncée que prend l'acide, ainsi que 
l'épaisseur de la couleur de la touche ou trace d'or qui reste sur la 
pierre, permettent de déterminer le titre d'une manière très-approxi- 
mative. 

(246) Analyse des alliages d'or. 

Avant de procéder à l'analyse exacte d'un alliage d'or^ il faut con- 
naître approximativement son titre, afin de lui faire subir l'opération 
de Vinquartation. 

On Vapproxime au moyen de la pierre de touche ou en passant à la 
coupelle o«',40o d'alliage avec 0«'',3oo d'argent et 4 gramme de plomb. 

Le bouton, aplati et mis en ébuUition pendant quelques minutes 
avec 5 à 6 grammes d'acide azotiaue, donne un résidu d'or dont le 
poids indique approximativemenl le titre de l'alliage. Cette opération 
porte le nom de départ. 

La pratique a montré que l'opération du départ, c'est-à-dire la sé- 
paration de Targent au moyen de l'acide azotique, s'exécute d'une 
manière complète lorsque, dans le bouton, l'or est à l'argent dans le 
rapport de 4 partie d'or à 3 parties d'ai'gent. C'est cette opération qui 
consiste à ajouter à l'alliage une quantité d'argent, telle, que lot 
soit à l'argeat dans le rapport de 4 à 3, qui porte le nom à'inq'uar- 
talion. 

Le titre approximatif étant connu, soit 900 millièmes, on pèse avec 
exactitude o*%5oo d'alliage, on l'introduit dans un petit morceau de 
papier avec la quantité voulue d'argent, soit 4f%35o. 

D'autre part, on pèse le plomb nécessaire à la coupellation, soit 
5 grammes de plomb et on porte dans une coupelle bien rouge ; lorsque 
le plomb est aecouvert, c'est-à-dire que sa surface est nette et hrW- 
lante, on y ajoute l'alliage ainsi que l'argenL 
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On procède alor» comme pour un essai d'argent, les phénomènes 
étant à peu près les mômes. 

Lorsque le bouton s'est ûxé, on l'enlève, on l'aplatit sur un tas d'a- 
cier, on le recuit, on le lamine et on le recuit une seconde fois. La 
lame mince roulée sur elle-même en spirale constitue le cornet qu'il 
faut soumettre à l'action de l'acide nitrique ou au départ. 

Le cornet est introduit dans un matras d'essai avec 3o à 35 gram- 
mes d'acide nitrique à 22^ Baumé^ puis on fait bouillir 20 minutes en- 
viron, on décante et on ajoute de nouveau 25 à 3o grammes d'acide 
nitrique à 32^ Baume, on fait bouillir 40 minutes. On décante, on 
lave le cornet à deux reprises avec de l'eau distillée, on remplit alors 
entièrement d'eau le matras et on le renverse avec précaution dans 
un petit creuset d'argile, de manière à v faire tomber le cornet sans 
le briser. On décante l'eau recouvrant l'or et on porte le creuset au 
rouge, en ayant soin de ne pas fondre le métal. 

Le poids du cornet donne le titre de l'alliage. 

Lorsque l'or est à un titre élevé, il faut soumettre le cornet à trois 
traitements successifs par l'acide nitrique, alin d'éviter les sur- 
charges. 

Le tableau suivant peut servir de base à une table de compensation 
qui permettrait, au moyen d'une correction, d'obtenir toute l'exacti- 
tude que comporte la coupellation de l'or. 



Titres vrais 
de l'or. 


Titres 
obtenus. 


Différence». 


Titres vrais 
de l'or. 


Titres 
obtenus. 


Différences. 


800 

700 
600 
5oo 


000,25 

8oo,5o 
700,00 
600,00 
499,^0 


+ 0,80 

o,5o 

0,00 

0,00 

— o,5o 


400 

300 
200 
100 


399,So 

299,50 

499;5o 

99,5o 


— o,5o 
o,5o 
o,5o 
o,5o 



Ces résultais ont été obtenus avec des mélanges d'or et de cuivre 
purs et coupelles avec des quantités de plojnb indiquées dans le ta- 
bleau suivant : 





Quantités de plomb 




Quantités de plomb 


Titres de l'or 


nécessaires 


Titres de l'or 


nécessaires 




pourenlever le cuivre 




pour enlever le cuivre 


allié au cuivre. 


par 


allié au cuivre. 


par 




la coupellation. 




la coupellation. 


1000 millièmes. 


4 partie 


5oo millièmes. 


26 parties. 


cjoo — ■ 
800 — 


40 — 


400 — 


\ 


46 - 


3oo — 


34 - 


700 — 


22 — 


200 — 




600 — 


24 - 


400 -- 
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(24:9) Analyse deê lingotg de doré. 

Le doré est un aUiaj^c formé d*or, d'une forte proportion d'argent 
et d'une petite quantité de cuivre. 

L'argent sera dosé par la voie humide chaçjue fois que l'or n'excé- 
dera pas 200 à 3oo millièmes. Il faut avoir soin de réduire l'alliage en 
lames très-minces et de faire bouillir plusieurs fois avec l'acide ni- 
trique concentré, avant de précipiter par le sel marin. 

L'or est dosé dans une seconde prise d'essai, en passant l'alliage à 
la coupelle et en soumettant le bouton de retour au départ ordinaire 
par l'acide nitrique. 

Il est également nécessaire de passer à la coupellation un témoin, 
lorsqu'on détermine l'argent par différence entre le poids du bouton 
de retour et celui de l'or, la présence de l'or donnant toujours une 
surcharge. 

Enfin, si le lingot présente des indices de rochagCy il devra être 
essayé à la goutte. 

(248) Analyse des alliages d'or, d'argent, 
de platine et de cuivre. 

L'alliage est passé à la coupelle avec du plomb, à une température 
supérieure à celle des essais a'argent. La perte de poids après la cou- 
pellation indique la proportion du cuivre. 

L'alliage est coupelle avec addition d'argent, s'il n'en contient pas 
déjà une quantité suffisante. 

Le bouton laminé est traité par l'acide sulfurique bouillant, qui 
dissout l'argent; le résidu, lavé et desséché, donne par différence 
l'argent. 

Ce résidu, composé d'or et de platine, est passé à la coupelle avec 
six fois la quantité d'argent cocrespondant au platine. Le nouveau 
bouton est laminé et traité par l'acide nitrique bouillant qui dissout le 
platine à cause de la présence de l'argent. 

Le résidu donne l'or ; le platine est obtenu par différence. 

Pour plus d'exactitude, cette dernière opération doit être faite une 
seconde fois. Si le poids de l'or reste invariable, on est certain que 
tout le platine a été enlevé. 



Section III. — Alliages. 

La température de fusion de l'alliage est généralement moins élevée 
que celle du métal le moins fusible qui entre dans sa composition ; 
quelquefois même elle est beaucoup moins élevée que celle du métal 
le plus fusible. 
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(350) Alliages fusibles pour machines à vapeur. 
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400 


4 


8 


46 


42 


.46 


4 
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4 43,3 


i\ 


8 


22 


24 


454 


5 


8 


8 


3 


4 23 


2 


8 


32 


36 


i6o 


6 


8 


40 


8- 


4 3o 


24 


8 


32 


28 


466 


7 


8 


4£! 


8 


4 32 


3 


8 


3o 


24 


472 


8 


8 


i6 


U 


443 


3i 
















Plomb. 


ÉUin. 


Point de fusion 










1 


3 


4 86 










1 


1 


24l 







(351) Soudures. 



Soudures. 


Cuivre. 


Zinc. 


Divers. 


^ ^ /jaune peu fusible .... 
Ssldemi-blanche fusible. 
■§ ë blanche très-fusible . . 
cg^^l — très-forte.... 
Métal des cloches pour sou- 
] der , 


53,3 
44,0, 

57,4 
53,3 

40 
4,5 

23,33 

i 
4 


43,4 

49,9 
28,0 

46,7 
6 

40 


Étain4,3Piombo.3 

- 3,3 - 4;2 

- 44,6 

Étain45,o;]aiton20 
Laîton 40 

Argent 66,66 
Étain33;Plomb66 

- 5o — 5o 
Or 5 

Argent 4, Or 4 


Id. pour souder le laiton. . . 

Argent de soudure pour 

alliage à ji^. • 


Soudure des plombiers 

— des ferblantiers . . 

— pour or rouge. . . . 

— pour or à -j^. . . . 



(259) Alliages monélaires. 

L'alliage pour billon français contient 95 pour 400 de cuivre, 4 d'c- 
tain et 1 de zinc. 

L'Allemagne, la Belgique et les Etats-Unis emploient un alliage de 
25 p. de nickel avec 70 p. de cuivre. 

Les monnaies d'argent en France sont au titre de* 900 millièmes 
avec une tolérance de 2 millièmes au-dessus et au-dessous {pièces de 
5 />.); les pièces de 3 fr., 4 fr.^ 5o cent, et 20 cent, sont au titre de 
835 millièmes, avec une tolérance de 3 millièmes 
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Les médailles renferment plus d'argent : elles sont au titre de 960 
millièmes^ aveela même tolérance que pour les alliages de la monnaie. 

Les alliages pour orfèvrerie son! au nombre de deux. Le premier, 
employé pour vaisselle et argenterie, est à 960 millièmes, avec une 
tolérance de 5 millièmes. Ainsi un couvert qui contient 945 millièmes 
d'argent pur est encore dans la limite de la loi. 

Le deuxième est de 800 millièmes ; la tolérance au-dessous est de 
5 millièmes. Il n'y a pas de limites fixées pour les titres au-dessus de 
900 millièmes. 

Dans ces derniers temps on a proposé de substituer dans les alliages, 
d'argent le zinc au cuivre. D'après M. Peligot, un alliage de 800 ar- 
gent et 200 zinc ne noircit pas dans les dissolutions de polysulfures. 

L'alliage actuel des monnaies, fondu et additionné de 78 grammes 
de zinc par kilogramme, présente la composition suivante : 

Argent 835 

Cuivre 93 

Zinc 72 

il est plus blanc, plus malléable que celui obtenu avec 835 argent et 
i65 de cuivre. 

Les monnaies d'or en France sont au titre de 900 millièmes. 

La loi accorde une tolérance de 2 millièmes, soit au-dessus, soit au- 
dessous ; les monnaies dont les titres sont entre 898 et 902 millièmes 
sont par conséquent encore au titre légal. 

Les médailles sont plus riches en or que les monnaies : le titre est 
916 millièmes d'or, avec une tolérance de 2 millièmes en dessus et en 
dessous. 

Les alliages pour la bijouterie sont au nombre de trois : 

Le premier est au titre de 020 millièmes ; 

Le second — 84o — ; 

Le troisième, qui est le plus employé, est au titre de 75o millièmes, 
avec une tolérance de 3 millièmes au-dessous. 

La tolérance est sans limites pour les titres qui dépassent 75o mil- 
lièmes. 

La composition des monnaies et des biioux se rapproche beaucoup 
de celle de deux alliages à proportions déhnies. 

Au'Cu. AuCu. 

Or 903,00 756,00 

Cuivre 97,00 244,00 

L'or en écailles s'obtient en alliant 1 partie d'or à 8 parties de 
mercure et chassant ce dernier par distillation. 

Argent. Or. 

Alliage or vert pour orfèvres. ...» 3o p. 70 P- 
Électrum 1 p« 4 p> 
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Section IV. — Manganèses, Chlorométrie 
et Blanchiment. 

(353) Essai du chlorure de chaux par la méthode Gay-Lussaci 

On pèse lo grammes du chlorure de chaux à essayer, et on les dis- 
sout dans l'eau pour faire i litre. 

On pèse i3K',96o acide arsénieux vitreux et on les dissout dans HCl, 
puis on ajoute de Teau pour faire i litre. 

Ou bien on opère de la môme façon avec k^%k^^ seulement d'acide 
arsénieux (chiffres de Gay-Lussac). 

On verse dans un verre lo .centimètres cubes de la liaueur arsé- 
nieuse avec une goutte d'indigo, et Ton ajoute la liqueur chlorée avec 
une burette jusqu'à décoloration. La (quantité employée contenait 4 dé- 
cigramme de chlore si l'on a pris la liqueur à i^*"^^ d'acide arsénieux 
et 40 centimètres cubes de gaz chlore si l'on a choisi l'autre. 

(254) Méthode de Penot. 

On pèse 40 grammes du chlorure de chaux à essayer, et on les dissout 
dans l'eau de façon à faire i litre. 

On pèse 4*%436 d'acide arsénieux vitreux qu'on dissout, au moyen 
du bicarbonate de sodium, dans l'eau, de façon à faire 4 litre. 

On verse dans un verre 40 centimètres cubes de liqueur chlorée, 
puis, avec une burette, la liqueur arsénieuse jusqu'à ce qu'une goutte 
du liquide ne colore plus le papier ioduré ci-dessous. On peut dépasser 
à dessein ce terme et revenir avec une liqueur titrée d'iode, après 
avoir ajouté de l'amidon. 

4 centimètre cube de liqueur arsénieuse correspond à o«',oo347763 
de chlore, ou 4 centimètre cube de gaz chlore, ou à 40^ français. 

(255) Préparation du papier à IHodure de potassium, 
d'après Fresenius. 

On pèse 3 grammes d'amidon, on les délaye dans a5o centimètres 
cubes d'eau froide et l'on porte à l'ébuliition en remuant; on ajoute en- 
suite 4 gramme d'iodure de potassium et 4 gramme de carbonate de 
sodium, puis la quantité d'eau nécessaire pour compléter 4 litre. Dans 
la solution on trempe du papier (non collé), on le laisse sécher et on 
le conserve dans un flacon fermé. 

(250) Méthode de Bunsen. 

On verse a5 centimètres cubes de la solution précédente de chlorure 
de chaux dans un vase à fond plat, on ajoute a grammes d'iodure 
de potassium en solution, on acidifie avec l'acide chlorhydrique et 
on dose l'iode mis en liberté, par l'hyposulfite de sodium titre (liqueur 
normale). (Voy. table 227.) 
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(2S7) Conversion des degrés chlorométriques anglais et français. 

Le degré français indique combien 1 kilogramme de chlorure de chaux donne 
de litres de chlore à o" et à 760""" de pression. 

Le degré anglais indique la quantité en poids de chlore actif dans loo par- 
ties de chlorure de chaux. — C'est le degré employé en Allemagne, en Russie 
et en Amérique. 



Degrés 


Degrés 


Degrés 


Degrés 


Degrés 


Dep:rés 


Deprrs 


D(^grés 


français 


anglais. 


français 


anglais. 


français 


anglais. 


français 


anglais. 


63 


20,02 


80 


25,42 


97 


30,82 


114 


36.22 


6^^ 


20,34 


81 


2■^,']U 


98 


3i,i4 


IID 


36,54 


65 


20,65 


82 


26,06 


99 


3i;46 


n6 


36.86 


66 


20,97 


83 


26,37 


4 00 


3i,78 


417 


37.18 


67 


24,29 


84 


26,69 


401 


32,09 


118 


37:50 


68 


21,6l 


85 


27,01 


402 


32,44 


119 


37,84 


69 


21,93 


86 


27,33 


io3 


33,73 


120 


38.13 


70 


22.24 


'à 


27,60 


io4 


33,o5 


421 


38;45 


7* 


22,56 


27,96 


405 


33,36 


422 


38,77 


72 


22,88 


89 


28^28 


106 


33.68 


123 


39,08 


73 


23'20 


90 


28,60 


107 


34;oo 


124 


39,40 


74 


23.51 


91 


28,92 


408 


34;32 


125 


39,72 


75 


23.83 


92 


29,23 


109 


34,64 


426 


4o,o4 


76 


24U5 


93 


29,55 


140 


34,95 


427 


4o,36 


V^ 


24:47 


94 


29,87 


m 


35,27 


428 


40,67 


24.79 


95 


3o,i9 


412 


35;59 






79 


25,40 


96 


3o,5i 


ii3 


35,91 







(358) Essai de manganèse. 

On reçoit dans une solution étendue de potasse le chlore dégagé 
par 1 action d'nn certain poids de bioxyde ae manganèse sur l'acide 
chlorhydrique, et l'on dose le chlore comme ci-dessus. 

4^^2267 MnO' donnent i gramme de chlore. 

(259) Méthode Fhesbnius et Will. 

On prend 2«',966 de peroxyde de manganèse à essayer et on l'intro- 
duit dans l'appareil Fresenius. On ajoute 7»',5oo d'oxalate neutre de 
potassium, on remplit l'appareil au tiers d'eau, et l'on pèse ; puis l'on 
fait arriver l'ncide sulfurique sur le manganèse. 

Il se dégage de l'acide carbonique qu'on expulse en observant les 
précautions décrites à la table 223. Ia perte de poids éprouvée par 
Tappareil représente le poids de l'acide carbonique dégagé. Ce 
poios comprend l'acide carbonique des carbonates et celui formé 
par oxydation 'de l'acide oxqJique ; la première Cfuantité étant dosée à 
part ou dans la môme opération avant l'addition de l'oxalate, on 
trouve par différence le poids de l'acide carbonique correspondant au 
peroxyae de manganèse. Le tiers de ce poids exprimé en centigrammes 
donne la quantité pour 100 de peroxyde de manganèse pur. 
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Autre méthode. — On pèse CjSoo de peroxyde de manganèse, mi'on 
verse dans 25 centimètresncubes d'acide oxalique titré (table 218) ; on 
ajoute de l'eau, puis on acidifie fortement par l'acide sulfurique; 
on chaufTe pour chasser l'acide carbonique , enfin on titre l'excès 
d'acide oxalique par le permanganate de potassium. 

4 centimètre cube d'acide oxalique titre détruit correspond à /iS^t^B 
de peroxyde de manganèse. 

Section V. — Verrerie, Céramique. 
Porcelaine, Poteries, Faïences. 

Verres. 
(200) Verres blancs et denses. 



GrisUl ; densité = 3,35. 

Sable pur 3oo 

Carbonate de potassium 

pur 400 

Minium 200 

Acide arsénieux [ petites 

Bioxyde de manganèse. . . (quantités 



Flint-^lass ; densité = 3,60. 

Sable pur 3oo 

Carbonate de potassium pur 45o 

Minium 3oo 

Nitre ) _ 

Acide arsénieux. . . Pf„»«^,^ 

Bioxyde de manganèse.. . jH"*""^'» 

(261) Matières employées pour colorer les verres. 

Pour les verres bleus. . . Oxyde de cobalt ou peroxyde de cuivre. 

— jaunes. . Chlorures d'urane ou d'argent. 

— verts . . . Protoxyde de fer ou oxyde de chrome. 

— violets. . Oxyde de manganèse. 

— rouges. . Or ou sous-oxyde de cuivre. 

(262) Verre soluble fondu dans un creuset de terre, 

45 parties de sable, 
40 parties de carbonate de potassium, 
4 partie de charbon. 

(263) Verre à bouteilles; densité = 2,75. 

Sable jaune 400 [ Argile jaune 400 

Soude naturelle 4o 1 Rognures de verre 400 

Cendres alcalines 200 1 

(264:) Verres blancs à base de soude. 

Verre à glaces; densité = 2,49. Verre à vitres; densité = 3,6^ 

Sable blanc 3oo Sable *. 400 

Carbonate de sodium 400 Sulfate de sodium j r^« 

Chaux éteinte ho Charbon j 

Rognures de verre 3oo Chaux éteinte 6 

Rognures de verre ^ • • ad Hbitwyu 
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(2011) Verres blanee légère à baie depoiaete. 



Verre de Bohème ; densité — 2,39. 

Quartz loo 

Potasse (commerce) purif. 5o à 6o 

Chaux calcinée iô à ao 

Acide arsénieux | en petites 

Nttre ( quantités. 



Crown-glass ; densité — 3,4S. 

Quartz «oo 

Potasse 6o à 65 

Chaux 20 à sô 

Acide arsénieux | en petites 

Nitre ) quantités. 



(B66) Poteries, Porcelaines, Grès, Faïences, Ëmanx. 

Généralités, — Classification. -^ Les poteries sont comjwsées d'un 
élément plastique et d'nn élément dégraissant ou anti-plastique; elles 
sont poreuses ou demi-vitrifiées, suivant la proportion de leurs élé- 
ments et la température de la cuisson. 

Les vernîSyémaux ou couvertes sont destinés à rendre imperméa- 
bles les premières et à donner du poli à la surface des secondes. 

Les poteries proprement dites se divisent en deux catégories : 

Les poteries infusibles ne se ramollissant pas, lorsqu'elles sont expo- 
sées à de hautes températures : 

Porcelaines^ Faïences fines^ Grès, dites kaoUnigues et plastiqiies. 

Les poteries fusibles se fnttant assez facilement : 

Terres cuites. Faïences ordinaires dites figulines et mameMses. 

(269) Tableau donnant la composition élémentaire 
de la porcelaine actuelle de Sèvres, 



Matières employées. 




Fonrnissant. | 


Poids. 


DésignaUon. 


Silice. 


Alumine. 


Chaux 

et 

magnésie. 


Pciasse 
et 

soude. 


63,70 
«5,33 

47.88 

0,46 
a.93 


Argile de kaolin ar- 
gileux 

Sable de kaolin cail- 
louteux. 

Sable de kaolin argi- 
leux. 

Sable d'Aumont. 

Chaux (=5,39. Craie) 


35,5a 

4a,3o 

*o,oa 
o,i6 

» 


a6,ao 
a,43 
6,47 


0,70 
0,45 

0,7a 
2,93 


4,38 
0,75 

0,97 

9 
9 


400.00 


58.00 


34,50 


ft,5o 


3.00 



Le kaolin argileiix est constitué par la partie la plus fine et la plu 
pore d*un kaofm déjà tr As-pur naturel lement. 
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Le kaolin caiUouteux est encore eonstitué par la même argile; il 
est mêlé à des fragments de feldspath qaartzeux facile à reconnaître à 
première vue. 

Le sable de kaolin est pres€[ue exclusivement formé de feldspath 
et de quartz : aussi renferme-t-il plus d'alcali aue l'argile. 

Le ciment ou talvanne est composé des débris de pâtes déjà cui- 
tes et réduites en poudre plus ou moins fine. 

(208) Porcelaines. 
Les porcelaines sont classées en porcelaine dure et porcelaine 
tendre. 
La pâte de la porcelaine dure est composée de : 



Matières employées. 


Fournissant. 


Poids. 


Désignation. 


Silice. 


Alumine. 


Chaux 

et 

magnésie . 


Potasse. 


43 ,'29 

48,41 

4,3o 
3,67 


Argile de kaolin ar- 
gileux. 

Sable de kaolin argi- 
leux. 

Sable d'Aumont. 

Chaux (craie 6,5i). 


a8;9i 
4,30 

» 


46,96 

I7,i5 

» 


0,24 
0,59 
3*67 


4^3o 

4,76 


99.67 


58,00 


Um 


4,5o 


3,06 



La base de l'émail qui recouvre la porcelaine dure est un feldspath 
quartzeux appelé pegmatite; il se compose de : 

Silice 74,6 

Alumine 16 

Potasse 8,1 

€haux 4,2 

Magnésie » 

Perte ou eau. » 

99,9 

La pâte de la porcelaine tendre française ou arii/îcielle est un sili- 
cate alcalino-terrenx, une variété de verre. 

La pâte de la porcelaine tendre anglaise ou naturelle est un silice- 
phosphate de chaux et d'alumine. 

Le degré de ebaleur qui amène la porcehrine dtire â l'état de dé- 
gourdi, est suffisant pour cuire la porcelaine tendre : les couvertes sont 
rayées par l'acier et fondent facilement; ce sont de véritables cristaux. 
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COMPOSITION DE l'aNCIF.NNE PORCBIAINE 
TENDRE FRANÇAISE. 

Ci-aie i^ 

Marne calcaire d'Argen- 
teuii S 

Sable de Fontainebleau. 60 

Nitre fondu 22 

Sel gris 7,2 ( 

Alun 3,6( 

Soude d'Alicanle 3,6* 

Gypse 3,6 

Couverte. 

Sable calciné de Fontaine- 
bleau 27 

Silex calciné n 

Litharge 38 

Carbonate de potasse iô 

Carbonate de soude 9 

iOO. 



OOMPOSITIOM DB LA PORCBLAINB 
TENDRE ANOLAI8B. 

Kaolin argileux lavé a 

Argile plastique «9 

Quartz 21 

Os calciné (phosphate de 

chaux) 49 



Couverte, 

Feldspath 42,8 

Minium 10 

Quartz . . 8 

Borax non calciné 18,7 

Verre à cristal 20,5 

400,0 



(269) Grès cérames. 

Les grès cérames se distinguent de la porcelaine en ce qu'ils 
ne sont pas translucides, qu'ils ne résistent pas aux changements 
brusques de température ; cependant^ comme elle, ils sont demi-yitri- 
fiés, durs et presque imperméables. 

Le grès cérame fin est formé d'argile fine bien lavée, de kaolin et 
de feldspath. La glaçure est de nature vitro-plombeuse, elle est demi- 
vil rifiée, et sa pâte est fine et homogène. 



COMPOSITION FONDAMENTALE DU ORÈS 
CÉRAME FIN. 

Argile plastique (de Dreux) . sS 
Kaolin argileux (de St-Yrieix) 25 
Feldspath id. ôo 

400 



GLAÇURB Vn-RO-PLOMBEUSB POUR 
LB GRiiS CÉRAME FIN. 

Feldspath 35 

Sable quai'tzeux 25 

Minium 20 

Potasse' 5 

Borax anhydre i5 



Le grès cérame commun est composé d'argile plastft[ue non lavée 
et de sable quartzenx; il n'est pas translucide, mais il esidemi-vitri- 
fié comme la porcelaine, et il est prprque imperméable. 

La couverte s'obtient généralemenl es jetant dans le four d4j chlo- 
rure de sodium humide* 
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(890) Faïences. 

La faïence fine diffère de la porcelaine et du grès en ce qa'elle n'est 
ni vitrifiée, ni translucide : elle se compose d'argile plastique lavée et 
de quartz; lorsqu'elle contient de la chaux elle porte le nom de terre 
de pipe. 

La faïence est infusible et a toujours une glaçure, sa pâte étant très- 
xerméable. 



COMPOSITION DR LA PAÏBNCG PINB 
(PAÏENCB GAILLOUTÉB.) 

Argile plastique 87 

Silex 43 



Glaçure pour faïence cailloutée. 

Sable quartzeux 36 

Minium 4^ 

Carbonate de soude .... 17 

Nitre a 

Bleu de Cobalt o,ooi 

100,001 



composition de la paiengu fine 
(tbrrb de pipe). 

Ai^ile plastique 85.4 

Silex 43,0 

Chaux 1,6 

i00,0 

GlaçtAre pour la terre de pipe. 

Feldspath calciné 7 

Sable 3o 

Minium 3o 

Litharge a? 

Borax 3 

Cristal 3 



(290 a) Poteries. 

La poterie ordinaire vernissée est fabriquée avec une pâte homo- 
gène fusible, opaque, colorée, et poreuse bien qu'à cassure vitrei 
elle est formée de marne argileuse, d'argile Ûguline et de sable : 
vernis est un silicate alumino-plombeux. 



vitreuse : 
son 



COMPOSITION D*DNB PATB A POTBaU GOMMUMS VBRITISSBB. 

Arffile plastique non Uivée • 

Saole siliceux un peu marnifére 



So 
ao 

100 



COMPOSITION DU VBRNI8 



Jaune. 

i6 

i4 

70 



Brun. 

i5 

i5 

64 

6 



VerL 
16 
46 
65 



Arçile plastique de Vanves 

Sable siliceux de Belleville 

Minium 

Peroxyde de manganèse 

Battitures de cuivre rouge » » 3 

La poterie émaiUée se distingue de la précédente par son vernis 
qui, étant opaque, est considéré comme un émail; plus le prix de la 
poterie est élevé, plus ses principes constituants sont soignés. Les 
émaux employés sont généralement de deux aortes, Téouiil plombifère 
qui est brun et l'émail stannifère qui wK blanc* 
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COMPOSITION DE L\ VaXbNGB ÉMAILLÉE DE PARU. 

Argile plastique d'Arcacil lavée 

Marne argileuse verdàtre 

Maroe calcaire blanche 

Sable impur marneux jaunâtre 



ÉMAIL POUR LA FAÏENCE BRUNE. 

Poudre de brique fusible 53 

Manganèse 7 

Minium ; 4i 

100. 

ÉMAIL POUR LA PAÏENCB BLANCHE. 
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rune. 


filanche. 


3o 


8 


3a 


36 


40 


28 


28 


28 



iOO 



N» 1 (dur). 


» 2 (tendre). 


Calcine Oxyde de plomb. 33 ) ^ 
composée Oxyde d'étain... 77} ** 

100. 
Minium 2 


( Oxyde de plomb.. 48 j .„ 
j Oxyde d'étain.... 82 J ^7 

400 

Minium » 


Sable 44 


Sable 47 

Sel marin 3 


Sel marin 8 


Soude d*Alicante 2 


Soude d'Alicante 3 

400 


100 



ÉMAUX DE DIFFÉRENTES COULEURS POUR FAÏENCES. 





Jaune. 


Vert pur 


Vert 
pistache. 


Violet. 


Bleu. 


Émail blanc 


9* 


95 


94 


96 


95 


Oxyde d'antimoine. 


9 


m 


» 


» 


» 


Protoxyde de cui* 
vre(batlitures).. 












9 


5 


k 


» 


V 


Oxyde de cobalt à 
Fétat d'azur.... 


9 


9 


» 


• 


5 


Jaune de Naples.. 


» 


9 


2 


» 


'» 


Peroxyde de man- 












ganèse 


» 


9 


•» 


4 


» 
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*.rres cuUes, — On désigne soua ce nom les pAtee ortfinmires à 
ire lâcha non aonora et sans glagur^. 



(Ïâ9 1^ Maiière$ vilH/ï(*6fe«. — Coukurs de gra^ids feuî^^ 

!3coulcura peuvent être appliquées sous ïa couverte ûo mêlées à Ja 
ertc et être cuites de suite au grand feu du four à porcâ^aina, 
les se composent des oxydes .suivants : 

Sesquï oxydes de fer et demanganèBe donaaut deâ bruns. 
Oi^de de cobalt -^ — bleus trèfl-purs. 

Sesquioitydo de chrûme — — verts. 

Oxyde de titane — — jamiea. 

Ostyde d'uranium — — ïiorrs, 

Couleiir«d« mouDâ, 

H couleurs ne iont appliquées que sur des porcelaines qui ont déjà 
la couverte. Elles constituent de véritables verres. 

ÛKydo de cobalt » > bleus. 

Protoiyde de cuivre et Scsqui oxyde de diiûino*»», vert, 
Sesquioxyde de fer 



Cbromale de plomb 
Antinionite dépotasse 
Oïydubde cuivre 
Sesquioxyde de fer 
Pourpre de Cassius 
Oxy d ule d'ur an iu m 



jaunes. 

routes, 
violets et rosea 



Oxydes de cobalt j ^^i^^eos ! noire. 
Oxydes de nianganèsef «''^'*"ë^=* j «'^■™ 



(298) Analyses de diver$ kaolins. 



ProTeûancB. 



rieit - 

iton (Dovonsbire)* 
au , , * 



kkarewska ., . . . . 
î-Kong (Chine) . , , 
^ang '" 



k 



35,S9 
4^1,07 

&o,5o 
55,3 



3S,35 
35,1 8 

3J,9S 
33jo 
3o,3 



ia,oo 

<3,74 
17,34 

n,o9 

9,69 
i3,7o 
11,20 

8,3 



es 4 



2,40 



a, 73 
ti5& 



K2,> 



0,6s 
i,So 

0,40 



(2 



0,39 
1,90 



2*70 



4.3^.1 
5,5'i 

2.00I ' 
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(298) Composition des diverses argiles 
employées dans la fabrication des poteries 

T 

s 
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Provenance. 



Àrcueil 

BeliH 

Condé . , 

Forgea- les-Eaux , 

llayanges 

Retourne-Loup 

Saveignies , 

Strasbourg 

Vaugirard ... 

Ilelimybory 

Devonsliire , 

S tone bridge 

liesse 




(273<») ArgiUsj Chaux, Ciments hydrauliques et pouzzolanes 

Les argiles proviennent de la décomposition des feldspaths ; le kao- 
lin, qui peut être considéré comme le type des argiles, est un silicate 
d'alumine hydraté. 
- Les argiles sont divisées suivant leur propriété en : 

Argiles plasti(jues, donnant des pâtes très-longues et infusibles • 

— smectiques, donnant des pâtes peu ductiles et fondant i 
la température du four à porcelaine ; 

— figulines, donnant des pâles un peu grasses et plus fu- 
sibles, à cause de la chaux et de l'oxyde de fer qu'elles 
renferment- 

— marnes^ donnant des mélanges d'argiles et de carbonate 
de calcium,et délitables dans l'eau ) 

— ocres, ou argiles colorées en rouge par Toxyde de fer. 
Les chaux ^cuites se divisent : En chaux grasses ou presque pures ; 
Chaux maigres, riches en sable quartzeux et en oxyde de fer- 
Chaux hydrauliques, renfermant une certaine proportion d'argile 
Ciments ou chaux hydrauliques, contenant 3o ou ko p. i oo d'argiles. 
Les matériaux hydrauliques, loTsqn'its sont cuits, sont de véritables 
silicates de chaux et d'alumine. 



U 
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(29S e} Pyroscope, pour la température dei fours. 

Les pyroscopes ou montres sont de petites sphères on bonles creuses 
<*ti pâte de faïence ou d'argile mélangées d'une certaine quantité d'oxvde 
de fer. Elles sontpercéesde part en part; leur diamètre varie de 3 à3c. 
[.a température de cuisson au biscuit s'effectue avec des sphères crues; 
elle s'évalue par le retrait que subissent ces dernières (un dixième en- 
viron), puis par la couleifr rouge pâle, rouge&tre et brun, enfin rouge 
qu'elles prennent. La cuisson du vernis s'é^ueavec des sphères cuites 
et rougeâtres, enduites de vernis plombifère fnsible. Le vernis apparatt 
d'abord rouge clair, ensuite rouge&tre, bran rongeàtre, enfin brun 
ronge très-foi^cé, suivant l'augmentation du degré de la température. 

Pour éviter que les montres ne s'enfument et ne présentent nne cou- 
leur qui n'est pas celle du four, il faut les retirer rapidement de leurs 
cazettes. 

Le rouge légèrement foncé des boules pyroscopiqnes indique la 
température nécessaire & la cuisson du vernis sarde la porcelaine fine, 
dite terre de pipe. 

Le ronge foncé indique celle de la faïence fine dure {ironstone}. 

Le brun presque noir indique celle de la cuisson du vernis de la 
porcelaine tendre anglaise. 

Les montres d'un four neuf sont, à température égale, d'une teinte 
mpins foncée que celles d'un vieux four. 

(274) Évaluation des degrés de chaleur du feu de moufle 
par le procédé des montres (emploi du carmin). 



Dénomination dtis feux. 


Couleur des carmins. 


Degré 

au 

pyromètre 

d'argent. 


Évaluation 

en 

degrés 

centigrades. 

» 


Feu d'or, sur fonds 
tendres . • 


Rouge-brun sale , à 
peine glacé 

Rouge un peu briqueté. 

Uose dans les mmces, 
briqueté dans les 
épais 


de20oà33o 

250 

255 

260 

275 

287 
290 

Si 5 à 320 


620 
800 

85o 
900 

920 

960 
960 

1000 


Feu de 2* retouche. . 

— de l'^ retouche.. 

— de peinture tend. 

— d'or sur blanc... 

— de garniture 

d'assiettes en fi- 
let d'or 

— de conleur dure. 

— d'or mat 


Ro^e purpurin 

Rose tirant sur le vio- 
lAtre 


Ton violacé 


Ton violacé pftle 

Ton rose et ton violacé 
disparus 
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Section VL — Combustibles et Ëclairage. 

(275) Table donnant la composition de différents combustibles ^ 
leur puissance calorifique^ le volume d'air absolu et de combus- 
tion^ ainsi que celui du gaz s'échappant ^ar la cheminée, 

La température étant de 3oo^. on a admis que, dans la combustion 
du bois, un tiers du volume de l'air passe dans la cheminée sans être 
utilisé ; et pour la houille et les autres combustibles, que la moitié du 
volume de l'air ne sert pas à la combustion. 



Combustibles. 



Carbone 

Hydrogène 

Oxyde de carbone. . 
Bois ord. à 20 ^/q d'eau. 

Bois sec. 

Charbon de bois. .. 
Houille moyenne. . . 

Anthracite 

Coke 

Goudron de gnz. . . . 
Tourbe sèche(i •"• quai .) 
Charbon de tourbe. 
Alcool 



Composition 



0,43 
4*6 
0,5 1 
0,80 
0,88 

°'§? 
0,85 

0,58 

0,58 

0,75 

0,52 



0,02 

o,o5 
0,024 

» 

0,02 

» 
0,44 



-o-o 
fi N 



0,37 
0,48 
0,07 
0,076 

0,45 
0,23 

0,40 

0,25 

0,34 



si 

•5.2 
eu g 



7470 
34742 
2488 
2800 
36oo 
7000 
75oo 
7350 
6000 
10758 
4000 
58oo 
6855 



Volume d'air 



5,40 

6,75 

46,40 

48,40 

45,00 
20,34 
44,25 
43,20 
46,62 



8,84 
26.66 

3,78 
.3,60 

4,5o 
8.20 
9>5 

7,5o 
40,17 
5,6/, 
6.60 
8:31 



« 2 <-> s 

> g. 



12.85 
45.43 
34,44 

38,72 

» 
34,5o 

24.63 

27^72 



(370) Données èur quelques combustibles. 

D'après le tableau précédent 4 kilogramme de houille moyenne dé- 
veloppe 7500 calories, et 4 kilogramme d'eau, pour se réduire en vapeur 
à la tempiérature de 400®, absorbe 65o calories de chaleur latente et sen- 
sible; il en résulte qu'un kilogramme de houille (>eut produire théori- 
quement ^^ = i^^fik de vapeur d'eau. En pratique sous les géné- 
rateurs cylindriques, avec ou sans bouilleurs, on n'obtient en moyenne 
d'un kilogramme de houille que 6^,5o de vapeur^ et sous les meilleurs 
générateurs tubulaires 40 kilogrammes. 

Le coke ne doit pas donner plus de 5 à 8 pour 400 de cendres 5 sa puis- 
sance calorifique par rapport à celle de la houille est comme 43 : 44. 

La puissance calorifique de la tourbe ordinaire par rapport à celle 
de la houille est comme 4 : 2,5o; celle du bois est comme 4 : 2^8; 
celle du coke de gaz est au Cûked» four comm» 6 : 8. De ces chiffres 
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on déduit qu'en moyenne, lorsqu'un kilogramme de houille évapore 
6^,5o d'eau, i kiloçramme de coke en vaporise 5^,8 à 6 kilogrammes, 
'a tourbe 2'',6 et le bois 2^,8 d'eau. 

En général, l'hectolitre de houille, mesurant o^jSoS de diamètre et 
le hauteur, pèse 78 à 80 kilogrammes; le mètre cube pèse donc 40x80 
= 800 kilogrammes. 

La voie ancienne mesurait i5 hectolitres et pesait 1200 kilogrammes. 

L'hectolitre de coke pèse 38 à ko kilogrammes ; le mètre cube pèse 
donc 38o à Aoo kilogrammes. 

La voie ancienne mesurait 45x4o x=s 600 kilogrammes. 

(279) 1 kilogramme de bois non séché peut porter deo à ioo« 
et évaporer n parties d'eau (Bbix). 

Teneur du bois 
n p. d'eau. en eau 7o« 

Bois de pin (ancien) 4*, 129 16,1 

— (jeune) 3, 620 19,3 

Bols d'aune 3, 818 i4,7 

— de bouleau 3, 720 42,3 

— de chêne.... 3, 54o 48,7 

Hêtre rouge (vieux) 3, 390 22,2 

— — (jeune) 3,490 «4,3 

Hêtre blanc 3, 620 42,5 

(278) Rendement moyen des houilles en gaz et goudron. 
100 kilogrammes de houille grasse à longue flamme. 

Gaz 23 mètres cubes, (titre 6 bougies 66). 

Coke tout venant 63 kilog. (4 hectol. 4/2). 

Goudron 6 kilog. 

Eaux ammoniacales 8 litr. 

100 kilogrammes de houiUe. — Moyenne de six expériences. 
(Houilles d'Anzin, de Mous et d'Horme). 

Gaz 22"',94 épurés, (densité 0,420] 

Coke tout venant 75,4» 

Goudron 6,73 

Eaux ammoniacales 7,34 

Acides carbonique et sulfhydrique 4 ,87 

(279) Rendement des goudrons en carbures d'hydrogène. 

1000 kilogrammes de goudron bien desséché donnent en moyenne: 

Essence de naphte 20 à 4o kilog. 

Huiles légères à benzol 70 80 — 

Huiles lourdes phéniques 320 35o — 

Graisse verte à 40 pour 400 anthracène 400 440 — 

Brai sec. 35o 

Eau ammoniacale * 44 
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PRE>lIÈia DISTILLATION. 

Houille. 



(îaz. 



Goudron. 

Deuxième distillation. 

Goudron. 



Coke 



Huiles légères briUes. | Huiles moyennes brutes. | Huiles lourdes bruten. 
Bouillant de 3o à iSo^, Bouillant de i^o à 200® I Bouillant de 200 à 35o* 

Troisième distillation. 



Huiles légères brutes. 
(2 fractionnements). 
4 "fract. Distille avant 44o«. 
2» fract. Distille au-dessus de iko^, 
est ajouté au 2* fractionnement 
des huiles moyennes. 



Huiles moyennes brutes, 

(3 fractionnements). 

i»' fract. Distille au-dessous de 

4 3o^, est ajouté au naphte. 
2* fract. Distille entre 4 3o et 200' 

(huile moyenne rectifiée). 
3' fract. Distille au^essus de 200*, 
est ajouté aux huiles lourdes. 



Huiles légères 
rectifiées ou Naphte. 

3o à iko\ 



Traitements par voie humide. 

Huiles moyennes 
rectifiées. 

i3o à 200®. 



HuUes lourde* 
brutes. 

200 à 35o<^. 



Toutes ces huiles sont soumises à des lavages successifs à Teau. 
, l'acide sulfurique, puis à Teau, à la soude et enfin à l'eau. 



Naphte, 
(4 fractionnements). 

i*' fract. Distille entre 
3o et 80». 

2* fract. Distille entre 
80 et 44 5* (Benzol) 

3» fract. Distille entre 
445 et 45o». 

4* fract. Distille au-des- 
sus de 45o«. 



Quatrième distillation. 

Huiles m>oyennes 

rectifiées et épurées. 

(2 fractionnements). 

4»' fract. Distille entre 
440 et 490». 

2* fract. Distille au-des 
sus de 4Q0», est ajouté 
aux huiles lourdes, 



Huiles lourdes épurées. 
(3 fractionnements). 

4" fract. Distille entre 

245 et 23o*. 
2* fract. Distille entre 

i3o et 290*. 
3« fract. Distille entre 

3oo et 34o«. 



(280) Détermination du pouvoir éclairant type, 

(Emploi du photomètre de Bunsen, en faisant varier les distances jusqu'à ce que 
la tache disparaisse). 

On brûle dans un bec d'Argand, système Bengel, sous la pression de 
2 à 3 millimètres d'eaU; 4o5 litres die gaz mesurés à la pression baro- 
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métrique 0,76. La lumière résultante possède un pouvoir éclairant 
égal à la lumière fournie par 4a grammes d*liuile de colza épurée 
brûlés dans une lampe Carcei ayant un débit de 43 grammes à l'heure. 
400 kilogrammes houille donnent 2g| à 3o mètres cubes de gaz. 

Pouvoir éclairant voisin du pouvoir éclairant type. 
400 kilogrammes boghead donnent 40 mètres cubes de gaz. 
Pouvoir éclairant égal à 3,5o fois le pouvoir éclairant type, 
400 kiloj^rammes cannel-coal donnent 33 mètres cubes de gaz. 
Pouvoir éclairant égal à 4,70 fois le pouvoir éclairant type, 

(281^ Densités de diverses espèces de bois. 



Érable 

Pommier . . . 

Bouleau 

Poirier 

Hêtre rouge 

Huis 

Cèdre 

Ebène 

Taxus 

Chêne 



Densité moyenne. 



Bois 
frais. 



0,893 
4,048 

0,9*9 
» 

0,980 



0,973 



Bois 
sec. 



0% 
0^664 
0,689 
0,724 

0,97* 
0,568 
4, 259 
0,775 
0,785 



Aune 

Frêne 

Pin 

Pin d'Ecosse 
Grenadier . . 

Cerisier 

Tilleul 

Noyer 

Peuplier . . . 



Densité moyenne. 

Bois 
frais. 



0,Q04 

0,85a 
0,893 
0,908 

» 
0,928 
0,794 

0,857 



Bois 
sec. 



0,554 
0,692 
0.428 
o;643 
0,973 
0.646 

0,522 
0,732 
0,472 



(282) Densités et températures d'inflammation des huiles de pétrole 
et de schiste. 



Pétrole. 


S'en- 


Scbisto. 


S'en- 


Pétrole. 


S'en- 


Schiste. 


S'en- 


D«>n8ité8. 


flamme à 


Densités. 


flamme à 


Densités. 


flamme à 


Densités. 


flamme l 


o,685 


— 24 


0,769 




— 42 


0,783 


+ 5o 


o,85l 


+ 86 


0,700 


T\l 


0,79* 


+ 45 


0,792 


75 


0,880 


98 


0,740 


o,8o5 


3o 


o,8o5 


90 


Huile 




0,750 


*7 


0,844 


48 


0,822 


440 


brute. 




0,760 


35 


0,823 


60 


Pétbrot. 




0,882 


28 


0,775 


45 


0,841 


80 


0,802 


45 







Le pétrole mis en contact avec son volume d'acide sulfurique concen- 
tré ne s'échauffe que de quelques degrés, 5 à 40 au plus^ tandis que. 
dans les mêmes conditions, le mélange de pétrole et d'huile de schist( 
ou de tourbe s'échauffe au contraire beaucoup plus, jusqu'à 5o®. 
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(288) Le charbon de bois (4 volume) absorbe les volumes suivants 
des différents gaz. 





Volumes, 




Volumes. 


Ammoniaque 

Acide chlorhydrique.. 

Acide sulfureux 

Acide sulfhydrique . . . 
Trotoxyde d'azote.. .. 
Acide carbonique . . . 


65 
55 
lio 
35 


Éthylène 


35 

9,42 

9>20 

7,5 

5 

*,7J 


Oxyde de carbone 

Oxvffène 


Azote ...;;:::;:;;:; 


Hydrogène carboné... 
Hydrogène 





Section VII. — Matières explosibles, Poudres. 

(884) Analyse du salpêtre, 

4* Sur 4,01 gramme de salpêtre on dose volumétri(;^nement (2S0) 
le chlore ; pour chaque ce. d'argent on compte o,58 partie de sel ma- 
rin dans 400 parties de salpêtre. 

2* Dans un creuset de platine on chauffe, lentement 4 ,04 gramme de 
salpêtre avec 3 grammes d'acide oxalique pur, on ajoute 2 grammes 
d'acide oxalique et on calcine au rouge. On reprend à froid par l'eau, 
on filtre si c'est nécessaire, et on litre le produit; chaque 0,4 ce. cor- 
respond à 4 pour 400 d'azotate compté comme salpêtre. 

3** On calcine 4,04 gr. de salpêtre avec 4 gramme de chlorure d'am- 
monium pur; on aioule 2 grammes de chlorure d'ammonium et on 
chaufle au rouge. On dissout le résidu dans l'eau et on dose le chlore. 
On retranche du nombre de ce. d'argent employés, celui tronvé en 4*: 
la diflerence doit concorder avec le nombre de ce. trouvé en a" : s'il y 
avait un excès, par cent, cube trouvé en sus, on compte 3,7 parties 
d'azotate de sodium pour 400 de salpêtre. 



(865) Dosages adopi 


es en Fr 


ance. 






Salpêtre. 


Soufre. 


CharboD. 


Pniidres de chasse 


78 

75 

74 
6a 


40 

4 0,5 

48 


43 
4 2,5 

4 5,5 
20 


Poudresdeguenef^-repoi::; 
Poudres de mine 





(886) Dosages adoptes dans d'autres pays. 



Substances. 


Angle- 
terre. 


Belgique. 


Prusse. 


Wurtem- 
berg. 


Hesse- 
Dannstadt 


Hanovre. 


Salpêtre... 
Soufre .... 
Charbon . . 


76,0 
40,0 
ih,o 


75,0 

42,5 

4a,5 


74,0 

40,0 
46,0 


75,0 
43,5 

44,5 


73,66 
45;56 
40,66 


71,0 
48,0 

4 4^0 
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(288) Données relatives à plusieurs agents explosifs, 
(Roux*fel Sarreau). 



Nature de la matière explosible. 


Calories 

dégagée» 

par 1 kilog. 

poudre. 


Poids 

des gaz 

pour 1 kilog. 


Volume 

des gaz 

réduit à 0» 

et O-.TôO 

pour Ikilog. 


Coton-Doudre * 


•i,o56,3 
1,290,0 

787,1 
916,3 

i,i8o,a 


0,853 
0,600 
0,740 
0,485 

0,466 


72olilr. 
455 — 
576 - 
334 — 

3?9 — 


Dynamite à 75% j 

(explosion de 2" ordre) j * 

Picrate de potassium 

Picrate 55 % ( 

Salpêtre 45 p. ( 

cA'" ï^'^^^ipartieségales 



Section VIII. — Matières grasses. 



Suifs, Savons, tlires, Huiles. 



(S 80) E§sai des savons, 

' • Dosage DE L*E\u. * 

Cfn dissout 2 grammes de savon dans la plus petite quantité possi- 
ble d'alcool, on ajoute un poids connu de sable fin et bien sec, de 
façon à absorber tout le liquide : on chauffe le tout datis une étuve 
à 110-120^ jusqu'à ce qu'il ne perde plus de poids et on pèse. 

Dosage des acides gras. 

On pèse 10 grammes de aavon que l'on place dans une capsule avec 
de l'eau distillée, on chauffe, puis on ajoute peuti peu tm excès d'acide 
sulfurique étendu. Le savon est décomposé, les acides gras viennent sur- 
nager. On ajoute io grammes bien peSés d'acide stéarique bien sec, 
et après quelques minutes d'éboUition, on enlève la capsule du feu et 
on la laisse refroidir dans un endroit tranquille. La couche huileuse 




'eau ne soit plus acide. On laisse égoutter, et on chàufie 
la capsule à 100 ou iio* jusqu'à ce que la. masse soit sèche. 
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ce que Ton constate lorsque la fusion est tranquille; on fNrend 
le poids total 4e la capsule et de la m^ière crasse ; on nettoie la 
capsule, on la pèse de nouveau; la perte incuqtw le poids de la 
matière grasse. £n retranchant ëe ce poids la quantité d'acide 
stéarique ajouté, on trouve le poids de la matière grasse contenue 
dans le savon. 

Dosage des alcalis (soude ou potasse). 

On pèse dans une capsule io grammes de savon et on l'incinère. Le 
résidu étant repris par Teau, on détermine par un essai alcalimé- 
trique la quantité d'alcali. On parvient au même résultat en décom- 
posant un poids donné de savon par de l'acide sulfurique titré. Au 
besoin la liqueur, séparée des acides gras, est évaporée à sec; le. résidu, 
fortement calciné, est. composé de sulfate de potassium ou de 'sodium 
dont on détermine le poids. Dans les* savons mous if existe habituel- 
lement de la potasse et de la soude : il fout donc dans le produit de 
l'incinération ëoser la potasse et la soude par les méthodes décrites à 
l'alcalimétrie. Par le calcul on déduit la quantité d'alcali anhydre 
(voir table 225). On peut- encore séparer la matière grasse, au mo^en 
d'une solution de sel marin ; le précipité est lavé avec la dite solutio» 
jusqu'à ce qu'elle ne soit plus alcaline ; on détermine alors la richesse* 
en alcali par l'essai aîcalimétrique. 

Dosage de la GLYcÉRifrE. 

On dissout le savon dans l'eau, on précipite la matière grasse par 
la plus petite quantité d'acide sulfurique, on filtre, on lave à l'eau 
acidulée, on sature par du carbonate de sodium et on évapore à une 
douce chaleur; on reprend le résidu par Talcool absolu, on filtre, op 
évapore la solution alcoolique et on pèse le résidu, qui est la glycérine. 

DÉTERllIMATlON DES MATIERES ÉTRANGÈRES. 

On dissout a5 grammes de savon dans de l'alcool à 90*, on fait 
bouillir pendant quelques minutes et on laisse reposer. Si n savon est 
exempt de mélange, la solution est limpide et ne présente au fond du 
vase qu'un résidu insignifiant s'élevant ^u maximum à 1 pour 100. Si 
au contraire la solution alcoolique reste trouble et si on aperçoit au 
fond du vase un pfécipité^ le savon a été falsifié. 

On* emploie, pour falsifier les savons, les substances suivantes : 
1 *" Substances minérales solubles dans l'eau : sulfate de sodium, sel 
marin, si|icate de sodium, etc. t- a" Substances minérales insolubles 
dans l'eau : la craie, le sulfate de baryum, le kaolin, la silice^ etc.-— 
3" Matières organiques : la fécule, la gélatine, la résine, etc. 

Résine, — On recherche la résine dans le» savons par le procédé 
décrit à propos de la cire (table 296), en fcolant d'abord par l'acide 
chlorhydrique les acides de lo grammes de savon et les faisant bouillir 
pendant quelques minutes^ avec de l'aeide azotique concentré. Les 
acides gras surnagent. On les lave av3c de Tacide nitrique, puis on 
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cyoïite une quantité connue d'acide stéarique, on les lave à Teau et 
on les pèse en opérant comme il est dit dans la table 289. Si' Ton 
détermine, d'autre part, d'après la môme table 289, la proportion 
d'acides contenue dans le savon, <on trouve, par différence, la teneur 
du savon en résine (ce procédé n'est qu'approximatif). 

Huile de coco. — Les acides gras obtenus en additionnant d'acide 
clilorhydrique une solution de savon fabriqué d'après l'ancien procédé, 
fondent vers 45^ ; ceux des savons fabriqués par la méthode vive fon- 
dent vers 3oO ; la présence de l'huile de coco abaisse leur poids de fu- 
sion à 23 ou 24^. 

Alcali libre. — On ajoute à toc cent. cubes«de la solntion aqueuse 
de savon so grammes de sel marin solide, et on sépare le savon sur- 
nageant ; on dose par liqueur titrée l'alcali libre qui reste dissous dans 
la solution salée. 

Enfin pour reconnaître si les matières grasses contenues dans le 
savon sont parfaitement saponifiées, on précipite la solution par da 
chlorure de calcium et on épuise le précipité calcaire ^^ar l'éther ou 
le sulfure de carbone. Ou mieux on additionne le savon de sable, on 
le sèche et on épuise directement, dans une petite allonge, le mélange 
par le sulfure de carbone. Dans les deux cas. Tévaporation de l'éther 
ou du sulfure de carbone laisse pour résidu ta matière gr^se. 

(200) Analyses de diverses variétés de savons du commerce. 





Eau /moyenne) 
p. 100 de savon. 


Acides gras. 


Savon marbré de Marseille 

— — de suif ^ 

Savon d'acide oléique 


3o 
34 

21 

45 

23 

4o 
75 à 35 - 


62 à 65 
6o à 62 
55 à 6ô 
48 à 52 
4o à 5o 
5o à 52 
i5 à 5o 


— blanc de Marseille 

— de suif ou de résine 

— d^Glascow 


— d'huile de coco 



(20O «) Essai des beurres. 

Détermination des graisses étranoères {Margarine), — On intro- 
duit une quinzaine de grammes de beurre dans une capsule, al on 
fait fondre au bain-marie ; après que l'eau et les imj)uretés se sont 
déposées, on décante le beurre avec s6in et on filtre soit sur un en- 
tonnofr placé avec un petit Becherglas (4) dans l'étuve, soit sur un 



(1) C'est un gobelet à parois mineas, en Terre de Bohème, désigné en France 
80US le nom de vase à flitration chaude. 
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entonnoir à eau chaude; le beurre limpide après filtration est refroidi. 
On pèse le vase, on enlève avec une baguette 3 à 4 grammes qu'on 
introduit dans une capsule de la centimètres de diamètre, avec la 
baguette et le beurre adhérent : on pèse le Becherglas et la diffé- 
rence donne le poids du beurre. Dans la capsule on ajoute ôo centi- 
mètres cubes d'alcool et i à a grammes de potasse pure. Le liquide est 
chauffé au bain-marie jusqu'à ce que l'eau ajoutée peu à peu n'y pro- 
duise plus de trouble^ ce qu'on atteint généralement au bout de cinq 
minutes de chauffe; si par l'addition brusque d'une grande quantité 
d'eau on avait un précipité de flocons de graisse, il mudrait recom- 
mencer toute l'opération. La solution est évaporée an bain-marie^ à 
consistapce sirupeuse, le résidu dissous dans loo à i5o centimètres 
cubes d'eau et la solution rendue fortement acide par de l'acide sulfu^ 
rique étendu. Le tout est alors chauffé au bain-marie pendant nue 
demi-heure environ, jusqu^à ce que la séparation des acides soit bien 
complète et que le liquide aqueux soit devenu absolument limpide. 
D'autre part, on sèche à ioo<> et on tare un filtre de io à la centi- 
mètres de diamètre, en papier Berzelius suffisamment épais pour que 
l'eau chaude ne passe que goutte à goutte, on le remplit à moitié d'eau 
et on y verse le contenu de la capsule en ayant soin que le niveau du 
liquide ne dépasse jamais les deux tiers de la hauteur du filtre. La 
capsule et la baguette sont lavées à l'eau chaude qui enlève parfaite- 



; quarts de litre d'eau bouillante pour i 
sullat, et on ne court aucun risque de faire passer les acides ^ras au 
travers du filtre mouillé. Après le lavage, on plonge l'entonnoir dans 
de l'eau froide et dès que les acides se sont solidifiés, on sèche le 
iiltre à loo® dans un Becherglas taré, jusqu'à ce que le poids ne varie 
plus, ce qu'on atteint au bout de a heures. On trouve ainsi le poids 
des acides gras non volatils et insolubles d'ans l'eau. 

Le beurre donne par ce procédé 86,5 à 87,6, quelquefois 88 pour i 00 
d'acides gras. Les graisses animales qui servent à la falsification en 
renferment 96,5 pour 100, par conséquent un excès de 95,5—87,5 = 
8 pour 100. à cause de l'absence complète d'acides gras volatils ou 
solubles. Si donc, en analysant un beurre, on trouve, pour la teneur 
on acides, un chiffre supérieur à 87,5, par exemple, 91 pour «oo, soit 
un excès de 3,5, on doit en conclure <rae le beurre est falsifié et qu'il a 

reçu, au minimum, une addition do -=r X400=43 pour 400 dégraisse 

étrangère. 

Détermination de Ceau, — On dissout to grammes de beurre dans 
3o centimètres cubes de pétrole d'une densité de 0,69 et bouillant à 
80-140®. Le liquide qui se réunit au fond est récolté à l'aide d'un en- 
tonnoir à robinet et mesuré dans un tube divisé en dixièmes de cen- 
timètre cube ; chaque division indique 1 poiir 400 d'eau et d'impu- 
retés. Le bon beurre renferme 40 à i4 pour 400 d'eau. De plus on recon- 

15 
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natt ainsi la présence de substances pen soluble» dans Peau, ^j»»*^" 
dans an but <fe fraude, et le sel mélangé au beurre pour le conserTer. 
L^MU^plirée renfemie aussi en partie à l'état dissous les seU étran- 
ffera • alun, borax, verre soluble, ete. , , . , 

^Tn VeuTau«si sécher à 4ioO |e 'beurre, et épuiser e produit par e 
pétrole léger bouillant avant iooo. Le résidu est çonsUtué par Je seL b 
baséine el la lactose. Celle-ci peut être dosée par la liqueur de Fehling 

^^oîf wtore le beurre avec du curcuma ou du jaune Victoria, avec du 

. ehromatede plomb, la <^ra»line jaune ou le cferivé nitre du^^^^ 

> du rocou; pour reconnaître la présence de ces malièrea colorant^ il 

faut faire des réactions comparatives avec le^beurre à «»*"»»««[' .^^^^j 

du beurre pur et du beurre additionné des diverses couleurs (3b4 « 

^^On recherche Facide salicylique en agitantle bf»"e avec d6 l'eau 
salée tiède, et opérant avec ce liquide comme il est dit table 37U. 

(201) Essai des suifs. 

1» Peser 5o grammes de suif; 

2« Les faire fondre jusqu'aux premières vapeurs grasses : 

3« Mesurer 4o centimètres cubes de soude caustique (à 36® Baume); 

k° Mesurer a5 centimètres cubes d'alcool à 4o", 

5» Mêler les deux liquides dans une fiole; 

6» Verser ce mélange sur le suif très-chaud (environ 2oo»); 

7" Agiter sans cesse jusqu'à ce que le savon se solidifie ; 

8" Verser sur le savon i litre d'eau ; 

9" Faire bouillir le tout pendant kB minutes ; 

10" Décomposer par l'acide sulfurique étendu; 

il" Enlever l'eau à la pipette; 

42* Couler la matière grasse dans un petit plateau; 

i3» Vérifier la cristallisation. 

Les acides gras obtenus sont desséchés et fondus dans un tube bou- 
ché; le point de solidification est pris à l'aide d'un thermomètre indi- 
quant les dixièmes de degré. 

Le titre du suif élant connu, on peut évaluer approximativement les 
proportions des acides solides et de l'acide liquide à l'aide du tableau 
suivant dressé par M. Chevreul, au moyen de mélanges à oroportions 
déterminées d'acide margarique et d'acide oléique (table 294). 

D'après ce tableau, un suif qui aurait donné des acides fondant à 43*;7 
devrait fournir 48 pour lood'acides solides et52 pourioo d'acide oléique. 

Nous allons également faire connaître les nombres obtenus par 
MM. Dalican et F. Jean, en mélangeant l'acide sléarique type du com- 
merce, dont le point de solidification est 55«,4, et l'acide oléique com- 
plètement débarrassé de l'acide margarique par un repos prolongé et par 
tiltration (table 2»2). Il est essentiel d'observer que dans ce tableau on a 
défalqué 4 pour loo pour la glycérine et i pour 400 pour inapuretés el 



AGENDA DU CHIMISTE. 



â55 



humidité. Les nombres ne doivent donc pas se trouver d'accord avec 
ceux de M. Chevreul. 

Pour déterminer les impuretés contenues dans les suifs ordinaires, 
on dissout un poids connu de suif dans l'élher ou le sulfure de carbone^ 
on recueille sur un fiUrd taré, qu'on lave à l'éther, et on pèse. 

Les suifs ordinaires contiennent o,5 pour loo d'impuretés (tissus 
cellulaires, débris de membranes). Les suifs d'os, outre les matières 
gélatineuses, renferment du carbonate et du phosphate de calcium com- 
binés à des matières grasses. Elles peuvent s'élever de 5 à 20 pour 100. 

Dans le commerce des corps gras, les bulletins d'essai des suifs in- 
diquent l'humiditéj les impuretés et le titre, c'est-à-dire la tempéra- 
ture de solidification des acides gras obtenus. A l'aide des tables 
qui suivent on se rend compte de la proportion d'acides solides qu'on 
peut retirer des échantillons examines. 

(298) Tableau indiquant pour chaque degré du thœmomètre la 
quantité d'acides stéarique et oléique contenue dans un suif [dé- 
falcation faite de kpour 4 00 pour la glycérine et de 1 pour 100 
pour humidité et impuretés.) (Dalican et Jean.) 



Points 


Quantité 


Quantité 

0/ 

d'acide 


Points 


Quantité 

Oi 

d'acide 


Quantité 


de 
fusion. 


d'acide 


de 
fusion. 


d'acide 


stéarique. 


oléique. 


stéarique. 


oléique. 


40 


35,i5 


59,85 


45,5 


5-2.25 


42,75 


io.5 


36,40 


58.90 


46 


53.20 


44,80 


44 


38 


57' 


46,5 


55.40 


39,^90 


41,5 


38,95 


56,o5 


47 


57,95 


37,o5 


42 ' 


39,90 


55,40 


47,5 


58,90 


30,40 


42,5 


43,75 


52,25 


48 


61,75 


33,25 


43 


43,70 


54, 3o 


48,5 


66, 5o 


28,50 


43;5 


44,é5 


5o,35 


49 


74,25 


23,75 


44 


47,5o 


47,50 


49,5 


72,20 


22,80 


44,5 


49,5o 


45,60 


5o 


75,o5 


^9;95 


45 


54,3o 


43,70 









(29ft) Poids en grammes du litre de quelques huiles à 45® 



Cachalot 884 

Suif 900 

Colza d'hiver.. 945 
Xavette d'hiver 91 5, 4 
Navette d'été.. 945,7 
Pieds de bœuf. 946 



Colza d'été 916,7 

Arachide 917 

Olive 917 

Amandes douces 948 

Faine 920,7 

Sésame 923,5 



Baleine 924 

OEillette 925,3 

Chènevis 927 

Foie de morue. 927 

Foie de raie... 927 

Coton 930,6 
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(295) Tableau des quantités cTacide suXfurique, à divers degrés 
aréométriquesy nécessaires pour saturer 400 kilogrammes de 
chaux. 



i • 


Quantité 


«ë-s 


d'acide 


^2'B-G 


à 66» Baume 


n-. 


contenue 


dans 




l'acide. 


Ofi 




66 


400,00 


65 


97,04 


64 


94,iO 


63 


9i,i6 
88,2a 


63 


61 


85,28 


60 


82,24 


68 


80,72 
797I2 


'â 


77,62 


75,92 



Quantité 

d'acide 

à employer 

par 100 kilog, 

de 

chaux. 



kilogr. 

475 

480,3 

486 

496,5 

*9?,4 

205,2 

242,5 

346,8 

224,2 

226 

230,5 






"B 
55 
54 
53 

52 
54 

5o 

'à 
II 

45 



Quantité 

d'acide 

à 66<^ Baamé 

contenue 

dans 
l'acide. 



74,32 
72,70 

74,47 
6q,3o 
68.05 
66,49 
64,37 
62,80 
64,32 
59,85 
58,02 



Quantité 

d'acide 

à employer 

par 100 kilog. 

de 

chaux. 



kitogr. 
235,4 
240,7 
245.5 

252,5 

257,2 
263,3 

274 !9 
278,7 
28.1,4 
292,4 

302 



(S95 a) Essai des huiles. 

Oo peut caractériser une huile en employant la marche indiquée par 
M . Glassner. et fondée sur remploi des quatre réactifs suÎTants : 

4*" On môle intimement 5 vol. d'huile avec 4 vol. de lessive de po- 
tasse, d'une densité de 4.34. 

a. A la température ordinaire : 

Masse blanche : huile d'amandeSy huUe d^olives blanchie, huile 

de navettes de choix. 
Masse jaun&tre : olives, navettes, sésame, œillette. 
Masse verdàtre : lin, chènevis, huiles colorées ou contenant du 

cuivre. 

b. A chaud : 

Savon brun dur : ckènevi». 

Savon jaune-brun mon : lin. 

Savon rouge : poisson. 
a* Dans un tube, on introduit avec précaution volumes égaux d'huih 
et d'acide azotique ronge fumant; on observe ensuite une zone in ter 
médiaire qui est : 

Étroite et vert clair; Thuile devient opaque et se remplit do 

flocons : amandes. 
Vert foncé, rose au-dessos : œillette. 
Large ei d'un beau-vert clair : oh'ves. 
Brun-rooge : ffÀ€ de morttf . 
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Vert et au dessus jaune] après quelque temps l'huile entière est 
jaune : lin. 

Brun-rouge et au dessus verd&lre : navette. 

3« Dans un tube on agite volumes égaux d'huile et d'acide sulfuri- 
que concentré j on observe au contact des liquides une coloration : 

Beau vert foncé : navette. 

Jaune: brun-verdàtre par agitation : œillette. 

Rouge ; bientôt stries noires dans le liquide : poisson. 

Vert : *m, chènevis, 

4* On prépare avec l'huile, la litharge et l'eau bouillante an em- 
plâtre qui est : 

Solide : olives. 

Mou : navettes^ amandes, sésame. 

Mou, mais durcissant après quelque temps : lin^ noix, œilUttes, 
chènevis, 

(29 A 6) Bouffies et acide stéarigue. 

Recherche de la paraffine. — On chauffe à rébullition'^ aoo à 
3oo centimètres cubes de lessive de potasse d'une densité de t^iS el 
on ajoute 6 grammes de bougie à examiner. Après i demi-heure, on 
précipite par un léger excès de chlorure de calcium, Si on soupçon- 
nait la présence d'une forte quantité de paraffine, on ajouterait à la 
lessive un peu de carbonate de potassmm. On lave le savon calcaire u 
l'eau chaude^ on le sèche à loo^ et on le pèse. On pread la moitié ou 
le tiers de la masse qu'on pulvérise finement; puis on l'épujse dans 




la paraffine; on ramène sou poids à la. masse totale, puis à too par- 
ties de bougie. 

Recherche de Varsenic. — On fait brûler une bougie pendant une 
heure dans une allonge dont les parois sont humectées d'eau^ en re- 
nouvelant cette eau lentement; dans cette eau, additionnée des eaux 
de lavage de l'allonge, on recherche l'arsenic par l'appareil de Marsh. 

Recherche du suif et de la glycérine, — On fait bouillir 5o cen- 
li mètres cubes d'eau, on ajoute ô grammes d acide stéarique el 
2 grammes de litharge finement pulvérisée, de telle sorte que cette 
dernière soit en excès, ce que l'on reconnaît à la couleur rosée du sa- 
von. Après refroidissement, on récolle celui-ci avec une spatule et on 
l'introduit dans un ballon qu'on peut fermer et agiter de temps en 
temps avec de l'élher; après 3 heures, on filtre et on «youte à Péther 
de 1 hydrogène sulfuré qui indique la présence de l'oléate de plomb 

(1) Btttt. 8oe, ehim., t. XXIII, p. Uit; l'appareil se troaye chez MM. Alver- 
gniat. C'est on ballon soufflé, surmonté do ne allonge où l'on plaoe le filtre, et 
qui est reliée par un bouchon à un réfrigérant ascei^ilaat* 
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solable dans rélher. D'os autre côté, .le liquide aqueux, 01tré pour 
enlever les dernières traces de savon çlombique, ne doit pas noircir 
par Thydrogène sulfuré; s*il se produit du sulfure de plomb, après 
l'aToir séparé par filtration. on évapore & sec au bain-marie ; un ré- 
sidu sirupeux indique probablement la glycérine; on vérifie sa nature 
en le chauffant avec un peu de bisulfote de potassium dans un tube ; 
la glycérine dans ce cas, produit de Tacroléine reconnaissable à soc 
odeur et à son action irritante sur les yeux ; on condense les vapeurs 
dans un tube, et on vérifie si elles réduisent le nitrate d'argent am- 
moniacal. Cependant les bougies renferment de 2 à 5 pour 400 de gly- 
cérine introduite pour des motifs de fabrication. 

4306) Ctres. 

La cire jaune fond à 64^^ la cire blanche à 6^. Ces points ne sont 
pas abaissés par l'addition de 10 pour 400 de suff. 20 pour 100 de suif 
abaissent les points de fbsion de 3^ enviroD, et 5o pour 100 de 5^ en- 
viron. On dose le suif et la paraffine d'après la densité (297 et 298). 

Si la cire possède une densité supérieure à 0,970, elle est* falsifiée 
avec la cire du Japon. On recherche le suif dans la cire en la sapo- 
nifiant par un alcali, décomposant le savon, qui se sépare à froid, par 
un acide, et recherchant l'acide oléique comme il est dit table 2956 
On recherche la résine en faisant bouillir la cire avec un peu d'acide 
azotique concentré pendant 4/2 heure. Quand il ne se dégage plus 
de vapeurs rouges, on refroidit le tube, on laisse la cire se soli- 
difier et on ajoute de l'eau au liquide décanté. S.'il se précipite des 
flocons jaunes solubles dans l'ammoniaoue en rouge-brun, on peut 
conclure qne la cire est falsifiée avec de fa résine. 



{297) Densités dès mélanges de cire et suif. 



Densités. 


Cire renfermant 
% suif. 


Dttisités. 


Cire renfermant 
•/• suif. 


0,962 " 

0,954 

0,934 



25 

ôo 


'Si 


75 

400 



t208) Densités des mélanges de cire et paraffine. 



Densités. 


Cire renfermant 
•/o paraffine. 


Densités. 


Cire renfermant 
•/o paraffine. 


0,893 
0,920 


400 

75 
5o 


0,942 
0,943 
0,969 


25 

20 
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Section IX. — Sucre et Fécule. 

Voyez aussi table 132. 

(200) Densités des solutions de sucre de canne et de raisin 
donnant leur richesse en stMre de canne et de raisin (Pohl). 



Densités. 


Densités. 




Densités. 


Densités. 






— 


Quantités 






Quantités 


Sucre 


Sucre 


%. 


Sucre 


Sucre 


®/o. 


dâ canne. 


de raisin. 




de canne. 


de raisin. 




4,0080 


1,0072 


2 


4,0616 


i,o6i6 


i5 


i,0201 


1,0200 


5 


î,'o838 


\& 


17 


1,0281 


1,0275 


7 


20 


i,o4o5 


1,0406 • 


10 


1,0923 
1,1068 


*>0909 


22 


4,0487 


i,o48o 


*2 : 


1,1021 


25 



(300) Solubilité de la chaux dans les solutions sucrées. 


Sucre 


Densité 


* Densité 




dans 
100 p. eau. 


du 
sirop. 


après saturation 
par la chaux. 


contiennent 


Chaux. 


Sucre. 


40 
35 


4,122 
1,110 


\]\ll 


21 

20,5 


79,5 


3o 


• 1,006 
1,082 


1,148 


20,1 


79;9 


25 


1,128 


i9,8 
i§,8 


80,2 


20 


1,068 


1,104 


8i,a 


i5 


1,052 


i,o8o 


18,5 


81,5 


10 


i,o36 


i,o53 


18,1 


81:9 


ô 


1,048 


1,026 


15,5 


84,7 



(301) Preuve pour la richesse des sirops 



Sucre \. 


Eau Vo. 


Nom 

de 

la preuve. 


' Température 
d'4bullition du sirup 

sous la pression 
ordinaire de 0«», 76. 


93,75 
92,67 

8r 

87 

85 


•7,33 

9 
11 
12 
i3 
i5 


Grand cassé. 

Petit cassé. 
Grand soufflé. 

Petit soufflé. 

Crochet fort. 

Crochet léger. 

Filet. 


428"5 

422 

121 

146 

442 

410.5 

409 
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(302) Richesses en sucre des masses cuites {grains et sirop) 

(Maumené). 



Poids 


Sirop 


Sucre 






du 


de 




Sucre toUl. 


O/o- 


litre. 


D:= 1,400. 


cristallisé. 






4400 


4334^75 


6r. 

70,25 


409o''378 
4402,562 


77,606 


4410 


43o4,325 


405,675 


78,197 


4445 


4273.50 


i4i,5o 


4444,842 


78,7^3 


4420 


4242,445 


477.585 


4427,466 


79.376 


4425 


4 244.25 


243,75 


4439,480 


79;964 

80,549 


443o 


4 47q;825 

4448 


260.475 


4 4 54,885 


1435 


287,0 


4464,390 
1476,966 


84.442 


4440 


4445,945 


324,u85 


84,735 


4445 


4083,75 


364 ;25 


4489.540 


82,320 


4450 


4054,325 


m 


4202,477 


83)504 


4455 


404 8,50 


4214,975 


4460 


985,445 


474,585 


4227,706 


84,094 


s4465 


902,250 


549,755 


4240,246 


84,676 
85,264 


4470 


^'^' 


554,475 


4253,402 


4475 


590,000 


4266.394 

4279)43f 


85,857 


4480 


85o,94 5 


l\^ 


86,449 


4485 


846,75 


4292,447 


87,032 


4490 


782,3a5 


707,675 


4.3o5 669 


87,622 


4490 


747,5 


747,5 


4328,862 


88,247 


i5oo 


742,445 
677,25 


787,585 


4332,055 


88,804 


4 5o5 


827,75 


4345,335 


89,390 
89,886 


4540 


64i,825 


868,175 


4357,674 


4545 


606 


909 


4372,455 


90,572 
94,462 


4520 


569,9*5 


95o,o85 


4386,654 


4 525 


4032^675 


4399,232 


9*>753 


4 53o 


497^325 
460,5 


4442,756 


92,337 


1535 


407445 


4426,454 


92,927 


\hko 


423,445 


4 4 46,585 


4440,482 


& 


i545 


386,25 


4453,76 


4453,947 


455o 


348,825 


4204,476 


4467,069 
4481.692 


t% 


4555 


344 


i244 


l56o 


272,945 


«287,086 


4496i658 


95,876 


4 565 


234,75 


433o,25 


4509,632 


96,463 


4570 


4q6,325 
457,5 


4.373,675 


4523,706 


97 o5o 


4575 


I4i7,5 


4537,873 


97,643 


4 58o 


448,445 


4464,585 


4552,077 


98,232 


4 585 


79,25 


4606,76 


4566.3^9 


98,822 


4590 


39825 


4550,476 


4680,609 


99;4o9 


4595 





1595 


4595 


400,000 



262 AGENDA DU CHIMISTE. 

(303) Dosage du sucre, 

!• Au MOYEN DU POIDS SPÉCIFIQUE. 

Cette méthode n'est applicable qn'anx solutions de sucre pur. On dé 
termine la densité au moyen du flacon à densité ou d'un aréomètre 
très-fin; en se reporlant à la table des poids spécifiques des solutions du 
aucre (tables 1Î2, 299) on trouve la teneur cherchée. Si on emploie 
le sucromètre, on lit directement la teneur en sucre ; il faut dans ce 
cas tenir compte de la température. 

2* Par la liqueur de Fehling. 

Cette méthode repose sur ce fait que 5 molécules de sulfate de cuivre 
(CuSO^ +^H^0}, en solution tartrique alcaline, sont ramenés à l'état 
d'oxydule par 4 molécule de glucose (CW*0*). Le sucre de canne est 
sans action sur la liqueur de Fehling et doit être interverti ou ramené 
à l'état de glucose. 

Les solutions de liqueur de Fehling ou cupropotassique (voy. la 
table 304) doivent être conservées dans un lieu obscur, la lumière les 
altérant. 

On prend 10 centimètres cubes de la liqueur normale, auxquels on 
ajoute 40 ou 5o centimètres cubes d'eau distillée, puis on chauffe à 
l'ébullition. Elle est propre à être employée, si pendant l'ébullition 
il ne se dépose pas de protoxyde de cuivre et si la liqueur reste claire. 
Dans tous les cas, il est utile d'ajouter avant l'ébullition, et afin d'être 
sûr que la liqueur ne précipitera pas, un peu de soude caustique. 
On vérifie chaque fois le titre, avec o«'",o475 de sucre de canne pur 
qu'on dissout dans 40 centimèlres cubes d'eau additionnée de 4 cen- 
timètre cube d'acide chlorhydric|ue, et qu'on chaufie pendant quel- 
que temps à 70® pour l'intervertir. 

40 centimètres cubes de la solution de Fehling renferment o,346S de 
sulfate de cuivre correspondant à o,o5 de glucose ou 0,0476 de sucre 
de canne. (96 parties de sucre de canne donnent par l'interversion 
4 00 parties de sucre interverti.) Mais ie titre peut varier. 

La liqueur do M. Pasteur et celle de M. Boussingault (table 304) 
doivent être titrées par un essai spécial avec le sucre interverti. 

La solution de glucose ou de sucre interverti doit être étendue 
de manière qu'elle ne renferme pas plus de V2 pour 400 de sucre. 
C'est cette solution que l'on laisse tomber ffoutte à jçoutte au nioyen 
d'une burette dans les 40 centimètres cuoes de liqueur cuivrique 
étendus de 2 ou 3 vol. d'eau et d'un peu de potasse, maintenus à 
l'ébullition jusqu'à ce que la couleur bleue ait entièrement disparu. 

La solution de sucre doit être ajoutée très-lentement de manière 
que le liquide caustique ne soit pas sensiblement refroidi. 

3» Par la fermentation. 
D'après l'équation C«H«0fi=:2C0*+2C*H60. 
400 parties de glucose doivent donner 48,89 parties d'acide carbo- 
nique; cependant on n'en obtient jamais que 47, à cause des pro- 
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diiits secondaires. On prend environ 3 grammes de sucre, on les dis- 
sout dttns 4 parties d'eau ou ia grammes et on ajoute ao grammes de 
levure de biôre, dans un petit appareil qui permet de doser Tacide 
carbonique dégagé, puis on dispose le tout dans un endroit modéré- 
ment chaud, après l'avoir pesé. Quand le dégagement d'acide carbo- 
nique a cess^, ce qui exige plusieurs jours, on aspire de l'air à travers 
l'appareil et on pèse de nouveau. Le poids d'acide carbonique*trouvé 
en grammes, multiplié par ^, donne la qusfUtité de glucose, d'où on 
déduit la quantité de sucre de eanne correspondante. 

11 est bon de vésifier, dans une opération conduite de la même 
façon, si la levure ne dégage pas par elle-même de l'acide carbonique. 

4* Méthodes optiques. 
Elles sont fondées sur l'action des solutions de sucre sur la lumière 
polarisée, action analogue à celle d'une plaque de auartz, perpendicu- 
laire à l'axe. Les degrés du polarimètrCy du polaristrooomètre, de 
l'appareil à pénombres de Cornu, indiquent directement la rotation 
du plan de polarisation ; ceux du saccWimètre de Soleil indiquent, 
en centièmes de miUimèlref l'épaisseur de quartz qui équivaut par 
son action optique à la solution sucréej ils indiquent directement la 
richesse des sucres si l'on en pèse une quantité convenable. Le sa«- 
charimétre de Laurent porte une division angulaire comme le pgla- 
rimètre de Biot, et en outre une division saccharimétrique qui repré- 
sente aussi des centièmes de millimètre de quartz. Dans ce dernier 
appareil on opère avec la lumière monochromalique jaune du sodium, 
l'emploi du jaune moyen dans l'appareil de Soleil amenant quelques 
incertitudes. 

(3t>4:) préparation de la liqueur de Fshung. 

!• Dissoudre 34«',65 de Sulfate de cuivre cristallisé et pur dans 200 
cent, cubes d'eau distillée. » 

2* Dissoudre 478 grammes de tartrate de sodium et de potassium 
dans 4S0 centimètres cubes de lessive de soude d'une densité de 
i,i4-0n verse peu à peu la première solution dans la seconde, puis on 
étend le tout de manière a faire 1 litre (1000 centimètres cubes) à 
la lempérature normale de 17,5. 

FORMULE DE Violette. 

1* Faire dissoudre 260 grammes de sel de Seignette (tartrate double 
de potassium et de sodium) dans 200 grammes» d'eau distillée, ajou- 
ter 5oo grammes de lessive de soude à 24' Baume., 

2' Faire dissoudre 34*'>66 de sulfate de cuivre cristallisé dans 
i4o grammes d'eau. 

3° Mêler les deux solutions en versant la seconde dans la première, 
agiter et compléter i litre à la température de i5*. • 

Cette solution se conserve longtemps dans de petits flacons d'une 
centaine de grammes bouchés à l'émeri et dont le boirchon est recou- 
vert de paraffine^ et qu'on place ensuite dans un endroit obscur. 
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La liqueur de F#hUng pi'ôseotel'uicoAvéïiienl de laisBer déposer du 
cuivre métallique, sous TmilueDce de la lumière. M. Pasteur a indiqué 
une formule qui dQOJie un liquide inaltérable à la lumière. 
On fiait dissoudre séparément : 

i3o grammes de soude ; 
4o5 — d'acide tai'tfique; 
• 80 — de potasse : 

4o ' — ' de sulfate ae cuivre cristallisé. 
On mélange et on complète le volume d'un litre. 

FoRMUViE EMPLOYÉE PAR M. BOUSSINCAULT. 

!• Sulfate de cuivre cristallisé 4o grammes. 

Dissoudre dans .200 centimètres cubes. 

a* Tattrate neutre dé potassium 460 grammes. 

Soude caustique sèche 43o — 

Dissoudre dans 600 centimètres cubes d'eau ;^mèler et compléter 
4 litre ; faire bouillir quelques minutes après la préparation. 

Cette liqueur est inaltérable et ne dépose pas spontanément d'oxy- 
dule de cuivre. 

<306) Usage dû aaccha^imètre Solkix. 

On dissout 'iG^'^BÔ de sucre dans environ 60 centimètres d'eau, 
on décolote, s'il y ti liéif, par l'addition de 2 ou 3 centimètres cubes 
(lo sous-acétate de plomb (voy. sa préparation, p. 218), on étend à 
400 centimètres cubes, et si le liquide éât troable/on le filtre. On en 
remplit un tube de 20 centimètres, et on ramène lïi teinte primitive. 
S'il n'y a que de la saccharose et d^ substances inactives, le nombre 
lu sur la graduatipn indique la quantité de sucre cri^lisé dans 
400 parties de la matière primitive. 

Si d'autres sucres sont en présence, il fau^ pratiquer l'invecsion. Le 
liquide primitif (5o cent, cubes) sans sous-acétate de plomb est addi- 
tionne de 5 centimètres cubes d'acide chlorhydrique pur et fumant. On 
chaulÎG le tout à 6^® au bain-mârie, on laisse refroidir et on en remplit 
im tube de 22 centimètres de long; si on n'en a que de 20 centimè- 
tres, il faut multiplier le résultat par {^ à cause de Tacide ajouté. Alors 
on emploie les tables de Clerget (voy. table 307). 

Si la liqueur renferme des alcalis ou des carbonates alcalins, ceux-ci 
diminuent le pouvoir rotatoire du sucre. 

Les nombres suivants indiquent la quantité de sucre dissimulée par 
4 partie de matière minérale : 

Solution renfer mant 

De20à25p. 100 ^Op. 100 5 p. «00 
de sucre. de sucre, de sucre. 

4 û. de soude 4,349 à 4,444, 0,007 o.^^o 

4 p. de potasse . 0,916 o^bi^o 0426 

1 p. de carbonate de sodium..., q;a54 0,093 \ 

4 p. de carbonate de potassium . P,48p 0,443 » 
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Si-ofi"«»rs«t»fe-par de Factëe carboîiicpie, \\ se forme lies bicarbo- 
nates alcalins^ et le sucre reprend en entier son pouvoir rotatoire. 

' Nota. Les nombres obtenus avec les tables de Clerget et la pesée 
de iG^'iSô sont on peu forts, la quantité de sucre équivalant à i milK- 
mètre de quartz étant voisine de 16»', 2 dans les circonstances de l'opé- 
ration. 

(306) Dosage dw glucose dans les urines. 

Le dos%Ç par la liqueur de Fehling s'effectue comme d'habitude, seu- 
lement il faut étendre l'urine dételle sorte, qu'elle renferme */« pour loo 
de sucre et ajouter une plus grande quantité de potasse à la liqueur 
cuivrique. 

On opère avec le saccharim4tre Soleil ou l'appareil Laurent. On dé- 
colore par Vio d'acétate de plomb et l'on se sert du tube de 23 centi- 
mètres. Le nombre de degrés saccharimétriques multiplié par 2,22 
donne la quantité de glucose en grammes par litre. 

* « 

(309) Table de Clerget pour corriger les indications du sacchari- 
mètre de Soleil dans Veasai des liquides sucrés. 



10" C 



i,3q 

2,78 

5.56 
6,95 
8,35 
9,74 

4 2,52 
43,94 

i5l3o 
16.6Q 
18^08 

ao,86 
22,26 
23,65 
25.04 
26,43 
27,82 

29,24 
3o^ 

33^38 

34,77 



15* C. 



4,37 
2,73 
4:,40 
5.46 
6;83 
.8.;iq 
9^56 
10,93 

4 2,29 

43,66 
i5,o3 
46,40 
17^77 
i9î*4 

20.Ô4 
24;88 
23,25 
24,6a 
25,90 
27,34 
28,68 

30,05 
•3 4", 42 
32,7! 
34,i< 



20» C. 



1,34 

2,68 

4.02 

5,36 

6.70+ 

8,04 

9,38 

40,72 

42^06 

i3,44 

.14,75 

46,0Q 

17,43 
48,77 
20,44 

24,45 

22,79 
24,4 3 

26,84 

28,45 

< ►29,49 

-3o;ît3 
32,46 
33,54 



N. 



N'. 



4,64 
3,27 

4,91 
6,54 
8,47 

c}r84 
44,44 
43.08 

*4;7* 
46,35 

17,99 
49.62 
24.26 
22.8g 
24.62 
26,46 

27^79 
39,43 
34,06 
32,70 

34,34 

^' 

39525 
40,88 



10» C. 



36.17 
37,57 
38,94 
40,34 
44,74 

43,4 2 

44,5i 
45,90 
47.20 
48.68 
5o;o8 
54,47 
52.86 
54;25 
55,64 

57,03 

58,42 
59;84 
64,20 
62,59 

65,§8 

■6fr,77 

69,57 



15» G 



,35,53 
36,90 
38.25 
39:60 
40,97 
42,33 
43,70 
45,07 
46,43 
47,8^ 
49,i6 
5o,53 

54,99 
53,26 
54,63 

55,99 
57,3$ 
58,73 

64,46 
62,82 

"65,56 

68,29 



20» G. 



34,85 
36,49 
3753 
38,87 
40, 2 4 

44,55 
42,89 
44,23 
45,57 
46,94 
48,25 
49,59 
50,93 
52,27 
53,63 

54,96 
56,3o 
57,64 
518,98 
60, 32 
64,66 
63.00 

6f;^4 

65,68 
67,03 



N. 



26 

27 
28 

'29 
3o 

34 
32 

33 
34 
35 
36 

37 
38 

39 
40 

41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 

5o 



N'. 



42,5i 
44,45 
45,78 
47,42 
49,o5 

50.69 
52;33 

53^97 
55,60 
57,24 
•58,87 
6o,5o 
62,44 
63,77 
65,40 

67.03 
68;67 
70^34 
74,95 
73,58 
75.22 
7«;85 
78,48 
80,42 
84,75 
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10" C. 


15« C. 


20» G. 
68,37 


N. 


N'. 


10» G 


15» G. 


20» C. 


N. 


N'. 


70,95 


69,66 


5i 


83,38 


126,6 


124,3 


122,0 


91 


448,7 


72,34 


71,02 


69,71 


52 


85,01 


128.0 


125,6 


123.3 


92 


i5o,4 


73,73 


72, 3q 

73,76 


71, o5 


53 


86,65 


129,4 


127,0 
128,4 


124,7 


93 


l52,l 


75,12 


75î,4o 


54 


88,29 


i3o,8 


126,0 


94 


i53,7 


76,5i 


75,12 


73,74 


55 


l3i,2 


129,7 


127,4 


•^ 


i55,3 


77,90 


76,49 


75,08 


56 


i33,6 


i3i,i 


128,7 


i56;q 
i58,6 


79-29 


77,85 


.76,42 


57 


93,20 


134,9 


i32,5 


i3o,o 


97 


80,68 


79.-22 


77,76 


58 


94,83 


i36,3 


4 33,8 


i3i,4 


98 


460,2 


82,b7 
83,46 


80,59 


79.10 


59 


96,46 


i37,7 


i35,2 


i32,7 


99 


161,9 
463,5 


8i,94 


80,43 


60 


98,10 


4 39y4 


4 36,6 


i34,o 


4O0 


84,86 


S3,3i 


81,78 


61 


99,73 


140,5 


137,9 


i35,4 


101 


i65,i 


86,25 


s:i.68 


84,12 


62 


101,4 


i4i,9 
143,3 


439,3 


i36;7 


102 


466;8 


87,64 


8(;.o5 


84.46 


63 


io3,o 


140,7 


i38i. 


io3 


468,4 


89,02 


.^-43 


85,8o 


64 


104,6. 


144,7 


i4«,o 


439,4 


4 04 


470,0 


90,4.1 


8S.80 


87,14 


65 


106,3 


146,0 


143,4 


i4o,8 


io5 


471,7 


9*,8i 


90,16 


88.48 


66 


107.5 
109,5 


147,4 


444,8 


l42,l 


106 


473,3 


93,20 


91,54 


89,82 


^7 


148,8 


146,1 


143,4 


107 


474.9 
176.6 


9A)59 


92.90 


91,16 


68. 


111,2 


i5o,2 


'^ll 


144,8 


108 


96,00 


94,25 


92.50 


69 


112,8 


i5i,6 


li^8,8 


146,1 


109 


478.2 


97,38 


95,60 


93,83 


70 


114,4 


i53,o 


l50,2 


147,4 


110 


179;8 


98,77 


« 


95,17 


71 


116,1 


454,4 


i5i,6 


448,8 


111 


481,5 


100,2 


96,51 


72 


117,7 


i55,8 


i53,o 


i5o,i 


112 


4S3.1 


101,6 


99,70 


97,85 


73 


1*9,3 


i57,2 


454,f 


i5i,5 


ii3 


484:7 


102,9 


101,1 


99;*9 


74 


121,0 


i5S,6 


155,7 


i52,8 


144 


486.4 


io4,3 


102.4 


100,5 


?t 


122,6 


160,0 


157,0 


454,2 


ii5 


.488.0 


io5,7 


103^8 


*oi,9 


124,2 


161,3 


158.4 


455,4 


ii6 


489,7 


107,1 


105,2 


103,2 


77 


125,9 


162,7 


i59;8 


106,8 


117 


*9i73 


108,5 


106,5 


104,5 


78 


127,5 


164,1 


l6l,2 


i58,2 


118 


492,3 
494^6 
496^2 


*09,9 


*07,9 


io5,9 


79 


129,1 


i65,5 


162,5 


159,5 


119 


111,3 


109,3 


107,2 


80 


i3o,8 


166,0 


i63,9 


leo's 


120 


U2,7 


110,9 


108,6 


81 


i32,4 


168,3 


465,3 
i66,G 


162,2 


121 


497,8 


114,1 


112,0 


*09,9 


82 


134,1 


169,7 


i6h;5 


122 


199;5 


n5,5 


ii3,3 


111,3 


83 


i35,7 


171,1 


168,0 


164,9 


123 


201.4 


116,9 


114,7 


112,6 


84 


137,3 


172,5 


•169,4 


166? 


124 


202^7 


H8,2 


116,1 


113,Q 


85 


139,0 


173,9 


170,7 


167,6 


f25 


204:4 


119,6 


117:4 


86 


140,6 


*75'? 


172,1 


168,9 


126 


206,0 


121,0 


118,8 


116.6 


87 


142,2 


176,6 


173,5 


470,2 


127 


207,6 


122,4 


120,2 


118,0 


88 


143,9 
145,5 


178,0 


174,8 


474,6 


128 


209,3 


123,8 


121,5 


119,3 


89 


179,4 


176,2 


172,9 


129 


210,Q 


i25,a 


122,9 


120,6 


90 


147,1 


180,8 


177,5 


174,% 


i3o 
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Usage de ceê tables. 

Nombre lu sur l'échelle avaut l'inversion (voy. table 305) =;D 

— — après l'inversion =D' 

Température = T 

4* Les deux chiffres indiqués sur l'échelle du saccharimètr. 
ont été lus à droite et à gauche du zéro: on prend la somme 
D + 1)'=A. 

On cherche dans les colonnes se rapportant à la température ac* 
tuelle 10®, ibi^ ou 20® les chiffres qui se rapprochent le plus de A. 

En suivant la li^ne horizontale, on trouve dans les colonnes indi- 
quant la quantité de sucre le nombre N et le nombre N'. 

Le sucre employé contienl N pour 100 de sucre cristallisé ou un 
litre de la solution renferme N' grammes de sucre cristallisable. 

2° La solution de sucre étant préparée comme dans le premier exem* 
pie, on a lu les chiffres exprimant la rotation avant et après l'inversion 
du même côté du zéro. 

On prend D — D'= A. on cherche dans ta colonne se rapportant à 
la température actuelle le chiffre qui se rapproche le plus de A et l'on 
opère comme ci-dessus. 

On peut aussi remplacer les tables de Glerget par la formule appro* 
chée : 

3qqs^ a 

P (pouvoir rotatoire) = -0077^? PX *,635= sucre dans 4- litre. 

(308) Usage du saccharimètre LauretiL 

On pèse i6*'^,2 du sucre à essayer ; on les dissout de façon à faire 
ioo centimètres cubes. On emploie le tube de 20 ceiftimètres et celui 
de 22 s'il a été besoin de traiter la solution par Vio ^^ sous-acétate de 
plomb. La teneur du sucre en saccharose est donnée par la gradua- 
tion môme de l'instrument; quant à la quantité de sucre par litre de 
solution, on l'obtient avec la table suivante : 



Nombre Sucre 
de divisions. dans i litre. 

T- 

4 i,62 

2 3,24 

3 4,86 

4 6,48 

5 8,10 



Nombre Surre 

de divisions. dans i litre. 

6 9.72 

7 41,34 
8 



9 i4,58 



12,9b 
i4,58 



S'il est nécessaire d'intervertir, on a, en appelant, comme dans la 
tab!e 307, A la différence ou la somme des nombres lus sur l'échelle 
saccharimétrique : 

j. 2OOXA. r^ r 11-. 
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(300) Tctble pour déterminer la richesse en sucre du jus de bet- 
teraves et autres liquides sucrés, au moyen du polarimèire 
ou de Vappoâ^eil Laurent (degrés d'arc). Frèze. 



tô 


1 


i 1 

en "3 


te* 9 


1 1 


a 


1 


4) C 

S S 

5 1 




« œ 

1 1 


1 


t 




^Ï3 


* 


1 


i 


1 1 


"S « 


1=1 

^ c 




a 


6.6 


12 "^ 


1 1 




^ 


s 1 


£ 


M 


« 


8,8 


1,0255 


6,44 


16 


47,60 


43,20 


1 ,0609 


4 2,56 


8,25 


9;07 


6,8 


0263 


6,63 


46,25 


17,87 


i3,4o 


o5i7 


12,74 


8.5o 


9,35 


7,04 


0274 


6,83 


46,50 


48,45 


i3,6i 


o524 


42,93 


%\nb 


9;62 


7,22 


0279 


7,02 


46,75 


48,42 


i3,82 


o533 


l3,42 


9 


9590 


.7,43 


0287 


7,22 


17 


48,70 


i4,o3 


0Ô41 


43,34 


9j20 


10,17 


7,63 


0295 


7,41 


17,25 


18,97 


44,23 


0548 


'à'È 


9;50 


10,45 


7,84 


o3o3 


7,61 


47,5o 


49,25 


14,44 


0556 


9,7^ 


40,72 


8,04 


034 4 


7,80 


47,75 


19,52 


14,64 


0564 


13.86 


10 


11,00 


8,25 


o3i9 
o326 


7,99 


18 


19,80 


44,85 


0672 


i4'.o4 


40.25 


11,27 


8,45 


8,i8 


18,25 


20,07 


45,o5 


o58o 


14.23 


io,5o 


11,55 


8,66 


o335 


8,38 


i8,5o 


20,35 


45,26 


0588 


4 4.41 


io,75 


1I382 


8,87 


o343 


8,58 


18,75 


20,62 


i5,47 


0596 


14,60 


fi 


12,10 


9)08 


o354 


■8,77 


19 


20,90 


i5,68 


0604 


14,79 


11,25 


12,37 


9;28 


0358 


8,96 


49,25 


21,17 


i5>88 


0611 


14,97 


1 1 .50 


12,65 


9;49 


o366 


9)*5 


i9,5o 


24,45 


16,09 


0649 


i5,i5 


11,75 


12,92 


9;% 


o374 
o382 


9,34 


19;75 


24,72 


46,29 


0627 


i5;33 


12 


l3,20 


9;90 


9,54 


20 . 


22,00 


i6,5o 


0635 


i5^5i 


r2,25 


13,47 


10,10 


0390 


9)72 


20,25 


22,27 


46,70 


0643 


15,69 


12,50 


i3,75 


40,34 


0398 


9;92 


20,50 


22,55 


16,91 


0654 


i5,88 


12,76 


14,02 


40,52 


o4o6 


4 0,4 4 


20,75 


22,82 


17,12 


0660 


16,06 


13 


i4,3o 


40,73 


o4i4 


40,30 


24 


23,10 


17!33 


0667 


i6!24 


1.3,25 


14;57 


10,93 


0422 


40^68 


21,25 


23,37 


17,53 


0674 


16,42 


i3,.5o 


14,85 


I4,l4 


o43i 


21, 5o 


23,65 


17,74 


0682 


i6;6i 


13,75 


l5,12 


11,34 


0438 


40,86 


21,75 


2.3,92 


17,94 


0690 


16,78 


14 


45.40 


14,55 


0445 


44,06 


22 


24,20 


i8,i5 


0698 


16,97 


14,25 


15,67 


44,75 


0453 


44,24 


22,25 


24,47 


48,35 


0706 


17,14 


i4,5û 


15,95 


44,96 


0461 


44,43 


22,50 


24,75 


48,56 


0714 


17,32 


14,75 


16,22 


42,47 


0469 


4.4,62 


22,75 


25,02 


18,77 


0722 


17,54 


i5 


i6,5o 


42,38 


0477 


11,8a 


23 


25,3o 


18,98 


0723 
0738 


\'n% 


i5,25 


16,77 


42,58 


0485 


11;99 


23,25 


25,57 


19,18 


i5,5o 


i7,o5 


*2,79 


0493 


12,19 


23,5o 


25,85 


19:39 


0746 


18,04 


15,75 17,32 


42,99 oSoil 43,37! 


23,75 26,12 


19^59 


1,0753 


18,22 
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(310) Emploi de la table précédente. 
400 centimètres cubes de jus sont additionnés de lo centimètres 
cubes <ïe sous-acétate de plomb (i) et filtrés. Supposons que la rota- 
tion imprimée au plan de polarisation par une colonne de ao centimè- 
tres soit de 48^, la table donne pour le degré corrigé .19^,80: c'est la 
déviation qu'on aurait obtenue en employant le tube de 22 centimètres ; 
100 centimètres cubes de jus renferment i/i'^SS de sucre ou 100 gram- 
mes de jus en renferment i4''",o4. 

(311) Analyse commerciale des Bucres, diaprés A. Riche et Bardy. 

La prise d'essai est de iôs'.ig, d'après les nouvelles déterminations 
de MM. A. Girard et de Luynés, qui ont trouvé pour le pouvoir rota- 
toire du sucre : (alD=67*»,3i ou 67^^ 48'. 

Les auteurs recommandent de peser 8o«%95 de sucre, qu'on dissout 
dans 46o*centimèlres cubes d'eau environ ; on décante après repos 
dans un vase jaugé de a5o centimètres cubes ; on lave quatre ou cmq 
fois le premier vase, on éomplète les a5o centimètres cubes avec les 
eaux de lavage et l'on agite. 

4 •* On dose le sucre au polarimètre sur 5o centimètres cubes. 

2" On prend 4a centimètres cubes du liquide clair, on l'introduit 
dans une capsule de platine tarée, avec 4 centimètre cube d'acide sul- 
furique, on évapore et on calcine, puis orr-pèse le résidu saKn. 

Les sels existant dans la betterave n'mfluent presque pas sur le 
pouvoir rotatoire du sucre. 

La chaux diminue beaucoup le titre du sucre ; mais on la reconnaît 
en faisant passer dans la solution un courant aacide carbonique ; on 
peut la précipiter par l'oxalate d'ammonium, qui est optiquement sans 
action sur le sucre. 

(312) Densité et teneur \n amidon des pommes de terre 
(Fresenios). 



Degrés 
Baume. 


AmidofT 

7o. 


.Demsités. 


Degrés 
-Banm»: 


Amîdon 
7o. 


De.nsités. 


8,04 


9,24 


4,o56 


10,25 


43,26 


1,077 


832 


9,70 


4,661 


10,52 


43,78 


' '1,079" 


8.60 


10,27 


4,o63 


10,80 


l4;27 


4.081 


8;87 


10,78 


4, 066 


14,07 


14,79 


1^083 


9,15 


44,28 


4,068 


4i;35 


i5,32 


1:086 


9)42 


11,77 


4,070 


44,62 


45,84 


1,088 


9>7o 


42^2 


1,072 


11,89 


4 6,36 


4,090 


9;97 


42,74 


4,074 


42,47 


46,89 


4,092 



» (1) On le prépare en -dissolvant 50 grammes d'acétate de plomb neutre dans 
900 grammes d'eau, et-fatMtnt -digérer, pendent -l-O heareftf cette solution avec 
50 grammes de litharge en poudre très-fine et fï'aichement calcinée. 
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Degrés 
Baamé. 


Amidon 


Densités. 


Degrés ' 
Baume. 


AmidOD 


Densités» 


42,44 


47,42 


i,094 


44,63 


21,82 


4,443 


12,72 


*7,96 
48,54 


i,097 


44,90 


22,3û 

ml 


4,445 


i3,oo 


«,«99 


45,47 


4,447 


43,26 


49,06 


1,104 


i5,44 


4,4 20 


13,54 


*9,6i 


4,404 


15,7a 


.24,4 3 


4,423 


43,81 


20,46 


4,406 


16,00 


24,73 


4,425 


i4>o8 


20,71 


4,408 


16,27 


25,33 


4,427 


14,36 


24,26 


4,444 


46,54 


25,94 


4,4 30 



On plonge un échantillon des tubercules dans une solution saturée 
de sel marin que Ton étend d'eau iusqu'à ce que les tubercules nagent 
au milieu du liquide sans descendre ni monter. On prencLalors la 
densité du liquide et la table donne la quantité pour 400 en amidon. 

Section X. — Agriculture. 

(313) Engrais, 



Composition da charbon animal. 


Noir de 
servant 

calciné. 


rarfinerie 
d'engrais 

brut. 


Chtirbon 


40,S 

2,8 
a. 


2 

5 

4 
4 


Phosphate basique de calcium 


Carbonate de calcium 

Silice 


Matières minérales retenues 


Azote 





(314) Guano du Pérou et de Bolivie, 



Eau 


Pérou. 


Bolivie. 


Sels solubles... 

Matières volati- 
les, organiques 
et sels ammon. 

Azote 


Pérou. 


Bolivie. 


20 
4,25 

a4 
3 
a,3a 


20 

4,49 
»8 
4,06 


298 
-^46,4 

42,2 

8,2 


0,44 
46,5 

4^6 

4,9 


Sable 


Phosphate de cal- 
cium 

Sels insolubles. , 
Potasse 


Ammoniaque .. 
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Provenance. 



Marne d'Ârgenteuil 

— deBelleville. 

— de Viroflay.. 

— de Toiirnay . 



9 S 


S 


6 

a 




c 2 


2.2 


03 s CÂ 


«1 

8 




S 

■3. 


i 

5 


<^ 
0^ 


«3S 


^15 


5,00 


9,90 
46,o3 


3,90 


» 


80,46 


» 


traces. 


» 


47,28 


b,7o 


27,64 


» 


» 


» 


37,00 


lt,00 


b,5o 


55,00 


» 


» 


4,5o 


25,40 


i4,«o 


» 


55,53 


» 


traces. 



(316) Plâtrage, 



Matières dosées (l). 



(1) 0* a ealenltf «n faisant abstraction 
de l'acide carboDiqoe et de la perte. 

Chlore 

Acide phosphorique 

— sulfurique 

Chaux 

Magnésie 

Oxydes de fer et de manganèse 

Potasse 

Soude , 

Silice 



Récolte 

extraordinaire 

de 1841. 



Cendres de trèfle. 



Non 
plâtré. 



4,1 

11 
7;6 
*,2 

23,6 

*,2 
20,2 



100,0 



Plâtré. 



3,8 

4,0 

35,4 

0,9 

40,4 



400,0 



Récolte 

peu favorable 

de 1842. 



Cendres de trèQe. 



Non 
plâtré. 



3,3 

V 

3,4 

33,2 

0,6 
29,4 

43,4 



400,0 



Plâtré. 



3,0 
8,2 
3,2 

36,7 

40,2 

traces. 

34,7 

0.3 



(317) Dosage de Vazote (Will, Varrentrapp et Peligot.) 

La matière (quantité renfermant deCjOS à o«',4 d'azote) est chauffée 
avec la chaux sodée dans un tube à analyse, et Pammoniaque qui se 
dcgaige est recueillie dans un tube à boule renfermant 40 centimètres 
cubes d'acide sulfurique normal (table 218). On détermine l'excès 
d'acide avec la liqueur titrée alcaline. 4 centimètre cube d'acide neu- 
tralisé par l'ammoniaque correspond à o«'',o44 d'a£ote. 

On obtient la chaux sodée en éteignant s parties de chaux dans unj 
solutiop de 4 partie de soude et calcipanU. 
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(320) Poids d'azote et de diverses matières minérales contenu 
dans la récolte moyenne d'un hectare (Annuaire de Montsouris) . 



Froment. 
Epeautre 
Seigle . . . 
Orge .... 
Avoine. . . 
Sarrazin . 
Maïs 



Seigle 

Orge 

Avoine 

Sarrazin 

Maïs 

Trèfle rouge 

— blanc 

— bâtard 

Luzerne 

Sainfoin (sec)... .... 

Vesce 

Foin des prairies 

Betteraves à fourrage, 

racines 

Betteraves à fourrage 
feuilles 

Carottes, racines 

— feuilles 

Pommes de terre, tuber- 
cules 



Grains. 



kilogr. 



Paille. 



kilogr. 



Azote. 



kilogr. 



Acide 
phos- 
pho- 
rique. 



kilogr. 



Potasse 

et 
soude. 



kilogr. 



Grains et paille. 



Fourrages verts. 



45.000 kilog. 
iS.ooo 

45.00O 

iS.ooo 
30.000 
3o.ooo 
3o.ooo 
3o . 000 

2Ô.O0O 

5.000 

iQ.OOO 

15.000 
3o.ooo 



11.000 

40.000 
8.000 

i5.ooo 



64,6 
54,0 
57,0 
76,5 
96,0 

ib8,o 
io5,8 
180,0 
118,6 
91,2 

72j0 



84,0 

124,8 

48,0 



53,6 

27,0 



281,6 

85,5 



1900 


4700 


54,6 


26,4 


40,3 


2100 


3700 


45,4 


26,2 


34,b 


i8co 


3900 


4<,o 


22,2 


45,0 


1900 


aooo 


42,4 


18,4 


38,5 


1900 
i5oo 


3ooo 
2000 


46,0 
47,6 


:H 


45,9 
54,4 


3ooo 


3ooo 


62,4 


«7,9 


64,8 



36,0 


96,0 


33,0 


90)0 


21,0 


106,5 


16,5 


70,6 


21,0 


75,0 


39,0 


444,0 


60,0 


io5,o 


3o,o 


111,0 


37,5 


117,5 


m 


37,7 


i34,9 


22,5 


**9,9 


32,8 


246,4 



(821) Poids moyen d'un hectolitre de grains. 

Blé 76 kilogr. Avoine 47 kilogr. 

Seigle 72 — Maïs 67 — 
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(32!^) Poids d'azote et de diverses matières minérales 
contenu datis 4000 kilog^rammes de fumier. 



! 


Azote. 


Acide 

phnspho- 

rique. 


Potasse 

et 
soude. 


Magné- 
sie 
et chaux. 


Fumier d'étable ; 


6 - 
4,5 

5 
5,8 


3,2 

3,5 
3,4 


8,3 
6,6 

i;8 


8,5 

i4,6 


— frais 


— demi-consommé et un peu 

desséché 

— Consommé 





(3231 Exemple de balance entre la récolte et Vengrais 
(Annuaire de Montsouris) 



Assolement de 4 ans, culture de 1 hectare. 1 




Azote. 


Acide 

phospho- 

rique. 


Pousse 

et 
soude. 


Magné- 
sie 
et chaux. 


irconn i*/2hect. Domnies dc leiTo . 

*""• 4/2hect. betteraves 

2* — Froment 


kilogr. 

24, 

25,5 

54,6 

477.0 
54,6 


kilogr. 
i35 

42,0 
26,4 

26,/i 


kilogr. 
42,8 
82,6 
4o;3 

444,0 

40,3 


kilogr. 

4,5 

12,0 

22,7 

486,0 

22,7 


3« — Trèfle 


4* -- Froment 

Total 


335,7 

200,0 


447,3 
128,0 


332,0 


247,9 
340 


Engrais 40.000 kilogr. en 4 ans. . . 
Différence 


-4 35,7 


+ 10,7 


- n;9 


+ 92,4 



A part la potasse, les matières minérales sont à très-peu près res- 
tituées au sol: le déflcit d'azole peut être comblé par l'atmosphère. 

(324) Dosage volumétrique de Vacide phospkorique. 

On pèse 40«',o88 de phosphate de sodium cristallisé, Na*IIPO*-fi2H*0, 
ou 3(%24 de phosphate acide d'ammonium crista{lisé et séché à Té- 
'uve; on dissout dans 4 litre d'eau el l'on a ainsi une solution dont 
o cenliiiièlres cubes renfènnent o»^,4 de P*0*. 

On dissout d'un aulrâ côté 400 grammes d'acétate de sodium cris- 
lallisé dans l'eau, on ajoute ôo centimètres cubes diacide acétique cris- 
tallisable et on complète 1 litre. 
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La solution titrée se fait avec Sa grammes d'acétate d'urane qu'on 
dissout dans environ 4 litre d'eau. On prend 5o centimètres cubes de 
la solution phosphoriqiie, renfermant o»',i de P«0*, et 40 centi- 
mètres cubes de (a solution d'acétale de sodium; on chaufTe au bain- 
marie entre 90^ et ioo*. et on ajoute de la solution d'urane. On a une 
assiette de porcelaine blanche, sor taquelle on a disposé à l'avance 
une vingtaine de gouttes de solution au 20* de ferrocyanure de potas- 
sium; de temps en temps on touche une de ces gouttes avec la ba- 
guette qui sert à remuer le liquide; la fin de l'opération est annoncée 
par un précipité rouge marron. On calcule la quantité d'eau à ajouter 
àla liqueur pour que so centimètres cubes correspondent à o>',i de P^O', 
ou à ôo centimètres cubes de liqueur phosphorique. 

Pour le dosage, on opère comme il vient d'être dit. On prend une 




nitrique, on sature incomplètement par la soudO) on fait ôo centi- 
mètres cubes, on ajoute 20 centimètres cubes de solution d'acétate de 
sodium^ et on titre comme plus haut. 

Si les matières contiennent de l'alumine et du fer, on opère ainsi : 
On dissout dans l'eau 4oo grammes d'acide citrique, on ajoute 
4o grammes de carbonate de magnésium et 55o centimètres cubes 
d'ammoniaque caustique; puis on étend à i5oo centimètres cubes. On 
pèse Qi'jaS à o>',5o du produit phosphaté, on le dissout dans l'acide 
nitrique, on ajoute 10 centimètres cubes de solution citromagné- 
sienne et un excès d'ammoniac|ue ; on agite et on laisse reposer 
i3 heures. On recueille le précipité sur un filtre, on lave avec de l'eau 
additionnée de 7io d'ammoniaque, on redissout sur le filtre dans l'a- 
cide nitrique au io*, on sature presque complètement par la soude, on 
fait 5o centimètres cubes, on ajoute ao centimètres cubes de solution 
d'acétate, et on titre àl'urane. 

(adft) Analyse des superphoaphateê. 

On prend avec soin un échantillon pulvérisé ; on pèse ao grammes 
qu'on triture dans un mortier avec 5o ou 60 centimètres cubes d'eau ; 
on verse l'eau dans un vase jaugé de 1 litre ; on triture avec de nou- 
velle eau jusqu'à ce qne tout le superphosphate soit en suspension 
dans l'eau. On complète 1 litre, on laisse en contact i5 à 20 minutes 
en agitant souvent; on décante sur un filtre en recueillant les 
4000 centimètres cubes, puis on lave le filtre et le précipité en jetant 
les eaux de lavage: le résidu est séché et pesé. Sur ôo centimètres 
cubes du liquide filtré, on dose Tacide sulfurique par l'urane, en pré- 
cipitant préalablemcit par le citrate, si le superphosphate contenait 
dn fer ou de l'alumine ; on a ainsi l'acide phosphorique et le super- 
phosphate, solubles dans l'eau . 

D'un autre côté, sur 3 grammes de résidu on dose l'acide phospho- 
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rique total, comme il est dit table 324 ; on a ainsi la somme du phos- 
phate rétrogradé et du phosphate basique. 

On dose séparément le phosphate rétrogradé en agitant a grammes 
du même résidu avec ôo centimètres cubes de citrate d'ammonium 
neutre on faiblement alcalin, de densité 1,09, pendant ao à 2S minutes 
à la température de 3o* à 4c^. On décante sur un filtre, on lave deux 
ou trois fois avec le ctti*ate, puis snr le filtre à Teau. EnQn on dissoul 
sur le filtre même dans quelques gouttes d'acide nitrique et on ter- 
mine comme il est dit table 324i 

(326) Dosage de V acide phosphoriqtie par les pesées. 

Solution oe moltbdatb d*ahbionium. — On dissout 400 grammes 
d'acide molybdique dans 240 grammes d'eau à 5o<» et 460 grammes 
ct'ammoniaque de D=o,94. On filtre, on verse dans 4200 centimètres 
cubes d'acide nitrique de D=4,2o; on agite, on laisse reposer 
5 à 6 jours dans un endroit modérément chaud, puis on complète avec 
c[e l'eau de manière à faire 2 litres. 

Solution magnésienne. — Dans 4700 centimètres cubes d'eau on 
dissout 110 grammes de sulfate de magnésium cristallisé et 440 gram- 
mes de chlorure d'ammonium, puis on ajoute 3oo grammes d'ammo- 
niaque de D = o,94. 

(329) Réactif de Nessi.er pour Vammoniaque» 

On dissout 2 grammes d'todure de potassium dans 5 centimètres 
cubes d'eau et on ajoute à chaud et par petites portions de Tiodure 
de mercure tant qu'il veut s'en dissoudre ; on laisse refroidir, on 
ajoute 20 centimètres cubes d'eau, on laisse reposer, on filtre et à 
20 centimètres cubes du liquide on ajoute 3o centimètres cubes de les- 
sive de soude préparée avec de la soude exempte de carbonate, fraî- 
chement fondue et dissoute dans peu d*eau; si le liquide se trouble, 
on le filtre. Une trace d'ammoniaque produit un précipité jaune- 
brun. 

M. Boussingault recherche l'ammoniaque dans les eaux, en distil- 
lant dans un ballon communiquant avec un serpentin, un litre d'eau 
additionné d'un peu de potasse, préalablement fondue; on recueille 
environ 4oo centimètres cubes et on y dose l'ammoniaque par liqueur 
Liti'ée. 

iM. Schloesing emploie pour le dosage un ballon dont le col est in- 
cliné, et qui est fermé par un bouchon traversé par Textrémité d'uu 
serpentin d'assez gros diamètre, en verre mince, et ascendant ; l'air 
ambiant suffit pour opérer la condeusation ; les vapeurs ammoniacales 
qui s'échappent sont condensées par un petit réfrigérant de Liébig; 
et l'eau arcaline produite s'écoule par un tube qui plonge dans 40 ce. 
d'acide sulfurique titré. On déplace l'ammoniaciue par la magnésie 
et on s'arrôte après uim n#ure il demïA d'éhuUiùoQ* ' 
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(390) Points (VébuUition de l'alcool aqueux (Groning). 



Tempéra- 
ture 
de la 
vapeur. 


Alcool •/. 
en volume 

dans 
le liquide 
bouillant. 


Alcool •/. 
en volume 

dans 

le produit 

qui distille. 


Tempéra- 
ture 
delà 
vapeur. 


Alcool •/. 
en volume 

dans 
le liquide 
bouillant 


Alcool •/. 

en volume 

dans 

le produit 
qui distille. 




77,2 
77,5 
77,8 
78,2 

78,7 
79i4 
8o,o 

8l,2 

82,5 

83,7 
85,0 
86,2 


t 

go 

75 

5o 
40 
35 
3o 

25 


93 ... 
9a 

90,5 

1 

85 
82 
80 

7? 
76 


88,7 
90,0 
91,2 
92,5 
93,7 
95»o 
96»2 
97,5 
98,7 
100,0 


■ 

20 
18 
i5 
12 

40 

l 

3 



66 
61 
55 
5o 
42 
36 
28 
i3 



(880a^ Conx^ersion des centièmes en volume en centièmes 
en poids {corrigés) pour V alcool. 



Volumes. 


Poids. 


Volumes. 


Poids. 


Volumes. 


Poids, 


1 


0,80 


i5 


12, i5 


84 


78,29 


2 


1,60 


16 


12,q8 
i3,8o 


85 


79, 5o 


3 


2,40 


47 


86 


80,71 
81,94 


4 


3,20 


20 


17,28 


87 


5 


4 


.25 


20,46 


88 


83,19 
84,46 


6 


4,81 


3o 


25,69 


89 


7 


5,62 


40 


33,39 


90 


85,75 


8 


6,43 


5a 


42,52 


91 


87,09 


9 


7,24 


60 


62,20 


92 


88,37 


10 


8,o5 


70 


62,50 


93 


89,71 


44 


8,87 


80 


73,59 


94 


9i,07 

92.46 


42 


9,68 


81 


74.74 


95 


43 


10,54 


82 


75,9* 


96 


93,89 


14 


14,33 


83 


77,09 
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(881) Composition du vin non plâtré. 



Pour 1 litre. 



gr. 



gr. 



Alcool en poids de 5o,o à 200 ordinairement. 

Glucose 1 »5 40 — 

Glycérine 4,0 4 — 

Bitartrate de potassium i ,0 8 — 

Extrait sec à lOO» 48 3o — 

Cendres 4 ,5 3 — 



gr- 

80 
2 
2 

4 

22 
2 



(83)B) Composition moyenne des cendres. 



Pour 1 litre. 



gr- 



gr. 



gr. 



Acide sulfurique 0,47 à 0,27 ordinairement o, a 



.vk^«.vU^-:«.,« s vins blans a 

- Phosphorique | _ ^^^^ [ 

— chlorhydrique 0,04 0,06 

Peroxyde de fer 0,04 0,02 

Alumine phosphatée o,o3 ojo6 

Chaux o,o5 o,oq 

Magnésie 0,44 0,45 

Potasse 4,00 2,00 



0,455 
0,335 



o,o4 



— 4 



(3S3) Composition des cendres de vins plâtrés ou non plâtrés. 



Matières dosées. 



(1) Vin de Montpellier. 

(2) Vin des Pyrénées. 

(S) Vin de Montpellier plâtré. 

(4) Vin des Pyrénées fortement plâtré. 



Sulfate de potassium 

Sulfate de calcium 

Carbonate de potassium 

Phosphate de calcium, de magné- 
sium et d'aluminium 

Chaux 

Magnésie 

Silicate de peroxyde de fer 

Sulfate de fer 



Poids total des cendres. 
Alcool en volume % 



Avant le plâtrage. 



Pour on litre. 



gr. 
0,396 
0,000 
i,869 

0,626 
0,082 
0,066 
o,o35 
0,000 



8,962 



ioo/o, 



gr. 
0,367 
0,000 
4,363 

0,396 
0,097 
0,436 
0,066 
0,000 



2,422 



13%. 



Après le plâtrage. 



Pour 1 litre. 



gr. 

2,996 
0,236 

0,040 

0,396 

0,442 
0,067 

0,000 

o,o56 



4,490 



7,388 
o,365 
0,000 

4,420 
0,334 
0,642 
0,000 
o,o8S 



10,404 



i6 V 
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(S84) Tolérance du plâtrage. 

Les ministères du commerce et de la guerre ont fixé à a gr. de suN 
fate de potassium par litre \dLlimite du plâtrage. Au delà de cette dose, 
le vin pourra être refusé. S'il se trouve en outre dans le vin un excès 
d'alumme provenant du plâtre, le vin devra être refusé. 

On emploie à l'effet de vérifier si le vin dépasse cette limite, une 
solution contenant, par litre, 4«%784 de chlorure de baryum et 4 gram- 
mes d'acide chlorhydrique. 40 centimètres cubes de cette liqueur, 
équivalant à 4 centigrammes de K«SO*, sont ajoutés à 20 centimètres 
cubes de vin : le mélange filtré ne doit plus précipiter par le chlorure 
barytique. 

(S35) Analyse du vin, 

!• DÉTERMINATION DE LA DENSITÉ DU VIN. 

La densité varie pour les vins faits de 0,992 à 0,999. 

2° DÉTERMINATION DE SON ACIDITÉ. 

Liqueur normale alcaline contenant, par litre, 3,4 00 de soude pure 

ou ô,3oo de carbonate de sodium pur et sec. Le terme delà saturation 

s'observe au moyen d'essais à la touche sur du papier du tournesol. 

On opère sur 400 grammes de vin. — Il faut, en moyenne, 6«',5o 

de carbonate sodique sec pour saturer toute l'acidité d'un litre de vin. 

3* Dosage de l'extrait. 

20 grammes de vin sont évaporés au bain-marie jusqu'à siccité, 

et le résidu est pesé Jusqu'à ce que son poids ne diminue plus. 

Pour les vins de France, le poids moyen de l'extrait à 100® est de 
22 grammes par litre. 

4* Dosage de l'alcool (Méthode de Gat-Lussac). 
On mesure 200 centimètres cubes de vin, on en distille la moitié 
pour les vins ordinaires et les deux tiers pour les vins très alcoo- 
liques en condensant les vapeurs avec de ia glace, ou, si Kon emploie 
un serpentin, avec de Teau bien fraîche, en appuyant l'ouverture de 
i'éprouvette contre le fond du serpentin, afin d'éviter Tévaporation de 
l'a I ceci ; le produit de la distillation est ensuite ramené au volume 

f)rimitif (200 centimètres cubes) avec de l'eau distillée. On détermine 
e titre à la température de tbf* avec l'alcoomètre de Gay-Lussac; on 
obtient ainsi la quantité d'alcool en centièmes et en volume (voir 
les tables 328 et 329). 

En moyenne, la quantité d'alcool en volume, pour les vins français, 
est de i2 pour 100. 

Méthode du l'ébuluosgope. 
On fixe l'échelle mobile de façon que le zéro coïncide avec le bout 
de la colonne mercurielle lorsque de l'eau introduite dans l'appareil 
est en ébullllion depuis quelques minutes. On rince avec le vin et Ton 
introduit le vin dans la bouillotte jusqu'au trait marqué^ puis l'on 
fait bouillir après avoir introduit de l'eau froide dans le réfrigérant. 
La colonne mercurielle s'étant fixée pendant 2 ou 3 minutes, on lit le 
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titre sur Téchelle. Los résultats sont exacts si la pression est voisine 
de 0,76. Les vins chargés en couleur ou liquoreux doivent être coupés 
de leur volume d'eau; les vins de liqueur de 3 volumes d'eau. On ra- 
mène par le calcul le titre au volume de vin primitif. A défaut d'un 
instrument spécial, on peut se servir des renseignements contenus 
dans la table 330. 

5*. DO8AOE DU SUCRE. 

On décolore 100 centimètres cubes de vin avec du charbon animal . 
On fait bouillir, puis on ramène avec de l'eau le volume primitif 
(100 centimètres cubes) ; on détermine alors, avec la liqueor titrée de 
Fehling, la quantité de glucose. 

6" BiTARTRATRK DE POTASSIUM. 

Dans un ballon, on verse 10 centimètres cubes de vin avec 5o centi- 
mètres cubes d'un mélange d'alcool et d'éther à volumes égaux, puis on 
laisse reposer 24 heures. Après ce temps on recueille, sur un filtre, le 

{)récipité, qui est du bitartrate de potassium^ on le lave avec le mé- 
ange éthéro^lcoolique. On peut peser le précipité ou le dissoudre 
dans l'eau, et déterminer l'acidité par l'acidimétrie ou par une solu- 
tion normale de baryte. 

7* Dosage de l'acide tartrique libre. 

On prend 5o centimètres cubes devin, on en sature lo centimètres 
cubes avec de la potasse, puis on le mélange avec la portion restante 
(4o centimètres cubes), et l'on agite Vb du liquide amsi obtenu avec 
5o centimètres cubes de la liqueur éthéro-alcoolique. 

La quantité d'acide que l'on trouve maintenant dans le bitartrate de 
potassium, en plus de celle que l'on avait obtenue pour le premier 
dosage du bitartrate de potassium sans addition de potasse , corres» 
pond environ à la moitié de l'acide tartrique libre renfermé dans le vin. 

8° Détermination des cendres. 
On incinère l'extrait provenant de 200 grammes de vin et Ton pèse 
le résidu. L'analyse des cendres se fait d'après les procédés ordinaires. 

90 Étude de la matière colorante. 

On introduit dans ufi tube fermé par un bout 10 centimètres cubes 
de vin, on ajoute une quantité égale d'éther, et l'on agite : l'éther se 
colore ou reste incolore. 

Si l'éther se colore en jaune, et qu'en ajoutant 1 ou 2 gouttes d'am- 
moniaque la couleur vire au rouge foncé, le vin contient du campêche. 

Si l'éther offre une coloration rougeâtre ou violette, et si cette colo- 
ration persiste même après l'addition d'un excès d'ammoniaque, le 
vin contient de l'orseille. 

Si l'éther coloré en rouge perd sa couleur, sans passer au violet, par 
quelques gouttes d'ammoniaque, le vin ne contient que de l'œnocya- 
niue ou matière colora i^e naturelle du vin. 

Enfin si l'éther reste mcolore, on prend une nouvelle quantité de 
vin, on l'étend de deux fois son volume d'eau et d'un demi-volume 
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^'ammoniaque. Si le vin prend une coloration rouge-brun, il contient 
de Ja cochenille. 

Le vin coloré avec le sureau peut se distinguer au moyen de Tacé- 
tate d'alumine, qui donne une coloration violette; le même réactif, 
dans le vin naturel, donne une coloration rose sale. 

(336) Coloration des vins par ta fuchsine 
et autres matières colorantes dérivées de ta houille. 

On prend tôo centimètres cubes de vin suspect et on les sature par 
un léger exeès d'eau de baryte, ou avec une solution aqueuse de po- 
tasse ou de soude, de manière à rendre la liqueur complètement alca- 
line. La nuance du précipité obtenu avec Teau de baryte peut, jusqu'à 
un certain point^ fournir un indice sur les matières colorantes autres 
que celles qui dérivent de Taniline et qui sont employées à colorer les 
vins, canipêche, cochenille, etc. (voy. le travail de M. Gautier) (i) : puis 
on ajoute 25 à 3o centimètres cubes d'éther acétique ou d'alcool amy- 
lique, on agite et on laisse reposer; on décante l'éther, ou alcool amy- 
lique, on filtre et on évapore rapidement en nré@eace d'un fil de laine 
ou d'un mouchetde soie composé de quelques uJsde soie (Sou 4 au plus). 

La liqueur éthérée ou l'alcool amylique prend le plus souvent une 
coloration plus ou moins rosée, surtout si l'on n'a pas ajouté au vin un 
trop grand excès»de baryte; il est bon de s'arrêter quand le précipité 
devient vert. La coloration rosée, très sensible surtout avec l'alcool 
amylique, s'aperçoit très aisément lopsi^u'on regarde horizontalement 
la surface de séparation du vin et du liquide ajouté. 

Le passage de la solution éthérée à traViCrs un papier à filtre a pour 
but d^enlever toutes traces de liqueur>mère aqueuse qui pourrait mas- 
quer ou modifier la teinte déposée sur le tissu. 

Lorsqu'on a obtenu sur la laine ou sur la soie une coloration rouge, 
il suffit, pour distinguer si cette teinte est fournie par la rosaniline ou 
la safranine, de verser sur le tissu quelques gouttes d'acide chlor- 
hydrique concentré. La rosaniline se décolore et donne une nuance 
feuille-morte; l'eau en excès ramène la couleur primitive. La safranine 
passe, dans les mêmes conditions, au violet, au bleu foncé, et enfin 
au vert clair. En ajoutant peu à peu de l'eau, les mêmes phénomènes 
de coloration se reproduisent dans l'ordre inverse; enfin, une plus 
grande Quantité d'eau régénère la couleur primitive. 

La safranine et quelques autres matières colorantes dérivées du 
p^oudron ayant peu d'afnnité pour la laine, il est bon de faire les essais 
de teinture : i*" avec la laine; 2* avec la soie. 

Les violets solufoles dans l'eau donnent, par le même réactif, une 
coloration bleu-verdàtre, puis jaune; l'eau en excès donne une solun 
lion violette. 

La mauvaniline fournit, avec l'acide chlorhydrique, une nuance d'a^ 
bord bleu-indigo, puis jaune, plus feuille-morte que celle produite 
avec la rosaniline; l'eau en excès fait virer la solution au violet-rouge. 

(i; Gautier, La Sophistication deê vinê, •* Librairie J.-B. 6aiUière et ills. 
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La clirysotoluidine ne se décolore que très peu par l*acide chlorhy- 
drique; pour la caractériser, il suffit de faire bouillir la solation ou le 
tissu teint avec un peu de tuthic ou poudre de zinc : les bases donnent 
des leucodérivés incolores, tandis que celui qui esl produit par la 
chrysotoluidine se colore au contact de Tair. 

Le brun d'aniline (brun de phénylène-diamine) se fixe directement 
sur le tissu avec une couleur laune-rouge; au contact de l'air, ou avec 
quelques gouttes d'abide chlorhy drique étendu, la nuance vire au 
brun-rouge foncé. La solution acétique un peu concentrée teint éga- 
lement en brun-rouge; en solution étendue, la nuance qui se fixe est 
brun-jaune. 

Enlin ajoutons, en terminant, que, pour distinguer la rosaniline et 
autres similaires d'avec la cochenille, il suflira de verser quei<iues 
gouttes d'hydrosulfite de sodium : les sels de rosaniline sont entière- 
ment décolorés, tandis que la teinte rose de la cochenille n'est détruite 
que très lentement. 

(887) Falsification du vinaigre. 

Le vinaigre est falsifié avec de l'acide sulfurique, chlorhydrique ou 
nitrique. 

Acide sulfurique. 

Se reconnaît soit avec un sel de baryum, soit en diauffant au bain- 
marie 400 centimètres cubes de vinaigre en présence d'un morceau 
de papier. Ce dernier devient dur, cassant, et finalement brun-noir. 
— Ce procédé peut également être employé pour déceler la présence 
de l'acide sulfurique Tibre dans le vin. 

Acide chlorhydrique. 

On distille 400 centimètres cubes de vinaigre en condensant le li- 
quide qui distille; une goutte de nitrate d'argent indique si le vinaigre 
contient de l'acide chlorhydrique libre.— -Le vinaigre contenant raie- 
mentplus de o'M par litre de chlore, un dosage de chlore mettra sur 
lu voie de la falsification. 

Acide nitrique. 

On chauffe le vinaigre avec son volume d'acide sulfurique concentré, 
en présence d'une lame ou de tournure de cuivre; s'il v a dégagement 
de vapeurs) nitreuses, c'est que le vinaigre contient de 1 acide nitrique. 

La falsification par l'acide pyroligneex ou l'acide tartrique se re- 
connaît par un examen des extraits, qui doit être surtout organolepti- 
que. Le vinaigre se titre par ralcalimétrie, spécialement à la lumière 
du sodium (voy. sect. XVllI). Le vinaiffre de vin renferme en moyenne, 
par litre, ôo à 60 grammes d'acîde acétique cristalli>sable. L'analyse du 
vinaigre doit se fonder en grande partie sur la composition moyenne du 
vin dont il dérive : dosage de l'acide lertrique^ de l'extrait et des cendres. 
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(889 a) Composition VMf^tnnt- des bières. 

Pour les tableaux donnant la composition des bières consommées à 
Paris, voyez Agenda du Chimiste, année 4884. 



Bière de Schwechat {conserve 3 mois). 



Densité 4,0476 

Alcool 3,62 

Extrait 6,04 

Cendres 0,24 

Dextrine 3,4o 

Glucose 0^96 



Glycérine o,o4 

Acide lactique etsucci- 

nique o,o3 

Acide acétique o,oo4 

Mat. protéiques 0,62 

Acide carbonique 0,39 



Bière de Pilsen (brasserie par actions) , 
conserve de 6 rnois* 



Densité. . . 
Alcool . . . 
Extrait.. 
Cendres., 
Dextrine . 
Glucose . . 



4,0428 

3,71 
4,82 
0,20 
2,70 

0,67 



Glycérine. 

Acide acétique 

Acide lactique et succi- 

nique 

Substances protéiques . . 
Acide carbonique 



0,045 
0,007 

0,470 
0,440 
o,38o 



Bière Lambick, 



Densité.. 
Alcool... 
Extrait.. 
Cendres. 



4,0042 

. 6,44 
. 2,95 
. o, 



1,34 



Sucre 0,42 

Acidité i2,4o 

Protéine 0,426 



Bières de Koenigsberg (moyenne). 



Densité 4 ,0226 

Alcool 3,86 

Extrait 6,49 

Sucre 4,25 

Dextrine 4*484 

Gom., mal. amèros, otc. o,o3 



Mat. album o,463 

Cendres o,453 

Acide phosphorique . . 0.079 

Acide carbonique 0^22 

Azote 0,0743 

Acidité sans C * 4,62 
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Btères anglaises. 



Alcool 1 

Extrait \%àe bière. 

Cendres 

Silice 

Potasse 

Soude 

MaJnési;:::::^/o<i^<^ndres. 

p»a» 

S05 

Chlore 

Cendres, ^Jq de l'extrait. 



Aie 
d'Ecosse. 



5,8 
10,5 

0,32 

5,2 
23,5 
38,0 

22,0 

6,1 
4.9. 



Porter 


Aie 


de 


d'expor- 


LoAdres. 


UUoo. 


5,2 


7,3 


0,32 


o;l5 


io,o 


9,9 


20,9 


*9,4 


33,4 


37,1 


2,8 


*,2 


0,3 


0,5 


48,2 

6,5 

7,7 


h 


8,0 


8,6 



Porter 

de 
Dublin. 



Bières bavaroises. 



Alcool . 

Extrait 

Cendres „ . . 

Matières albumineuses 

Silice.. 

Potasse 

Soude. . 

Chaux . 

Magnésie Wodes cendres 

FeW. 1 

NaCI. 

P^O», . 

SOK.. 



Bockbier 


Bière 


Bockbier 


blanche 




brasserie 


(0. 


blanche. 


royale. 


4,5 


3,5 


5,1 


4,6 


4,8 


7,85 


o,i8 


0,45 


0,28 


0,39 


0,55 


0,85 


40,0 


8,0 


12,45 


25,0 


34,6 


29,30 


20,0 


4,2 


1,95 
2,3d 


2,6 


3,0 


0,4 


0,7 


42,0 


0,4 


0,5 


1,0 


6!5 


5,0 


4,65 


26,6 


3o,o 


34,2 


6,0 


5,2 


1,3 



Bière 

d'été 

Brasserie 

Lœwen. 



3,0 

6,0 

0,25 

9 

i4,o 
•9,0 

6,0 

o|8 

6,0 

29,3 

5,0 



(I) Froment, fermentation superficielle, brasserie royale. 
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Genre belge 


Alcool 


Ex- 
trait 


Sucre 


Dex- 
trine 


Cen- 
dres 


Aci- 
dite 


Laïubickbrass. Begquet 1859 


6.20 

4.32 
4.99 


5.65 


1.06 


2.5o 


0.35 


12.4 


— — 1869 

— - 1873 

— brass. Bock frères 1871 
Faio brass. Begquet 

Bière d'orge de Thilrode 


2.07 
3,3o 

4.47 
5.15 
2.90 


0.32 

0.48 
0.66 
0.71 
0.48 


0.7:^ 
1.74 
1.86 
a-90 

2.05 


» 
o.3i 
0.40 
0.29 

m 


12.9 

ii.O 
4i.6 

n 


Genre Saxe 














Aldenberg (mars) 


4.47 


5.75 


4.02 


3.06 


» 


3.8 


Eger 


3.39 


3.95 


0.49 


2.14 


» 


4.7 



(889 b) Analyse de la bière. 

Densité, — La densité doit être déterminée à la température de 45', 
avec un densimètre donnant directement le dix-milIiéme. 
Alcool. — L'alcool se dose par distillation comme dans les vins; 

Sour éviter la mousse, on agite i)réalablement le liquide dans un 
acon rempli au tiers, et à plusieurs reprises, en ôtant ensuite le 
bouchon pour en expulser l'acide carbonique. L'alcool recueilli doit 
rappeler l'odeur du moût et non celle du houblon. Lorsque la pre- 
mière odeur ne domine pas, |on peut être certain que la bière a étô 
faite avec du glucose. L'odeur du résidu aqueux offre aussi une grande 
importance pour mettre sur la voie de la falsiûcatlon. L'alcoomètre 
doit indiquer le 10" de degré. 

On ne peut se servir de rébullioscope pour déterminer l'alcool, les 
chiffres obtenus avec cet appareil étant trop élevés. 

Il est pratiquement sans importance de neutraliser la bière avant la 
distillation, sauf pour les bières belges ; cette saturation de la vinasse 
empêche de tirer les indications de l'odeur du produit distillé. 

JFarfrai^.— On évapore au bain-marie, vers 70®, 20 ce. do bière dans 
une capsule à fond plat, de manière à avoir une irrande surface, et l'on 
dessècne le résidu jusqu'à poids constant. Si Ton ne prend pas la 

f>récaution d'opérer dans une capsule plate, il faut porter, à la fin de 
'opération, la température de 110 à 415**, mais ce procédé est peu 
recomroandable. 

On peut aussi opérer ainsi qu'avec les vins, en admettant le terme 
de 8 heures ronr^me suffisant. 

On peut encore doser l'extrait de la manière suivante : on retranche 
de la densité de l'eau, soit 4000, la densité de l'aleool aqueux de 
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même degré alcoolique que la bière examinée, et on ajou^ e à ce chiffre 
la densité de la bière ; la somme donne la densité de la bière privée 
d'alcool. Comme elle ne contient guère que du glucose et de la dex- 
trine, on peut obtenir avec une table calculée à cet effet une approxi- 
mation suffisante de la teneur en extrait sec. 

Extrait o/o Densité. Extrait o;o Densité. 

2 i.ooSo 10 4.o4oi 

3 4.0120 14 i.oÙ6 

h 4.0160 4 2 i.oiSS 

5 4.0200 4 3 1 c53o 

' 6 4.0240 44 4.0D78 

7 1.0281 45 40644 

8 1.0322 46 1.0657 

, 9 i.o363 17 1.0700 

Densité des solutions de dextrine, 

Dextrine 0/0. Densité. Dextrine 0/0. Densité. 

2,5 4.0097 45 1.0573 

5 4.01Q3 47,5 4.0665 

7,5 10288 20 1.077e 

10 1.0383 22.5 1.0863 

12,5 i>o479 ^^ 1.0968 

Pour la densité des solutions de glucose, voyez table !t99. 

La bière doit renfermer au maximum 3Vo d'alcool en volume, et 
35 gr. par litre d'extrait, donnant 1 gr. 5 de cendres. Au-dessous de 
ces limites,el le devra être vendue sous le nom depettte bièreou boisson. 

Glucose, dextrine et matières albuminoï'des. — On évapore au bain- 
marie à consistance sirupeuse 40 ce. de bière; on délaie le sirop dans 
2 à 3 ce. d'eau et on verse ce liquide dans 400 ce. d'alcool à 90V0; on 
lave le vase avec de l'alcool au même degré, et Ion filtre sur un filtre 
taré pendant que le précipité est encore floconneux. 

On pèse le résidu séché, et on le divise en deux parts *. la première 
est incinérée, et fournit le poids des sels insoluoles dans Palcool, 
c'est-à-dire de presque tous les sels de la bière j la deuxième est 
introduite dans un tube à combustion, et on y dose l'azote par les 
méthodes connues (tables 155 et S 19); ce poids sert à calculer la 
matière albuminoïde en se fondant sur ce que cette dernière renferme 
4 5,5 Vo d'azote; en multipliant par conséquent le poids de Tazote 
obtenu par 6,5 (exactement 6.452), ou bien celui de l'ammoniaque 
par 5,3. suivant que l'on emploie le procédé de Dumas ou la ehaux 
sodée, et ramenant le chiffre trouvé au poids du précipité total, on 
aura la quantité p. 400 de la matière albuminoïde; en retranchant 
ce poids et celui des cendres du poids du précipité on aura la quan- 
tité p. 400 des dextrines et des gommes. Les dextrines que renferme 
la bière «ont peu étudiées; nous comprenons sous ce nom les corps 
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intermédraires éiilre l'amidon el le efucosé; non dialysables, insoltt- 
bles dans l'alcool^ et dextroj^^res ; la coloration par l'Iode est un 
caractère Ifilirticuliér de quelques-uns de ces corps. 

La Ii(^ueur alcoolique dont il a été* question plus haut est distillée, 
et le résidu additionné 'd*eau, puis évaporé pour cliasser les dernji^res 
iraces d'alcool^ on redissout dansTcau^ de manière à faire loocc, et 
on dose le glucose dans le liquide coloré au moyen de la liqueur de 
Fehling, ou bien on décoloj'e par le sous-acétate de plomb ou le. noir 
anihial et on dose le glucose (table SOS) au polarimètre. 

Les bières renferment d^autant plus de matières albuminoïdes 
qu'elles sont plus ieunes.Lcs bières de garde contiennent à peu près 
parties égales de aextrinc et de sucre ; les bières fermentées compfete- 
nient ne renferment plus qUè des traces de sucre. 

On peut aussi doser le glucose par fermentation, loo p. de glucose 
donnent en moyenne 5o' p. d'alcool absolu. La dialyse sépare aussi 
le glucose de ladextri^e ; enlin on peut doser U glucose dans 1% 
résidu de la distillation de Talcool, en décolorant et titrant par le 
Febling. -^ Le ^laoose de la bière pandt être de la maltose. 

Glycét'ine. — On évapore à sec dans le vide 3oo ce. de bière et 
Ton malaxe le résidu avec de l'éther de pétrole fi). On ajoute de la 
baryte au résidu, on évapore de nouveau dans le vide et on épuise 
par un mélange de 200 ce. d'éther pur et anhydre et de 200 ce. d'al- 
cool absolu) enfin on évapore la solution étbéro-alcoolique et on main- 
tient le résidu pendant 24 heures sur l'anhydride phosphorique dans 
le ^tride; il est formé généralement dt glycérine pure et peut être 
pesé directement ^ 

Acides, — On fait bouillir loo centimètres cubes de bièieau réfri- 
gérant nic^iMbi&tpom obasaer l'acide carbonique; on étend d'eau é. 
200 cent, cubes ; et sur ioo centimètres : oubes du liquide, on dose 
l'acidité totale en prenant comme indicateur * la phtaléine du phénol 
ou l'atide ro8oli<{ue. Les auttres 100 Centimètres cubes ^ont évaporés, 
au bain-marie, à consistance sirupeuse en ajoutant ensuite de l'eau 
et répétant plusieurs fois l'opération pour chasser tout l'acide acétique \ 
pyis on redissout dans l'eau et on titre de nouveau ; on a amsi 
l'acide lactique et, pardifférence aveede premier chiffre, l'acide acétique. 

On exprime généralement l'acidité en centimètres cubes de soude 
normale (table S 19) satires par 400 ce. de bière. 

Le rapport des acides- fixes aux acides volatils est normalement 
de 3o à 4, sauf pow les liières beiges, 400 ^r. de bière exigent d'habi- 
tude 42 à aS ce. d'alcali normal décime, soit l,2,à 2,& d'alcali normal. 

Aeidô carbonique. -* Ce dosage peut se faire facilement par perte 
de poidSi' On place aSo cent, cu^ de bière dans un ballon aue l'on 
chauffe de^ 70 à 80*. Les gaz se dessèchent en passant sur du chlorure 
de calcium qui retient l'eau et l'alcool. 

(1) 0& Pobtient dn agitant de6 pëtrofts légers avec de l'hmle d'ohve, décantant 
Ucoacbe supérieure, oistiHant et recueillant tout ce qui fasse avant 60*. 



â90 ' AGENDA DU tH^MtSTE. 

Cendres. ^ Il faut incinérer le résidu d'au moins aSo ce. de bière. 
' Acide phosphonque. — On le dose à i'urane par le procédé habi- 
tuel (table 2IS4 ou 326), directement dans ioo ce. de mère. Sa pro- 
portion varie peu dans la bière normale; on en trouve par litre o,S gr. 
pour les petites bières, 0^6 à 0,8 pour les bières d'exportation^ 0,8 à 0,9 
pothr le bockbier bavarois. 

Alcalis, — ï\ est rare que l'on ait à se préoccuper de la proportion 
des alcalis; ce n'est que lorsqu'il s'agit de reconnaître les bières faites 
avec des succédanés de l'orge que Ton trouve ainsi quelques indi- 
cations. Le dosage se fait par les procédés ordinaires de l'anahse 
quantitattve. ' . . 

Plusieurs bières aiiglaisés renferment jusqu'à 0,7 gr. par litre de 
chlorure de sodium, provenant, paraît-il, des ingrédients employés. 

Les dosages les plus importants sont ceux de ralcool^ de l'extrait, 
des cendres, de l'acidité J^otale et de l'acide phosphorique . 

(BS7 e.) Recherche des falêifications. 

Succédanés. DU ma^t. — L« dosage des cendres .«t celui de racide 
phosphorique montreront l'addition d'autres matières féculentes. Le 
glucose commercial renfermant toujours des ^els alcalins, chlorure 
ou sulfate de sodium ou de magnésium, on retrouvera un excès no- 
table de ces sels dans les cendres, dont la proportion s<era augmentée. 
Les sirops de glucose contiennent habituellement 5 graipanàes de sels par 
kilogramme. 

Succédanés du houblon. — Le principe amer du houblon est préci- 
pité par le sous-acétate de pfomb; si le liquide filtré 6t débarrassé de 
f excès de plomb est encore amer, on peut présumer une addition de 
matières amères étrangères an houblon. • - 

Voici la Hstè des substances généralement employées po«r donner 
de l'amertume à ta bière : 

Acide picrique. . Quassi» amara. Noix vomique. 

Fiel de bœuf. , Saule et Salicine. ; Buis: 

Aloès. Cubèbe. ' " Moussé d'Islande. 

pour leur reclierche (méthode de WUtstein),^ litre de bière est éva- 
poré à une douce chaleur à comistance siru^use, puis le sirop in^ 
duit dans une éprouvette à pied et additionné deib voluoies d'aleool à 
95 pour iOo. On remue souvent avec une foAe b«^gs<ftte de verre pen- 
dant 24 heures. On décante l'akool qu'on remplacoupac une nouvelle 
quantité, enfin ouiréunit les deux liqueur;^ alcool tenues, on filtre et on 
distille au bain-marie. .. ..^! 

a. Une petite portion de . l'extrait alcoolique est additionnée de 
3 parties dWu. et dans le liquide, au bain-marle, om met nn bout de 
laine. Après « heure, on le retire et on le lave à; l'eau ; on vérifie si la 
couleur jaune qu'il a prise est.de Vaeide pûrique; parle pulfhydrate 
d'ammonium (table 366), qui doit faire virer au rouge. 

6. Le reste de l'extrait est. agité assez longtemps avec 6 parties de 
benzine pure. On décante celle-ci, on la remplace par, une nouvelle 
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portion, on réunU.les deux liqqides et on les distille. II reste un vernis 
qu*on partage entre trois capsules de porcelaine. Dans la première, on 

«r<^na<k nuAlnuAa flp/^mil^Aa rl'o/««^A nîli[>îy-fii.A #1'iin/k /l^rxiîiA An • Vi^ • a'il «f n 




ajoute un cristal de bichromate de potassium et de Tacidc sulfurique*, 
une coloration pourpre indique la strychnine, 

c. Le sirop non dissous par la benzine est chauffé aubain-marie pour 
expulser le carbure et agité avec de l'alcool umylique pur; si ce der- 
nier se colore en jaune ou en rose vineux et est amer, on laisse éva- 
porer une petite quantité de. la solution. sur une plaque de verre à la 
température ordinaire; s'il y a des cristaux, on a affaire à lapicro- 
toxine; si le résidu est résineux, coloré et sent le safran, cest de 
Values. Si on verse dans Talcool de l'acide sulfurique, une coloration 
l'ouge vif indique la salicine. 

d. On pompe l'alcool excédant avec des bandelettes de papier- filtre, 
et on açite le résiclu avec de l'éthcrànhydre.Celui-ci enlève ïehoublon 
et Vabsmihine; dans ce dernier cas l'extrait sent le vermouth, etavec 
l'acide sulfurique donne une coloration rouge-jaune qui passe à I indigo. 

e. Le sirop est débarrassé d'éther par distillation, puis goûté. S'il 
est amer, on le filtre et on ajoute uuc solution ammoniacâe de ni- 
trate d'argent. S'il n'y a pas réduction, l'amertume est due au guassia; 
si, au contraire, on constate une réduction, on évapore une partie de 
la solution dans une capsule de porcelaine et on ajoute de l'acide sul- 
furique ; une coloration jaune brun passant peu k peu au violet, in- 
dique le ményanthe; si, à froid, on n'observe pas de changement de 
teinte et qu'à chaud le liquide se colore en rouge carmin^ u y a de la 
gentiane. 

Fiel de bœuf, — Il donne à la bière une amertume prononcée ; 
1 à a grammes de fiel suffisent pour « litre de bière. Les matières 
colorantes que celte substance cenferme ne colorent pas l'éther à froid. 

Pour les retrouver, on évapore la bière aux deux tiers, puis on 
la traite encore chaude par ralcool amylique qui dissout la presque 
totalité des matières colorantes de la bile, et Ton constate les carac- 
tères de celles-ci dans le résidu de l'évaporation de l'alcool. 

Salicine. — L'écorce de saule et la salicine que l'on introduit quel- 
quefois dans la bière pourront être reconnues en isolant la salicine 
elle-même par le sous-acétate de plomb qui ne la précipite pas, et en 
recherchant sa réaction principale, c'est-àrdire la coloration rouge 
groseille qu'elle prend au contact de l'acide sulfurique. . 

Méthode de Kubicki, — Cette méthode d'anaiyse étant fort longue, 
nous renvoyons au Dictionnaire de Chevallier et Baudrimont, ou bien 
à l'ouvrage de Bolley et Kopp; elle s'appuie sur le procédé de Dra- 

fendorff, qui consiste à agiter les solutions acidjes ou alcalines avec 
iiTérents dissolvants. 

Buis, — Le tannin précipite la buxine, qui peut se reconnaître aux 
caractères suivants: elle n'est colorée ni par Pacide sulfurique ni par 
l'acide iodiquej la potasse la précipite, puis, employée en excès la 
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redissoat : Tacide picrique et les réactifs généraux des alcaloïdes la 
précipitent. 

Agents de conservation.-^ On emploie actaellement: les sulfites, le 
salicylate de sodium, Tacide oxalique et Tacide borique ou le borax. 

Sulfites, — On emploie d'habitude le bisulfite de calcium liquide, 
de densité 1,07, à la dose de 1 litre par 10 hectolitres de bière. Mais 
on ne peut le caractériser dans la bière même, car Pextrait masque 
complètement les caractères habituels des sulfites. 

La recherche de l'acide sulfureux s'exécute facilement en ajoutant 
à 5o centimètres cubes de bière 5 grammes d'acide sulfnrique par, 
puis en faisant passer dans le mélange tin courant d'acide carbonique 
pur. L'acide sulfureux ainsi entraîné est dirigé dans une solution 
de chlorure de baryum mélangée d'eau iodée. S il se fo^me du sulfate 
de baryum, on peut conclure èi la falsification. 

Acide saltcylique. — La bière est traitée par quelques gouttes 
d'acide sulfurique, puis agitée avec de l'éther bien lavé x>u de l'alcool 
amylique ; on décante et on évapore. Le résidu repris par l'eau et 
additionné de perchlorure de fer très étendu donne une coloration vio- 
lette caractéristique. 

Si l'on veut doser l'acide salicylique,' on prend 5o centimètres de 
bière, et on répète le traitement ci-dessus lusqu'à épuisement com- 
plet. Puis on reprend le résidu provenant Je Tévaporation de l'élher 
par la quantité nécessaire de ce dissolvant pour redissoudre l'acide sa- 
licyliciue. On évapore de nouveau et On dose par liqueur titrée. 

Àctde oxalique, — La bière est acidulée par une petite quantité 
d'acide acétique, puis additionnée de chlorure de calcium, qui donne 
naissance à un précipité blanc tiisoFubie dans l'acide acétique. 

On emploie aussi l'oxalate d'ammonium. 

L'acide borique (et le borax) ont été introduits depuis peu. On le re- 
clierche dans les cendres (table 148 a). 

Matières colobantes. — Nilro-rtiubarbe. — On ajoutée la bière 
une petite quantité d'ammoniaque qui donnera une coloration rouge 
violacée : or la bière naturelle donne dans ces conditions une colo- 
ration jaune brun. 

Le tannin décolore la bière, tandis qu'il ne précipite pas les cou- 
leurs qu'on ajoute frauduleusement. La mousse de la bière, obtenue 
par agitation, doit être incolore, sauf dans certaines bières brunes. 

Les matières colorantes employées frauduleusement sont : le cara- 
mel, obtenu par l'action dé la chaleur sur le sucre, celui obtenu avec 
l'acide sulfurique; le sang de bœuf, brûlé par l'acide sulfurique; la 
chicorée; enfin, un caramel préparé en faisant cuh-e du glucose avec 
de la graisse et ajoutant du carbonate d'ammonium. 

Agents de clarification. — On emploie la gélatine, les peaux de 
poissons ou là gélose. La mousse d'Islande cède à la bière une matière 
amère; le phosphate de chaux et Talumine se dissolvent dans le li- 
auide et se retrouvent dans les cendres. Enfin le bnis se retrouve à 
1 état de buxine. 

Autres FALsiFicATioNfif — Crlyct-rnic ^ Elle s'ajoute d'habitude à 
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dose élevée, 5 à 7 grammes par litre, de sorte que cette fraude est 
immédiatement dévoilée par le dosap^e de la glycérine. ' 

L'aounoniaque se rencontre souvent à la dose de o,o5 ào,« gramme 
par litre. On ajoute fréquemment, dans un but de conservation, 3o gr. 
de carbonate d'ammonium par litre à la levure. 

Certaines bières blanches, surtout à Berlin, renferment de Tacide 
tarlrique. 

Examen des CENPbes. *- LQrsqu'on trouve, une quantité notable de 
carbonates, on peut soupçonner raddition de carbonates alcalins, 
faite dans le* but de saturer des bières acides. 

Le cuivre, le plomh et le zinc doivent être recherchés dans les 
cendres. On opère sur ^5o graimmeç de bière ; les cendres sont re- 
prises par Teau et l'acide chlorhydrique, et une simple .analyse qua- 
litative permet dç s'assurer de la présence ou de l'absence de ces mé- 
taux. Il est nécessaire ^examiner si ces métaux proviennent des 
appareils oui serv^^nt à fabriquer la bière, ou s'ils ont été introduits 
par suite du nia;uvai« état des tuyaux de débit résnltig^t de la négli- 
gence du détaillant, • 

On trouve aussi l'alumine etj'alun dans les cendres. Dans ce cas, 
on dissout celles-çi d^ns Tacidechlorhydrique, on précipite par l'am- 
moniaque et on vérifie les caractères de. .ralumine sur le dépôt. 

L'alun s'emftloie pour clarifier les bières à la dp^ de ko àôo gram- 
mes par 4o hectolitres, avant le filtrage sur les copeaux. 

Section JIU — Tapiiins. . . 

(338) Dosage des terrains par le permanganate. 

Un poids déterminé de matières tannantes est ëpûisé par Teau, et la 
solution est étendue à 1 litre. On prélève alors 49 ce,ntimètres cubes, par 
exemple, de la liqueur, et on précipite par un excès d'acétate de zinc 
d issous dans un excès d'ammoniaque. On chauffe le tout à l'ébulliiion 
et on évapore au moins au tiers du volume primitif,.Qn laisse refroidir, 
on filtre pour çéparer le précipité de tannate de zinc, on le lave à 
l'eau bouillante, puis on le dissout dans l'acide sulfurique étendu et 
on ajoute une solution de permanganate de potassium de titre connu 
jusqu'à coloration rose persistante. 

Le titre de la solution de permanganate de potassium peut s'établir 
au moyen d'une solution de 4 gramme de tannin pur dans 4 litre 
d'eau. Si, par exemple, 20 centimètres cubes de cette solution de 
tannin exigent 4o centimètres cubes de permanganate de potassium , 
4 centimètre cube de cette dernière correspondra à o»%oo2 de tan- 
nin. En supposant qu'il ait fallu employer 4 5 centimètres cubes de 
permanganate popr les ko centimètres cubes de liquide à analyser, 
on conclura qu'ils renferment o«',o3 de tannin, ou CjOVô de tannin 
par 400 centimètres cubes. — Yoh* la table 79 indiquant la richesse 
d'une solution aqueuse de tannin à -f 47**,5. 
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(339) Dosage des tannins par le procédé Â. Muntz et Ràmspaghbr. 

On échantillonne ia matière, on la broie et on en prend, pour une 
écorce de chêne ordinaire, 20 grammes ; poor les écorces riches; 40 gram- 
mes; pour le dividivi, le kina, etc., 5 grammes; enfin pour les ma- 
tières renfermant plus de 60 pour 400 de tannin, 3 grammes. On place 
la poudre au fond d'une allonge effilée, munie d'un tampon àe coton 
et posée sttr une éprourette jaugée à 400 centimètres cubes : on tasse 
un peu et on verse de Peau bouillante par petites portions, àe manière 
à recueillir en 4 heure au moins 400 centimètres cubes de liquide. On 



on comprime le caoutchouc et on force le liquide' à traverser la peau. 
Quand on en a recueilli ttne soixantaine de centimètres cubes^ au bout 
de 20 à 3o minutes, on arrête l'opération et on prend te degré ou la 
densité du liquide écoulé. Si l'on emploie le densimètre^ la table 79 donne 
le degré du tannomètre cprresponaant. Le deuxième chiffre étant re- 
tranché du premier, la difTérénce est la quantité de tannin pour 400. 
La peau employée, sortant du travail de rivière, doit autant que 
possible être dépoilée à l'échauffé; sinon, il faut la malaxer dans l'eau 
pour en expulser la chaux. Dans te bœuf, on choisit le flanc; dans 
la vache, le flanc et la tête; dans le veau, la tête seulement. Le mor- 
ceau étant découpé, on l'exprime à la main et on le met en place. 

(840) Richesse des principales variétés de matières tannantes 
commerciales, (R.Wagner.) 

Tannin. 
Galles d'Alçp • 60. à 77 p. 400 

— deCMne ." 58 à 77 — 

— deSmyrne 33 à 60 — 

Écorce de jeune chêne . . . .-. 40,80 — 

— ordinaire dé chêne 6,26 — 

— de pin 7,3à — 

— de nêlre 2,00 — 

Sumac 4'" qualité 46,60 — 

— 2« — 43,00 — 

Acide cachoutanuique. 
Cachou de Bombay 54,4 p. 400 

— du Bengale 38.2 — 

— de Gambier 36 a 4o — 

Tannin. 
Valonia, 1" qualité ... 26,75 — 

— 2- — 4^;00 — 

Bablah , 44,5o .— - 

Divididi ,.,,, , *3»oo — 

Écorce de sycomore. 46,00 ^ — 

— d'aulne 36,oo — 
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1 î|il 


Donnent une co- 
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Réactif 

de Schweitzer. 

(Table S44.) 
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ton, le lin et le 

chanvre. 
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te tissa débai'rassé de tout apprêt par-«i^eavopnage à oUaud, pois 
lavé à Teau distillée, est trompé dans l'huile d'olive. Les flls de 
coton restent blancs et opaques,. tandis que les fils de lin devienneiK 
translucides et semblables à du papier huilé. 

* iB4kS^ Conditionnemertt. 

' Le conditionnement (J. Pbrsoz) a pour, biït d'établir' le poids loyal 
et marchand des diverses fibres textiles, par le dosage i$i rhumidité 

qu'elles renferment 

SoTE. — Pour conditionner une balle d^sote, on conmience par 
•rendre son poids brut et son poids nel^ et au même moment on pré- 
lève, dans toutes les parties, des écbantillons (d'environ i kyogramme 
ensemble) qu'on répartit en trois lots et qu'on pè^e au ^i tôt au */« dé- 
cigramme près. , 

Les deux premiers lots sont exposés, suspendus chacun au. fléau 
d'une balance, dans des étuves à cHcuîatiôn d'air chauffées à iiS^ en- 
viron, jusqu'à ce qu'ils ne perdent plus d'humidilé, c'^t-a-=dire aient 
atteint leur poids absolu, La moyenne des deux Résultats peut servir . 
légalement de base au calcul du poids absolu de la .balle' entière, quand 
leur différence est inférieure à ^U^ur ioû. Lorsqu'elle est sapénéare, 
on dessèch'e de la même manière Te troisième lot çton prend la moyenne 
des trois opérations, ^ 

Le poicis conditionné de la ballr s'obtieiit en ajoutent à son poids 
absolu, établi d*après les résultats de l'expérience précédente^ la pro- 
portion d'eau légale, soit .à 46b parties de Hhrft sèche Une reprise de 
44 parties d'eau. — La balle est rendue sous toil^ plombée. 

Tarif, — Les conditions de Paris et de L^j^ûn fqnt payer a'',6o pour 
le conditionnement de toute partie de soie inférieure à 20 kilogrammes. 
Au-d^sus de ce.poids, le droit est calculé à raiso|i de i 4 ce'ntime^par 
kilogramme. • 

Laine. — Le conditionnement de la laine s'opère de la même façon, 
sauf que les étuves sont chauffées enll-e 4d5^ e^ 4^0® seulement, et que 
le chiffre de reprise légal est de 17 au lieu de 44. ." 

Tarif, --4" Laines peignées : 3 francs pour toute pâjrtie au-dessous 
de MO kilogrammes, et 3 centimes pour cha^e kilogtamme au- 
dessus. T Laines filées : 4 francs pour toute partie inférieure à i 00 kl- 
loiçrammes, et 4 centimes pour chaque kilogrami|ie aif-deasus. 

Titrage des fils» — Détermination du rapport] de leur, poids à leur 
longueur et appréciation de leur régularité. . \ 

Soie. — On dévide 20 échevettes de 5oo mètres qu'on péae"ïi la ba- 
lance de précision. La moyenne de ces 20 pesées, | exprimées en gram- 
mes et fraction de gramme, représente le titre Rgul. Dans lecommeice 
on a conservé l'usage du titre ancien, poids moyen d% l'échevette de 
476 mètres (400 aunes) exprimé en deniers (le denier vaut o*',q534). 
La condition fournit cette conversion. — Tarif, 2, francs. 

Pour les soies retorses, cordonnets, floches, etc.. ainsi qie pour les 
fantaisies et schappes, on évalue le titre d'après le noMore de mille 
mètres que les fils donnent au kilogramme {}eur longueur au kilo- 
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gramme). L'épreuve ne s'effectue que sur lo échevettes. — Tarif: 
4 franc. 

Laines , cotons, — Le titre légal des laines est la longueur au ki- 
logramme; celui des cotons, la longueur au */« kilogramme, 

(348) Dêcreusage officiel des soies. 
On prélève une centaine de grammes de la soie à essayer. On déter- 
mine son poids absolu avant et après la cuite, et de ces données on 
déduit la perte pour 400.— Le. décreusage s'opère en traitant la soie 
par deux bains bouiilanls.de Va heure- contenant chacun le Va du poids 
de la soie en savon blanc de MarseiHe, première qualité. — Prix de 
Topération ; 3 francs. . • 

Aucune de ces opérations n'est obligatoire pour les commerçants. 

{94tA) RéacHf de Péligot, 
On précipite par la potasse une solution de sulfate de cuivre am- 
moniacal, on filtre et on dissout l'hydrate bleu obtenu ainsi, dans 
45 parties d'ammoniaque. Celte liqueur bleue^ filtrée, constitue le 
meilleur dissolvant de la cellulose; cette dernière est précipitée sans 
altération par Teau ou les acides. 

Section XIV. — Lait. 

(345) Composition moyenne au lait de vache. 



Eau 

Beurre ...... 


... 3 à 45 


Albumine, 

Lactose 

Sels..' 


. . 0,3 à 0,6 o.Q 
.. 4 à 5,5 
0,7 à 0,8 


Caséine 


.... 3 à 5 



(346) Essai au Xactodensimètre (Quevenne). 

i« On verse du lait dans le crémomètre jusqu'à i centimètre envi- 
ron du trait o®, on y plonge le densimètre et on note le degré ; ce de> 
gré, 29 par exemple, correspond à la densité 1,029 ®^ ^i'^si de suite. 
On note ensuite la température et On fait la correction d'après la 
table 347^ l'instrument ^ant gradué à i5o. 

2* On ajoute du lait jusqu'au trait o, et on laisse reposer 24 heures, 
la température étant voisine de i5<>. On note l'épaisseur de la^ couche 
de crème. Chaque division indique 4 pour 400 de crème dans le lait. 
11 doit y en avoir de 40 à 44 pour 400. 

3" On enlève la crème avec une petite cuiller hémisphérique, et on 

f)rend la densité et la température du lait écrémé. La table 347 donne 
a correction.— Le lait pur ne manque jamais moins de 3oO ou 4,o3o de 
densité. Cependant les laits très-crémeux marquent quelquefois 26^*. 



Eau Degré Degré 

dtt lait pur, du lait écrémé. 

33 à^2Q 36,5 r32,5 

29 à 26 32,5 à 2; 






26 k 23 29 à 2b 



Eau Degré Degré 

ajontée. duiaîtpur. du lait écrémé. 

Vio 23 à 20 36 à 23 

*/jo 20 à 47 23 à iq 

'/» 47 à 14 «9 à 4b 



j 
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[84:7) Correction pour le lait. 






l'instru- 
ment. 


Lait non écrémé. ( 


Lait écrémé. | 


Tempe 


rature. | 


50 


Température. 


25'» 


50 


ioo 


20® 


25« 


10® 


20» . 


45 


—0.9 


—0,6 


+ 0,8 


+ 1,8 










20 


1,* 


0,7 


0,9 


*;9 


-0,7 


-o,h 


-1-0,8 


+4,7 


22 


1,2 


Oj7 


i 


2,4 


0,7 


0,6 


0,8 


4,7 


24 


4,2 


oj 


i 


2,1 


0,9 


0,6 


0,8 


4,7 


26 


i,3 


0,8 


*,* 


2,2 


4 


0,7 


0,8 


4,8 


. 28 


.*,4 


0,9 


4,2 


2,4 


4 


0,7 


0,9 


4,9 


3o 


4,b 


1 . 


4;a 


2,b 


4,1 


0,7 


0,9 


4,9 


32 


4;7 


4 


4,3 


2,7 


4,4 


^'2 
0,8 


1 


2,4 


34 


*.'9 


*,* 


4,3 


2,8 


4,2 


4 


2,2 



Cette table indique le nombre de degrés à retrancher ou à ajouter 
à ceux lus sur l'instrument, suivant la température. Ainsi un lait mar- 
quant 26® à 5" (D = 4,026), il faudra retrancher i,3; le lait aura doDc 
pour densité 1,0247 ou marquera 24®, 7, et on le considérera comme 
additionné de 7,0 d'eau. L'indication fournie par le lait écrémé et par 
le crémométre vérifiera ou contredira cette dono^. ' 

(34»8) Essai au lactobutyronéére. 
On verse du lait jusqu'au premier trait et on ajoute 3 gouttes d'une 
solution de 1 p. de potasse dans 2 p. d'eau ; on agite et oh verse 
jusqu'au second trait de l'éther absolu, puis jusqu'au troisième de 
l'alcool à 86®. On chauffe à 43® et on lit le volume occupé par la cou- 
che de beurre; t® = 2«'"j33 de beurre par litre, quantité à laquelle il faut 
ajouter i2»"',6, correspondant au beurre dissous par Falcool éthéré. 

(349) Dosage du sucre de lait (lactose) * 

Le lait, chauffé à 5o®^ est additionné de quelques gouttes d'acide 
acétique et filtré; 1000 grammes de lait donnent ainsi, d'après Pog- 
giale, environ 920 grammes de petit lait. 

Le petit lait peut servir directement au dosage du sucre de lait 
par la liqueur cupropotassique. On opère comme pour le dosage da 
sucre par la liqueur de Fehling {table 303), mais it n'est pas néces- 
saire d'intervertir préalablement. — 20 centimètres cubes de cette 
liqueur correspondent à o<'',434 de lactose. 

On peut aussi employer la liqueur cupropotassique de Poggiale, 
qui se compose de : 

Sulfate de cuivre..-. . . 40 gr. [ Potasse caustique* . . . 3ogr. 

Crème de tartre. . ^. . . 10 | Eau distillée. 200 

20 centimèt. cubes de cette liqueur correspondent à o«'',20 de lactose. 

Enfin le dosage de la lactose peut s'effectuer au moyen du polari- 
mètre ou du saccharimètre. A cet eflet^ le petit lait est additionné 
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d'une petite quantité d*acétate de ptomb, filtré et introduit dans le 
tube de !2o centimètres. 

1® de dcviatien observé au polarimétre pour la lumière du sodium 
(raie D) correspond à 9«%20 de lactose par litre de petit lait ou à 40 
graoimes environ de lactose par litre de lait. 

1® du saccharimètre correspond à 2«',o3 de lactose par litre de 
petit lait; ou à s^'^so de lactose par litre de lait. 

Le lait doit contenir au moins 4o gramnfes de lactose par litre et le 
petit lait 43 grammes. 

(850) Méthode d'analy$e employée au laboratoire 
• de M. JroussiNGAULT. 

On déteroilne la densité du lait avec lé lactodensimétre. Cette den- 
sité est prise seulement à titre de renseignement et pour mettre sur 
la voie dTe la falsification. 

10 centimètres cubes de lait sont évaporés dans une capsule à fond 
plat à ioo® jusqu'à ce que le poids ne change plus. Un lait contient 
en moyenne 4a à 18 pour 100 de matières fixes. Cette matière sèche 
est broyée et introduite dans un tube à déplacement. On lave à Téther 
à différentes reprises. La solution éthérée évaporée à 100** donne le 
heufre. La lactose peut se doser par la liaueur de Fehiing ou par le 
polarimétre. Dans le premier cas, on étend le lait de deux parties d'eau 
et on titM au moyen de la liqueur de Fehliiig sans se préoccuper de 
la matière grasse et de la caséine qui jqie gênent ea rien la réaction. 
Pour doser au moyen du polarimétre on coagule soit par un acide^ 
soit par le ëous-acétate de plomb. 

(851) Composition de la crème. 



Eau 


5o à to */Â J Lactose. 


. 4,5 à 4^ 

. o,a 1 


Beurre. .... 


3o 40 Cendres..' 


Caséine . . . , 


2,5 3* 






.-<•' 


<852> Cwnposition du beurre. 




Graisse . . • • 


, 80 à Qo ^//x 1 Caséine et sucre . . 


... 2 à 5 H 
.4 » 


Eau 


fi 4/. Sftla..-.-. 


.«-..^1 M — 1 



Section XV.— Urine. 

|853) Essai rapide des urines. 

RÉACTION DB l'ubinBi. — On la cherche au papier de tournesol. Si 
elle esX alcaline^ on en approche 1^ bouchon en verre du flacon d'acide 
nitrique, qui développe des fumées avec l'urine ammoniacale. 

Densité. — On l|i déteianine au moyen d'un densimètre allant de 
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1,000 à 4,o5o, sur le mélange des urines recueillies pendant toute 
la durée du temps considéré : en général. 24 heures. On not^ celle 
quantité au décilitre près. La correction due à la température est de 
0,1 5 par degré au-dessus ou au-dessous de 45*, additive si la tempé- 
rature est supérieure à 45®, soustractive si elle est inférieure. 

I^es deux derniers chiffres entiers du nombre exprimant le poidS du 
litre en grammes, multipliés par 2, ou plus exactement 2,2, donnent le 
poids des matières solides en grammes par litre d'urine. 

Begberchb de l'albumine. ~ On coagule l'urine par la chaleur, 
avec quelques gouttes d'acide acétique^ou par l'acide nitrique pur si 
froid. Les deux réactions doivent ôtre faîtes pour caractériser Talbi]- 
mine. On peut y ajouter la précipitation par lerferrocyanure de potas- 
sium en présence d'acide acétiçiu^. 

Recherche du sucre. — L'urine est chauffée, à rébullitimi avec de 
la potasse ou bien avec de la chaux éteinte (40 pour 40o)^ la liqueur 
devient plus ou* moins brune suivant la quantité de sucre. 

Par la liqueur cupropotassique^ en Chauffant d'abord le réactif et 
ajoutant ensuite l'urme, il se fait le précipité rougfe bien connu. 

Par la liqueur de I/œwe : faire dissoudre 45 grammes de sous-nitrate 
de bismuth dans un mélange chauffé à 100® de 3o grammes glycé- 
rine, 70 centimètres cubes lessive de soude d'une densité de 4,34 ^ 
45o centimètres cubes eau et fillref. On Ten^ploie comme la liqueur 
de Fehlin^. Un précipité noir pur indique seul le glucose ; c'est alois 
une réaction caractéristique et sûre. Un dépAt gris ou brun në*doitpas 
être considéré conrnie indiquant la présence du sucre. 

Dosage de l'urée par le procédé Yvon. (Voy. table 155.) 

DosA(îfc DU SUCRE par le polarimètre ou la liqueur de Fehlinir. (Yot. 
tables 303, 304 et 306.) 

£0 retranchant, du poids des matières Bolides^ cûiit£nufi& dans les 
urines de 24 heures, 5o grammes aq début du diabète et 60 grammes 
quand le traitement est commencé et qu'il se produit une plus grande 
quantité d'urée, le reste représente s<msiblement le glucose excrété. 

Recherche de la bilB. — Par l'acide nitrique rouge et fumant, suc- 
cessivement colorations rouge, violette, puis verte. 

On plonge dans 5o centimètres cubes d'urine bouillante additionnée 
d^ 2 centimètres cubes de solution de snlfete d'alumitinrai è 5 gram- 
mes par litre, un peu de soie blanche ^ui se ieint en jaune : il snffii 
ensuite de la laver à l'eatr; la série des échantillons colorés plus ou 
moins domie une idée de la marcha de la maladie. . . « 

(354b) Examen des sédirtj^ts et de» calculs. 

Il doit être précédé d'un examen mi«roscopique qui ne pourrail 
rentrer dans le cadre de cet ouvrage. On recueille les sédiments en 
décantant presque en entier après le repos l'urine claire et se servant 
du dépôt avec le peu de liquide surn^eant. &i les sédiments ne-sont 
pas organisés, on chauffe un peu de liquide avec le dépôt. Les nraUs 
se dissolvent. Les cristaux non dissous sont 4e l'oxalate de calcium 
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d'aspect caractéristique (en enveloppe de lettres), insoluble dans l'a- 
cide acétique, on des phosphates ae calciam oo de magnécinm am- 
moniacal. Ce dernier a une forme caractéristique (cercueils) ; Tautre 
est amorphe ; les deox 9% dfssolveDt dana TacidAkafiétique. Enfin on 
poivrait avoir affaire à du cartxAiate de calcium ou de magnésium 
globulaire, solubles dans les acides avec effervescence, ou a de la 
graisse solubie dans Téther. 

Les calculs sont examinés de la même manière. On les réduit en 
poudre, on en calcine un fragigent pour voir s'il contient^de la ms^ 
tière org^ique ou s'il laisse un résidu fixe, et dans ce cas (Tn en fait 
l'analyse comme d'habitude par les méthodes de l'analyse minérale. 
Dans le cas dWatae, on cherche d'abord l'ammoniaque par ébullition 
avec la potasse étendue, ensuite^n les incinère et on examine le ré- 
sidu. Il faut aussi rechercher Tacide oxalique dans les calculs. La 
cystine est caractérisée par ses cristaux hexagonaux. 

L<e9 citiiorcnB©8*^e4iefies*wes caieuis soni examn 



Section XVI. — Photographie.. 



« Pour les densités des solutions, voy. les tables 61, 79, SCL 82, 84. 
99. 101, 103, 104, 111, 118, 119, 121. 122. 
Pour les solubilités,1es tables 178, 184, 196, 199, 208. 



(955) Quantités correspondantes de divers composés dargmi 
employée en photographie. 


Argent. 


Nitrate. 


Chlorvre. 


gromure. 


lodure. 


o,6.3S3 
o,75a3 
0,5744 
0,4595 


i,i84 
o.9#4 
.0,733 


oMk 

i 
. 0,763 
o,6io 


*,744 

4,4^ 
4,340 
1 • 
0,800 


2,476 . 
.. 4,3)la - 
4,638 
4,260 

t 



(3511) Quantités correspondantes de divers sel» d*tfr 
employés en photographie. 



Or. 


Chlorure. 


Chlorure d'or 
et de potassium. 


Chlorure d'or 

fl de podium. 


t ' 

0,6485 
0.4754 

0,4943 


4,542 • 

4 

0,7326 

b,76a3 


2,4048 

4,3645 

4 

4,o4o5 


2,0229. 

4,3419 

<T,96«* 
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(9WI) Quantités oorrêspondante» de 4wer$ bromures 
> emptoyés e3% photographie. • 



BPdtne. 


Bromtire 

aitimoiti- 

que. 


nfomure 

de 
potassium. 


^rottnire 
sodium. 


Bro nuire 
de cadminm 

erist,(4a9). 


Bromar* 

de 

zinc 


* 1 

0,81.6 
0,672 

. 0,777 . 
^0,465 
0,711 


. 1,225 

4 

0,823 .. 

p,Q5a 
0,570 . 
0,871 


1,488 
i,ai4.. 
1 
i,io6 .. 


'.i,1i87 
i,o55 
0,865 

0,910 


2!l50 

.1,754 
1A45. . 

P,529 . 


4,406 
1,1^7 
0,945 

o,654 

4 



(338) Quantité» correspondantes de divers iodw 
employés en photoQraphjç.^ 



' Iode. 



0,876 
o,76& 
0,847 
0,694 

0,797 



• loduJH) 

artimoni- 

que. 



4,U2 
i 
~Oj8j^' 
0,967 
0,793 
0,910. 



lodure , 


lodure 


de 


/ .de 


po^saiuij?. 


sodium".' 


4,307 


i,l84 


i;i45 


4 ,o3f5 


• -4 * — - 


•o;90î^- 


,4,407 


4 


0,907 


0,826 . 


. 1»042 


, 0,941 



lodure 
de.- 
^dmiunî. 



1,441 
' 4,262 

4 , 220 

-4 

<^l48 



lodure 

de 
zinc. 



4,255 

.o,od3 
- 0^871 
4 



{3^9) Uègle pour. le temps de }^se. 
Le temps dépose nécessaire pour obtenir une bonne épreuve, au col- 
lodion imawle^.d'uDfi.vu6i)aA0rja)Ù4Uft an snlâil^ est exprimé très ap- 

4 /^ 
proximativement par la formule t = — A,» dans laquelle f est la 

^distance focale principale deVohjeciïfel d le diamètre de diaphra^e, 
le tout exprima en inillimèlres. On peut appeler ce temps, qui est 
if es court j le temps de pose unité. 

Comme on a l'habitude d'exprimer d en fonction du foyer et dédire, 
par exemple, dHin objectif dans lequel f = 3oo"* et d = m"* qu'il 

estdiaphragméà^» il suffit d^élever fa fraction inverse, c'est-à-dire 

36, an carré^ ce qui donne qo«, et de prendre Iç centième de ce nom- 
bre, c'est-à-dire 9, pour avoir le temps de pose correspondant au pa- 
i!^ramaaujsokiL^>. ^ ......w. . .... .... - ^ -.♦ - 
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Lorsque la lumière est plus foibleou Tobjet plus sombre, on devra 
mu]tif>tier < par un nombre que fournit un ossai photofnélrique ou 
plus simplement la table sm^antef -«liSc à M. Dorval. 

Elle se rapporte aux glaces an collodion soc telles que cet opérateur 
les prépare, mais leur sensibilité est à très peu près celle des glaces 
au collodion humide ; pour celles à Témulsion selon le prçcédé Char- 
don, on multipliera le nombreparaj enfin pour les jçlacesau 5^a,lino- 
broftilifêj*0n éii pferidra Tè sixième *oû' même leliuitièmeT ^ 

Le plein du jour se compte, en été, de 9 h. à 4 ii. ; en hiver, de li h. 
ài 2 h. 

Pour tes reproduplfons d'intérieur, on devra procéder par tâtonne- 
ment, en essayant tout d'abord d'appliquer la règle suivante : mul- 
tiplier les nomores qui se rapportent anx portraits près* d^ une fenêtre 
(avatit^ernière ligne du tableau) par -le carré de la aistanœ en mètres 
de l'objet à la fenêtre. ' • 

(S 68) Table de M. Dorval pour le tempt dé pèse. 



Grande vue panoramique 

Grande vue panoramique avec mas- 
ses de verdure. 

Vue avec premier^ plans , monu- 
ments blancs 

Vue avec premiers plans, avec vei- 
dure ou monuments sombres. . . . 

Dessous de bois, bords derivièreotn- 
biiagés, excavationsde rodiers, etc. 

Sujets animés, groupes et portraits, 
en plein air 

Sujets animés, groupes et portraits 
très prés dfime fenêtre ou- sous un 
abri <.'. . 

Reproductions et agrahdissementsde 
photographies, gravures, etc^. . 






^5 


•If 

■il 


fi 

>2 


i 

1^ 


•3 


ta 


B» 


s^ 




0. 


2 


5^ 


3^' 


• & 


1 


K 


À 


6 


2 


4 


4 


8 


42 


2 


• 4 


4 


8 


42 


ti 


6 


6 


42 


48 


10 


20 


2S 


40 


60 


4 


8 


12 


ai 


40 


„ 


. 








8 


16 


24 


48 


80 


6 


42 


42 


24 


5o 



(801) Analyse des bains d^ argent. 

Le bain,ne'oonteni|litpà&de fixMetir, est introduit jjlàa» une burette. 

On a pcéparé d'ailleurs une solution de sel marin renfermant 4 7*'. 4 9 

NaCl pur «t « gramme isnviron de bichromate de potassium par litre. On 

ver^e dans un verre 40** de cette-solttlion» et l'op ajoute le* bain d'ar- 
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gent, goutte à goutte et- en remuatit, juean'à production d'une couleur 
rouge persistante. On sait de» lors que le vduHie de la liqueur em- 
ployée A contient 0*^,5 de nitrate ^argent. D'où ioo** en renfermeront x. 

60 
^=A- 
Voîcî une taBle qui dispense des c^culs : 



Volume 
employé. 


Azotate* 


Volume 
employé. 


Azotate 


Volume 
employé. 


Azotate 

7*. 


cent, cubes. 


gr. 


cent, cubes. 


gr. 


cent, cuhca. 


gr. 


40 
8,33 


• 5 
6 


5,00 
4,54 . 


iO 

**,♦ 


3:a 

3.12 


15 

i6 


6,55 


9 


4*7 
384 
3,57 


i2 
43 

44 


2;i)4 
2,78 

2.63 


«9 



(802) Traitement des résidus d'argent, 
I. Vieux papiers, filtres, ÉPONaEs. 
On les incinère et on fond au rouge vif 400 parties de la cendre 
btanche avec ôo parties de carbonate ae sodium desaéché et 35 parties 
de sable quartzeux (grès): 

H. Liqueurs ne coNTEitAprr ni HTPosuLprrB m cyanure. 

On les recueille dans un tonneau et on les précipite par une lame 
de cuivre jusqu'à ce que la liqueur ne se trouble plus par Pacide chlor- 
hydrique. On desièche soigneusement le dépOt eti>n en fond 400 par- 
lies avee 5o parties d'acide borique et âS parties de nitre. On peut 
aussi précipiter l'argent à f état de chlorure par l'acide chlorhydnque 
ou le sel marin ; bien laver le dépôt et traiter comme irest dit au n* IV. 
m. Liqueurs contenant de l*rtposulpitb ou du ctanurb* 

On les recueille dans un tonneau à l'air libre et on les précipite 
par le sulfure de potassium {foie de soufre). Il importe de ne pas en 
mettre un excès, on s'arrêtera donc quand une portion de la liquenr 
bien remuée ne précipitera phis par quelques gouttes de réactif. An 
bout de quelques jouts on «iécante, on recueille le dé^t de sulfure 
impur et mêlé de soufre, on le sèche et on chasse le soufre par le 
nitre de l'une des façons suivantes : 

On grille le dépAt à l'air au rou^e sombre, dans une terrine plate, 
en remuant constamment, on laisse refroidi*, on mêle lé résidu à 
la maiç avec du nitre (poias égaux) et on nrojette le mélange par pe- 
tites partions dans un creuset rouge, on finit par un fort coup de feu 
pour a^lomérer le^ métaL On peut négliger le grillage et mêler avec 
précaution et èi la main, le sulfure seo'ttveo 3 fois son pids de nitre; 
on projette le mélange |)ar trésfwtites portions dans le creuset. 

On peut encore précipiter directement l'argent des liqueurs renfei^ 
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mant de Thyposulfite à Taide d*nnft iaftia il» 4mi¥re -qnVn^ dpH laisser 
plusieurs jours, en en grattant plusieurs fois la surface. L'argent déposé 
se sulfure en partie: on en fond *oo parties avec 5q parties d'acide bo- 
rique et 5o pfûrties a^nitre. ^ - - • 

IV. Crldrurb d'argent. • 

On le sèche et on en fond 400 parties avec 70 parties de craie et 
k parties de charbon, an rouge vif, pendant t heure. 



Section XVII. ,— Coulews (i), 

(303) TMeau indiquant le point (fébullilîon des benzineSy nitro- 
benzines et anilines qui y correspondent^ ainsi que leurs densités 
et les çoukurs (Menues 



1|? 

-1+ 

&IT3 - 



OS -S 6 



83 à 83 
80 8S 
85 



90 9^ 

95 400 

100 4o5 
io5 440 
140 44dP : 

145 13o| 



8 

lil 

8 



205à340 
205 24 O 
245 



90^40 



240 24S 
24$ 220 
2S0 295 
220 296 
225 23a 



4,4594 
*,46l7 

4,45^7 

4,4425 

4,4365 

4,*3l% 
4, 11235 



23$ 23o|l,4l87 



Ils 

d Xi 

73 « 



i82à48& 
180 4^5 

4^5 490 

485-490 
190 49Ô 

195 200 
495 200 
200. 205 

200 205 






1,0205 

*,0*99 
4.0181 

4,0439 
4,0409 

4,d00 
l,Q0i8 

1,0009 
0,9975 



Nuances 
» des 

;. coalean sur étoffes 

Oxydation 
par acida aTsénitjue; 



Yiolét-ardoîse (violaniiine) 

Rouge-tiolet (mauvaniline 
et rosaniltoe). 
~ » 
Hougeofuchsine. ^ 
Rosaflline. r 

» 

Rouge-jairae ( chrfsotoluî- 
din&etroeaiiiline). 



400 litre» bensoL cftstillant au-dessous de 80^ et passant jusqu'à i5o^ 
donnent à rapiiavâli à colonne. 

62 à So^, 6 litres impurs. •• 

80 82 *kk — purs. -— Benzine. 
6 — impurs. 
4.7. rtr. ..purs. — Toluène. 
5' -^ impurs. 
Q — purs. — Xylène. 
5 — impurs. 
8 à 9 litres. — Cnniène . 

(1) AbrêviaitûÊfïê employées, dans la table 364 : Voyez table 146t page é4, 
les abréviationa emptoyéeai et de pins : vé., Ténénenx; p. vé., peu vénéneuk; 
in., inoffensif. Le signe -f signifie > par.i!additi«»-4ii coif» dont ht fomralff SOit. 



82 


440 


440 


442 


442 


437 


437 


446 


ifto. 


■448 


44s 


45o 
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Section XVIII. — Recettes diverses. 



Encre indélébile. — Encre de Chine dans soude caustique à i* B. 

Encre pour écrire sur ie verre^ — Faire dissoudre à une douce 
chaleur 5 parties de copai eu poudre dans 32 parties d'essence de la* 
vande, et colorer par du noir de fumée, de Tindico ou du vermillon. 

Encre pour graver 9ur le verre. — On sature raolde fiuorhydric[ue 
du commerce par de l'ammoniaque, on ajoute un volume égal d'acide 



Enere en poudre, — Sel de potassium de l'acid» sulfoconjugué de 
la yiolaniline, mélangé de copal et borax pulvérisé. 

Encre pourpre indélébile pour le linge. — *• Carbonate de soude, 
la gr. ; gomme arabique, la gr. ; eau, 45 gr. — a» Chlorure de platine, 
4 gr. ; eaa distillée, 64 gr. : — 3* Protochlorure d'étain, 4 gr. ; eau dis- 
tillée, 64 gr. — Tremper J'étoffe dans la solution i ; faire sécher et 
écrire avec la solution s^y laisser sécher et recouvrir les caractères avec 
le liquide 3. La couleur pourpre apparaît de suite ; elle résiste au savon. 

LtUs. — i«.On mélange du blano de zinc avec son volume de sable 
fin, et on y ajoute un poids un peu supérieur à celui de Toxyde de 
zinc, d'une solution de chloruré de zinc ferrugineux d'une densité de 
i , 6a : on broie le tout dans un mortier et on applique la p&te sur les 
boucnons enfoncés de quelques millimètres dans le goulot de la fiole. 
2* On fait une bouillie de silicate de soude commercial et de kaolin 
pulvérisé, avec ou sans craie ; on l'applique sur les bouchons et on 
laisse sécher. 3<* On gâche du plâtre avec de l'eau contenant 5 pour 
loo de gomme arabique: la bouillie prend en une demi-heure. 
4'' Graine de lin ayec de l'eau gommée. 5" Pour verres et métaux : 
résine 4. cire i, côlcothar t. Faire fondre jusqu'à ce qu'il, ne se fasse 
plus d'écume. 

Colle liquide pour porcelaine, — Colle de poisson 5 gr.; acide acé- 
tiaue cristallisable ao gr. 3 chauffer jusqu'à ce qu'elle se prenne en 
gelée à froid. 

Colle forte liquide, — Dissoudre au bain-marie : gélatine trans- 
parente i p.; acide acétique très-fort *. p.', alcool fort 1/4 p.; alun 
fan peu. 

Colle forte incorruptible.— Dissoudre au bain-marie : collé forte de 
Givet i kilogr. ; eau i kilogr. ; ajouter peu à peu à cette solution : 
acide azotique, à ZS% aoo gr. On peut s'en servir comme lut en l'éten- 
dant au pinceau sur un linge. 

Glu marine, ~ Laisser en contact trois à quatre jours 1 p. de 
caoutchouc et 3 p. d'huile de goudron. Décanter le liquideet y dis- 
soudre à chaud 3 p. de gomme laque. Couler dans des moules; la 
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tuasse se solidifie à froid. Pour réunir le bois et faire des vases 
étanches. 

Mastic de plomb. -— On malaxe avec 4 partie d'hnile de lin, t partie de 
céruse ou 1 partie de minium, ou 1 partie de ces deux corps mélangés. 

Mastic de fer. — K* On mélange intimement 98 parties limaille de 
fer j i partie fleur de soufre ; 4 partie sel ammoniac. On délaye dans 
l'eau à consistance de mortier : ce mastic doit être employé de suite. 
2* (allant au feu) : limaille de fer, 5o parties ; sel ammoniac, i partie. 
Z* Pour cornues de terre : argile en noadre, h parties ; limaille de 
fer, 4 parties ; sel ammoniac, 1 partie; fleur de soufre, i/a partie. Mé- 
langer, puis arroser d'eau ammoniacale on de carbonate d'ammo- 
nium. 

Mastic pour briques et porcelaine» {peu fusible). — Silicate 
neutre de soude, 4 partie ; magnésie calcinée, 4 partie : oxyde de 
zinc, 4 partie. Appliquer et laisser sécher, puis porter an reo. 

Bouchons pour le chlore. -^ On scie un bloc de pierre ponce, on 
l'arrondit à la lime en forme de bouchon conique, on le perce avec une 

f)ercette comme un bouchon de liège, et on rapplique sur la fiole ; on 
e recouvre d'un des luts précédents (1, » ou 3). 

Vernis. -» Solution alcoolique saturée de gomme laque blanche. 

Vernis pour cuivre, — Sulfure de carbone 4 partie; benzine, 
4 partie; essence de térébenthine, 4 partie; esprit-de-bois, a parties; 
copal dur, 4 partie. • 

Réactif de Millon. — On dissout 4 partie de mercure dans a parties 
d'acide nitrique d'une densité de 4,42* à froid d'abord, ensuite en 
chaulant. Quand la solution est complète, on ajoute an liquide le 
double de son volume d'eau, on laisse reposer et on décante la portion 
claire. 

Sous-acétate de plomb. — On fond, à feu nu, un mélange de ao p. 
d'acétate de plomb cristallisé et de 6 p. de litharge finement pulvé- 
risée. Le produit [sous-acétate Solide) est dissous dans 70 p. d'eau 
chaude, et la solution filtrée est conservée dans un fiacon bien bouché. 

Solution d'indigo. — On mêle de i'indigo finement pulvérisé avec 
4 à 6 parties d'acide sulfurique fumant ; on laisse reposer 48 heures 
au frais et on étend de 20 volumes d'eau distillée. 

Solution d'amidon. — Amidon 4 p. ; eau, 400 p. ; faire bouillir et 
filtrer ou décanter après refroidissement. 

Papiers réactifs. — On trempe du papier blanc mince et non collé 
dans les différentes solutions qui suivent, puis on laisse sécher. — 
4» Curcuma. On lave avec beaucoup d'eau de la racine de curcuma 
en poudre, on sèche et on chaufle avec 4 parties d'alcool et 4 parties 
d'eau; après quelc^ues heures, on filtre. — a» Tournesol. On pulvérise 
le tournesol en pains, on le mit bouillir avec de l'alcool à ib^ qn'on 
jette ensuite, on Parrôse avec 6 à S parties d'eau, on chauffe, on filtre, 
on ajoute 4 partie d'alcool et on conserve dans un flacon fermé par un 
tampon de coton. A la moitié de cette teinture on ajoute de l'acide 
sulfurique étendue jusqu'à ce que la coloration soit presque rouge, et 
on réunit à l'autre moitié pour avoir la teinture sensible; on y trempe 
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le papier pour l'avoir bleu. Pour le roogîr, ob le trempe dans une 
solution très feible d'aeide chlorhidriqtie et on foit sécher. ->-3*iVbû; 
de gaUe, Décoction de. 4 partie de noix de galle pulvérisée dans 
40 parties d*eau ; coloration noire par les sels ferri(|Q6S.^4* ilmidon. 
Le papier dn commerce, collé à ramidon, sert à rechercher Tiode. — 
5* Acétate de plomb, Solation au io« d'acétate neutre de plomb; 
le papier noircit par les sulfures; on peut le remplacer par du carton 
recouvert de céruse^ puis glacé (voy. table 234). ^ 6* lodure de pth- 
fassium (voy. table 255). — T todaU depotoBaium, i partie iodate 
de potassium, 4 partie amidon, ao parties eau; faire bouillir et laisser 
refroidir en agitant. Sert à la recherche des acides suUureux et azo- 
teux. — 8" Ozonométrique, Papier à Tiodure de potassium ; ou papier 
de tournesol ronge trempé à moitié dans une solution au 20* d'iodure 
de potassium; la moitié iodnrée doit bleuir seule. -> q* Fuchsine. So< 
lution au ko* de chlortr^drate de roaaniline. Ce fwpier jaunit par un 
» 1 . . . itietour- 

au5*de 

, -,— -4* Ltpu- 

Une. Baies de trodne ILigtMtrumvulgare) dans de Teau distillée bouil- 
lante : rougit par les acides, verdit par les bases, et bleuit par les 
eanx calcaires. -^ 4a* Sulfœyanate de potassium. Solution au ao* : 
rougit par les sels ferriques. — 43» Nitroprussiate de sodium. So- 
lution au 20> ; devient violet par les sulfures ; rien avec Thydrogène 
sulfuré libre. 

Teintures pour titrages alcalimétriques.-^ %• Tournesol (voy. ci- 
dessus 2*). — a» Cochenille. 3 grammes cochenille, &00 centimètres 
cubes eau, 400 centimètres cubes alcool; on laisse macérer à froid. — 
3** Campêche. L'intérieur des bûches decampéche est coupé en copeaux 
qu'on fait bouillir avec de l'eau. — V Aeide rosolique. Produit com- 
mercial dissous dans l'eau et neutralisé par l'acide chlorhydrique. Ces 
trois teintures deviennent violettes par les alcalis et jaunes par les 
acides. — Violet de méthylaniline. Solution aqueuse au 4000*. Vire 
au bleu-vert par les acides minéraux puissants, même en liqueur 
étendue ; n'est pas changé par les acides organiques. — 6* Phtaléine 
du phénol. On chauffe à4ao~43o*> 40 parties de phénol, 5 parties anhy- 
drique phtalique et 4 parties acide sulfurique concentré, jusqu'à ce que 
la matière devienne solide au bout de la naguette; on lave à l'eau et 
on fait sécher le produit pulvérulent. On en fait une solution alcooli- 
que au 3o* ; on ajoute une goutte de cette solution an liquide d'un 



titrage acidimétrique. Dès que l'alcali est en excès, le liquide se colore 
en violet ; les acides, même l'acide carbonique en certaine proportion, 
décolorent la liqueur. — 7* Tropéoline 00, de la maison Williams, 
Thomas et Dower, ou orangé n* 4 de la maison Poirrier. obtenus 
en faisant réagir la diphénylamine sur le dérivé diazoïque de l'acide 
sulfaniliqne et faisant cristalliser le sel de potassium de ce produit. 
On le dissont dans 400 parties d'eau, et on ajoute de cette liqueur 
4/25 du volume dn liquide à titrer. Les acides colorent cette liqueur 
en ronge vif. On s'arrête dès que la couleur janne commence à passer 
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au' roirg«. L'addid carbonique* et liiydrogène sulfuré en liqueurs 
froides, et les sels des métaux loards n'ont aneone influence sur ee 
corps. On peut aussi employer Torangé n* 3 de M. Poirrier^-qui renferme 
de ladimétbylaniline au lieu dediphénylamineet se comporte de môme. 
— S** 7Vop^o£tneooo let s, de la même marque, à base de napbtols 
au lieu de la diphénylamine, ou les orangés 4 et a de M. Poirrier; le n* 4 
à base de napbtoU ce. le n* 9 à base de nafÀtol - ^, sont jaunes en pré- 
sence des acides, et deviennent rongée cratnoisi sous Tiofluence des 
bases. Les acides acétique et carbonique sont indiiïérents. L'hyposul- 
fite de sodium se montre neutre, mais le virage se fait dés qu'il y a un 
acide, de môme qu'avec la tropéoline 00: 

Nota. A la lumièra du sodium, obtenue en plaçant dans la flamme 
du bec BuQsen du sel marin dans un panier de fil ou toile de platine, 
le tournesol bleu parait noir et le rouge est incolore; le virage est net, 
môme pour les liquides colorée «n jaune. 
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(368) Densité à 0* c^ + 15» des solutions dC acide cMorhydrtque 
donnant leur richesse en acide. 
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(369) Points (Tébullition des acides sulfuriquiSé 
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(390) Méthode d'analyse du vin* 

Le Yin est le jus de raisin frais soumis à la fermentation. Par con- 
séquent toute addition de n'importe quel produit dans le but d'ac- 
croître sa quantité ou d'augmenter certaines de ses propriétés au 
détriment des autres constitue une falsification, surtout lorsque cette 
Addition ne sera pas annoncée. 

Le chimiste trouvera des indications utiles dans l'avis des dégusta- 
teurs, qui sont capables de reconntiltre l'origine des vins et les 
maladies (ju'ils ont subies, circonstance fort importante pour Tana- 
Ivse. Ainsi les vins étrangers arrivent presque tous vinés à 45 % 
d alcool ; plusieurs ^enferment des matières colorantes particulières, 
que l'on doit séparer d'abord afin de reconnaître dès couleurs étran- 
gères ; les vins , du Midi subissent le plâtrage, que la loi vient de 
ramener à 2 grammes pour tous les vins que livrera le commerce. 
On dirigera les recberoaes dans ces différents sens, d'aptes Tavis du 
dégustateur* 

Une analyse complète comporte les déterminations suivantes : 

4* Densité du vin (335) ; 

2* Dosage de V alcool (335). On distille 200<" de vin, on en recueille 
40o<^ et on divise par 2 le cbiiTre de Talcool trouvé. 

3« Dosage de Vextrait. Le mieux est d'employer dos vases en verre 
spéciaux, que Ton obtient en faisant couper des Becherglass de 6 à 
7 centimètres de diamètre à 4 5 millimètres du fond, et rodant le 
bord; On tare ces vases, et on marque le poids trouvé, ainsi qu'un 
numéro d'ordre au moyen d'un diamant. La tare ne ehange que de 
quelques milligrammes dans l'espace d'un mois. Dans ce vase 00 
introduit iooo. 4«-vin, e*"Oft -éTaiîore ài*étuvô"d)e tîay-Lussac, 
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ciiaufi'ée à 40o<> grâce à l'addition de glycérine et par remploi d'un 
réfrigérant disposé au-dessus de Tétuve ; après 8 heures de temps on 
pèse rextrait à ioo<> ainsi obtenu. L'extrait dans le vide s'obtient en 
laissant un vase pareil, avec lo ce. de vin, dans le vide et sur l'acide 
sulfurique pendant deux jours. Après ce lapis de temps, on laisse en- 
core 24 heures sur l'anhydride phosphorique; on peut considérer l'é- 
vaporation comme terminée. 

L'extrait doit être environ le quart du poids de l'alcbol ; ij faut, bien 
entendu, faire abstraction du sucre non encore fermenté. Si l'on trou- 
vait un poids d'extrait plus considérable, il faudrait rechercher le 
raisin sec ou la dbxtrine provenant du fflucose de fécules au moyen 
du polarimètre. Si l'extrait est trop faible, il est probable qu'il y a eu 
vinagft, sucrage des moûts,* ou passage d'eau sucrée sur les marcs. 

Si l'on admet<iue le coupage sert à améliorer les vi^s, les mar- 
Aiands pratiquant cette opération avec des vins du Midi, de petits 
vins blancs du Centre et de gros vins vinés d'Italfe et d'Espagne , il 
n'est pas de trop d'exigei^ que les vins découpage renferment 12*% 
d'alcool (en volume) -et 24 gr. d'extrait à 100" (sans sugre); ce chiffre 
doit être minimum pour les vins mis en vente, qui sont liabituelle- 
ment livrés *au détaillant à 12 -1 3^ et 24-2^ gr. d'extrait sur bulletin. 
On voit que le détaillant, qui mouHle ce vin de 15 Vo d'eau, peut 
encore le livrer à 10 "/o d'alcool et 20 Vo d'extrait. 

4® Dosage de l'acidité, du bitartrate et de l'acide tartrique (336). 
' M. Picard insiste, à propos de ces derniers dosages, sur les pr^ 
cautions suivantes: laisser le bitartrate se déposer pendant 72 lieures, 
à o" ou au moins à une température constante ; faciliter ce dépôt en 
ajoutant dès l'abord une pincée de ^ros sable quftrtzeux bien 'lavé, et 
remuant tous les jours plusieurs fois. Pour l'acide tartrique, il recom» 
mande de prendre io cc.de vin, quelques cristaux d'acétate de potasse, 
2 à 3 gouttes d'acide acétique, 26 ce. d'alcool, 25 ce. d'éther, une pincée 
de sable lavé à l'acide, de laisser 3 jours à o*> en agitant, puis de 
iiltrer, en procédant concurremment au dosage da tartre? 
^5® Dosage des cendres (335) . • 

*6" Redierche de V acide 8alicyliqiie,— \ o^fez Agenda deH879. 

7*» Recherche des matière» colorantes (335 et 336). 

8** Evaluation du plâtrage (333). Dans un t«be à essail^ on intro- 
dui^5 ce. de vin, et on ajoute 1 ce. 4/2 du liquide barytiqne de Marty (4). 
Sur un pttit filtre on verse le liquide et on essaye les premières gout- 
tes qui passent avec ce liquide barytique; s'il ne se forme pas de 
précipité, le vin n'est pas plâtré ; s'il s'en forme un, à 25 ce. de vin 
placé dans un nouveau tune k essais, on ajoute 2 ce. 4/2 de liquide 
titré, on filtre et on essaye de nouveau ; s'il ne se fait aucun précipité, 
le vin est légèrement pl&tré, au-dessous de 4 gramme de sulfate de 
potasse; s'il s'en fait un, dans un nouveau tube a essai on ni^t 25 ce. 
de vin et 5 ce. de liquide titré ; on fi lire et on essaye ; s'il se faft un 

(i). Voyez table 376. 11 se compose de chlorare de baryum cristallisé 14 gr., et 
50 ce. d'acide chlorhydriquepar litre: io ce. équivalant > 0,t gr. K* SO*. 

»9 
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précipité, c'est que le vin tient plus de 2 gr. de sulfate de potasse et 
doit être refusé, aux termes de la circulaire ministérielle. 

9* Dosaqe de la glycérine- — On décolore aSo ce. de vin par 20 çr. 
de noir animal, on filtre et on lave le noir. On évapore le liquide~% 
60-70® jusqu'au voluftie de 400 ce, on ajoute quelques grammes de 
chaux éteinte ou d'hydrate de baryte, enfin on évapore dans le vide 
sec et on reprend le résidu solide par un mélange de 100 ce. d'alcool à 
92® et 400 ce. d'éther k Ga**; on filtre, on évapore, on sèche daift une 
cqisule tarée et on pèse la glycérine pur». 

Si les vins sont plâtrés, ce procédé devient inapplicable. Dans ce 
cas, on évapore 260 ce. dévia au cinquième de leur tolume, on ajoute 
de l'acide hydrofluosilicique, im volume d'alcool; on filtre, puis on 
ajoute un excès d'eau de baryte; on évapore dans le vide sur du sable 
auartzeux, e^finon reprend par Soocc.d'un mélang»^'alcool et d'^ 
ther purs et anhydres, à volumes égaux. On évapore ce liquide et on 
maintient 2^ heures le résidu dans Te vide sec sur ranfaydride phos- 
]riiorique; on pèse la glycérine pure ainsi obtenue (H. Raynaud). 

10» Dosage ^u sucre. — Le résidu de la distillation du vin, ayaot 
servi au dosage de l'alcool par le procédé de Gay-Lussac, est ramené 
au volume primitif (200. ce), puis décoloré au noir animafet filtré. Le 
liquide est examiné au polarimètn; sur une autre partie on dose le 
glucose par la liqueur de Fehling; enfin ôo ce. sont fermentes complè- 
tement^ pqis soumis à la dialyse ; on met de l'autre côté de la membrane 
au moms 4ob à ôoo ce. d'eau; il n'est pas nécessaire d'employer de 
l'eau distillée. Le lendemain on «examine ce liquide au polarimétre; 
s'il y a addition au vin de glucose coipmercial, la dextrine non oialy- 
sable qui ne fermentetpas, dévie à droite le plan de polarisation ; avec 
addition de vin de raisms secs, les corps lévogyres non dialysables que 
celui-ci renferme donneront une déviation à gauche. 

Méthode de Neubauer. — 2Ô0 ce. de vin sont évaporés jusqo'an 
point où les sels cristallisent; l'eau mère est étendue d'une petite 

Suantité d'e«u, déçqlorée par le charbon d'os et évaporée à coDsistance 
e sirop. Le résidu est broyé avec une quantité suffisante d'alcool^ 
90 centièmes, et l'alcool est séparé du précipité visqueux ou pul- 
vérulent. Le liquide alcoolique étant évaporé au quart de son volume 
primitif, qp l'agite avec 4 à 6 volumes Tl'éther: 11 ne tarde pas à se 
former deux couches, dont l'inférieure, aqueuse, renferme les prinépes 
dextrogyres. Elle est étendue d'eau, débarrassée d'éther par Ja chaleur 
du bain-marie, < décolorée par le charbon animal et amenée à un vo- 
lume déterminé, 26 ou Jo ce. par exemple. Le liquide ainsi obtenu 
avec un vin naturel imprime au plan de la lumière polarisée une 
déviation iftUe ou très faible ; lorsque, au contraire, on a affaire à un 
vin gallisé avec du glucose de fécule, la déviation à droite est con- 
sidérable et peut atteindre plusieurs degrés ; pour les vins addition- 
nés de piquette de raisins secs, on observe au contraire une dévia- 
tion énergique à gauche; une déviation de 5 à 10 minutes est négli- 
geable et se trouve souvent, dans un sens ou dans l'autre, avec les 
vins ûbicnuis noruialemcut. 
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Analyse rapide des vins. 
La méthode d'analyse que nous venons de donner est capable de 
fournir des résultats exacts, et seule peut faire foi devant la justice 
ou en matière scientifique ; mais elle offre le défaut d'exiger un ternies 
considérable et l'outillage d'un laboratoire bien pourvu. Le$ nécessités 
du commerce ont introduit des méthodes rapides, peu exactes, mais 
dont les résultats sont suffisamment comparables, et qui servent à 
constituer le bulletin de vente des vins. La plupart des tîbs destinés 
aux coupages sont vendus aujourd'hui d'après leur teneur en alcool, 
leur richesse en extrait et leur pouvoir colorant. 

(371) Détermination de V alcool, 

L^alcool se détermine soit par la distillation, soit par l'ébuilioscope 
qui, comme on le sait, donne des résultats toujours un peu trop forts. 
Les deux méthodes ont été décrites, table 335. 

Nous possédons aujourd'hui l'instrument de M. Périer, qui fournit 
des résultats beaucoup plus exacts en moins de temps encore. Le 
principe de son fonctionnement est la détermination de la tension de 
vapeur d'un liquide particulier, au sein.de la vapeur du vin. On in- 
troduit dans l'appareil 3o ce. devin, on remplit d'eau le réfrigérant, 
et on allume la lampe à alcool. Le ciiiffre auquel arrive le mercure 
donne sans correction la richesse alcoolique du vin, quelle que soit 
la pression barométrique. Mais cet instrument, tout récent, n'est pas 
assez contrôlé encore pour que l'on en connaisse les causes d'erreur. 

L^ébulliomètre de M. Salleron ressemble un peu à l'instrument de 
M. Malligand : mais le thermomètre est divisé en degrés centigrades 
et en leni's dixièmes, et la traduction en degrés alcoométriques se fait 
au moyen d'une sorte de règle à calcul. On règle d'abord l'instrument 
en faisant bouillir de l'eau, puis on note le degré du thermomètre ; on 
oavre le robinet et on fait écouler toute Teau, on dévisse le couvercle, 
on rince avec un peu de vin, et au moyen d'une éprouvette ou d'un 
tube gradué on introduit 5o ce. du vin à examiner; on ferme, on 
remplit le réfrigérant d'eau froide, on place le thermomètre et on 
chauffe. On note le degré atteint. Alors on traduit l'indication thermo* 
métrique sur la règle. Cette règle porte une échelle mobile sur une 
réglette, c'est l'échelle thermométrique; et deux échelles fixes: l'une 
marquée eau et alcool, c'est celle que l'on emploie avec les alcools 
affablis; l'autre nommée vins ordinaires, que l'on emploie pour les 
vins. On desserre le petit écrou qui se trouve derrière réchelle et on 
fait mouvoir la réglette jusqu'à ce que le point d'ébullition observé 
avec Teau se trouve en face du zéro des graduations fixes ; alors ' on 
serre l'écrouet la règle est prête pour l'usage tant que le baromètre 
ne varie pas; en face 5u chiffre lu sur le thermomètre se trouve 
Ja richesse alcoolique correspondante du vin examiné. 

Les vins sucrés et les liqueurs ne peuvent être analysés par le point 
d'ébullition, il faut absolument recourir à la distillation. 

Pour vider l'appareil, il suffit d'ouvrir le robinet, puis d« rincer 
avec de Teau propre. 



Point d'ébullition. 


Alcool. 


Point. 


400 


43 


9* 


m 
» 


44 


90,& 


45 

16 


^:7 


«7 


^i 


95,8 


<8 


95 


19 • 


88;6 


94»3 


20 


88,2 


93,6 
93,0 


21 
22 


87,9 
87,6 


92,5 


23 


87,3 


9*»3 


24 


87 


25 


86,7 
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On reproche à l'ébullioscope et à ses similaires de doniiw des 
chiffres toujours trop élevés, surtout avec les vins sucrés ou falsiliés; 
mais, par conti*e, ses résultats sont toujours comparables et un \\i\ 
donné fournit toujours le même chilîre, vrai ou fauX; sous la même 
pression barométrique. 

M. Salleron a trouvé pour les points d'ébullition de Talcool aqueux : 

(3f 2) Points (Tébullition clés alcools. Pression: 760"". 

Alcool •/• vol* 
o 
1 

2 

3 
h 
5 
6 

7 
8 

9 

40 
44 
42 

(393.1 Dosage de Vexirait, 

L'extrait se dose soit à Tétuve (tables 335 01374), soit à l'œnobaro- 
mètre. 

Nous avons indiqué dans V Agenda de 1880 le principe de cet appa- 
reil et donné les tablesqui permettent de s'en servir, ou méme'ae le 
remplacer par un simple densimètre. Nous renvoyons à cet article les 
lecteurs, et nous indiquerons seulement le mode d'emploi de Vœm- 
baromètre combiné avec la rè-gle œoobarométrique. 

L'œnobaromètre est plongé en même temps qu'un thermomèlrc. 
dans le vin, renfermé dans une éprouvette. On fait la lecture uu 
sommet du ménisque de vin et en même temps on lit la tempéralon* 
sur le thermomètre. On d'ailleurs détermine la richesse alcoolique 
du vin par l'ébuUioscope, ou par la distillation (corrigée). 

Le dos de la règle oenobarométrique contient la table de correction; 
anand la température est au-dessous de «5^, on se sert du tableau 
de gauche, et il faut retrancher du degré oenobarométrique le cbilîpî 
qui se trouve à l'intersection de la colonne horizontale donnant h 
température et de la colonne verticale donnant la richesse alcoolique: 
au-aessus de 45**, tableau de droite, il faut ajouter le chiffre. 

La face antérieure de la rè^le servira à l'aide de ce nombre corrigé 
à donner la richesse en extrait. La graduation de droite contient Ic^ 
indications œnobarométriques corrigées ; en face du chiffre trouvé on 
placera l'index de la réglette mobile. Alors sur la graduation de ia 
réglette correspondant à la richesse alcoolique en volume on cher- 
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cht^ra le litre du vin, et en face de ce titre la graduation gauche de la 
rè le donnera la richesse en extrait. 

Nous avons mentionné dans Particle cité ptus haut les erreurs de 
J'<rnobaromètre dans le cas des vins renfermant du sucre. 

(894:) EvahicUion de, la couleur. 

I es vins, suivant la nature et le degré de Tacidité, offrent des 
1111 lices variant du violet-rouge au rouge, et comprennent dans la 
ela sification de M. Chevreufles nuances désij^ées sous le nom 
<le \ iolet-rouge, 4", 2% 3", 4% et 5*, violet-rouge mlermédiaires entre 
U; > iolet-rouge et le rouge pur; rouge: 4", a», et 3*> rouges, intermé- 
«liai les entre le rouge pur et le rouge-orange. Les vins bleus, non 
Il là I résout les nuances violet-rouge ; les vins vieux et passés descen- 
iWui jusqu'aux a* et 3<> rouges. 

IJ.'itre ces limites viennent se classer, avec leurs différentes inten- 
.-il. s, les vins rouges commerciaux. La couleur d'un vin peut donc se 
; (> • rminer d'après sa nuance et son intensité. 

i^ans ce but on a proposé divers colorimètres. 

Le défaut de tous ces instruments est qu'ils ne tiennent aucun 
cx>aipte de l'opacité des vins, cause d'erreur encore peu connue et 
cependant très importante dans les vins nouveaux ou incomplètement 
dépouillés qui constituent la presque totalité des vins en circulation, 
("est à cause de l'opacité variable des vins que la tasse d'argent 
restera longtemps le seul critérium de la valeur d'un vin. tandis que 
r indication colorimétrique ne sera qu'un document utile entre le 
vendeur et l'acheteur pour reconnaître facilement l'identité d'un vin, 
jn.su ffîsant pour en fixer la valeur commerciale. 

\ji colorimètre de M. Andrieux, ou chromatomètre, se trouve dé- 
rrit dumldi Sophistication de9vin^ par M. A. Gautier (Paris, 1S77). 
11 est fondé sur les différentes nuances que revêt la lumière polarisée : 
mais son usage est peu répandu. 

i.e colorimètre de M. Dubosq a été décrit dans V Agenda de 1880. Son 
emploi est très commode pour comparer entre eux deux vins de 
nii^me nuance; on peut presque toujours amener les vins à une 
i.iiance égale par l'addition de quelques gouttes d'acide sulfurique. 
Cet instrument donne d'excellents résultat». 

Rniin le vinocolorimètre de Salleron se compose d'une ^^érie de 
nihnns teints d'après la gamme de M. Chcvreul, auxquels on assortit 
la nuance du vin, et d'une lunette à verres parallèles et dont l'écarte- 
iDcnL est variable ; on mesure cet écartemeut en centièmes de milli- 
inèlre. L'opération s'effectue en introduisant dans la lunette quelques 
ceniimétres cubes de vin : on fixe Fappareil sur son support et on 
l'ait glisser sous ce dernier la gamme colorée. Quand le vin offre la 
môme nuance que le satin, on fait varier Fintensilé de sa couleur en 
augmentant ou diminuant l'épaisseur de la couche à l'aide du pas de 
vis : on peut alors rectifier, si besoin est, la nuance type, qui s'ap- 

Erécie mieux quand les deux teintes sont égales en hauteur de ton 
'épaisseur de la couche en centièmes de millimètre donne le degré 
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colorimétrique. Mais il faut remarquer que le pouvoir coiçrant réel 
d'un vin est inversement proportionnel à ce deeré; et que plus un vin 
est coloré, moins la couche sera épaisse, pour obtenir une haateur de 
ton déterminée. C'est un inconvénient très grave, et qui empêche 
beaucoup de commerçants de se servir de l'instrument. 

(395) Plâtrage. 

Le plâtrage étant aujourd'hui limité à la dose de s grammes, il 
est devenu important de déterminer à peu près la quantité de 
sulfate de potasse que renferme an vin. afin de le couper de manière à 
ne pas dépasser la dose limite dans le produit vendu. Le procédé 
rapide consiste à opérer avec deux séries de cinq tubes à essais et 
cinq entonnoirs munis de filtres en papier. Dans tes cinq tubes on 
verse 40 ce. cubes de vin; puis dans le premier tube on ajoute 4 ce. 
de la liqueur de M. Marty*, équivalant à 4 gr. par litre de sulfate de 
potasse ; dans le 2« on met 2 ce; dans le 3*, 3 ce. et ainsi de suite. 
Après avoir agité on filtre le contenu des cinq tubes dans les cinq 
tabès correspondants de las* série, puis à chacan des liquides clairs 
on ajoute quelques gouttes de la liqueur barytique. 

Si les n"* 3, 4 et ô donnent des précipités, tandis que les n«« i «^t a 
n'en donnent pas, on conclut que le vin est plâtré entre 2 et 3 gr.; on 
peut pousser le dosage plus loin en répétant ces opérations avec les 
cinq tubes et prenant 2^2 ce. de liqueur barytiqtie dans le premier. 
2,/i dans le second, 2,6 datis le troisième, et ainsi de suite ; mais il 
est rare que les nécessités commerciales exigent les décimales. 

Nous terminons cette notice en donnant quelques chiffres relatifs à 
l'importation des vins étrangers pendant les neuf premiers mois de 
Tannée 1884, et la môme période des années 4880 et 4879 (nous indi- 
quons les milliers d'hectolitres). 

1881 1880 . 1879 

Espagne. 4259 3qio ^432 

Italie 4432 4343 363 

Autres pays 453 389 64 



6443 5642 4855 

Les vins d'Italie et d'Espagne entrent presque tous vinés entre 45 et 
45 degrés 4/2 . Pendant le i** semestre seulement l'importation a été de 
4 ^ 3o3 , 000 hectolitres ; représentant une valeur de 200 millions de francs. 

(1) La formule de cette liqueur a été donnée dans l'Agenda de 1880, page 303. 
Elle se compose de 14 gr. de chlorure de baryum cristallisé et 50 ce. d'acide 
chlorhydrique, dans Teauv étendus au volume de 1 litre. 10 ce. de cette liqueur 
équÎTaiént à 0,1 gr. de sulfate neutre de potasse. Pour reconnaître le plâtrage au 
dessus de 2 gr., on ajoute 10 ce. de cette liqueur à 60 ce. de vin : celuÎHsi après 
ilUration np doit plus précipiter par le chlorure de baryum. 
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Sur oe chiffre l'E&pagne figure pour 8,440*647 hectolitres, qa ont 
passé surtout aux douanes suivantes : 

à Paris pour le chiffre de 908,000 heciolin*e8 



Bayonne 
Bordeaux 


-^ 


iq5,o«o 

4b2,<iOO 


Cette 


— 


729,000 


Le Havre 


— 


160,000 


Marseille 


— 


83, 000 


PortrYend^ps 


— 


365,000 



Enfin pendant le i" semestre de 1881 l'importation des raisins secs 
a été de 35^762 tonnes, représentant une valeur de 29 millions. 

(376) Analyse complète des cidres, (l) 



Alcool o/a en vol . . . 

Extrait à ioo° 

Extrait dans le vide. 

Qendres 

Carbonate de potasse. 

Acidité du cidre 

— du résidu sec. 
Sucre 



6 


II 

*;2 


' m 


IV 


Y 


VI 

2,6 


4,4 


3 


4 


54,6 


3o,9 

37.6 


64,3 


53.2 


69*7 


40,7" 


60,4 


72,7 


60,8 


82 


44,4 


3,5 


2,5 


3 


2;6 


2,54 


i,45 


2,23 


. » 


4,4o 


4,8 


4,54 


4,4* 


3,9 


•7,6 


4,9 


3,5 


2,9 , 


VÊ 


2,7 


4,4 


2,9 


2,9 


^»2 


20 


7,6 


37 


16,5 


36 


1,5 



2,8 

40,4 

48 

4,8 

14 



I Cidre pur 4877, fruit des côtes, Bois-Guillaume près Roue». 

II Cidre pur 4876, fruit de masure, Yvetot. 

III Cidre pur 4878, fruits de plaines, Yvetot. .* 

IV Cidre pur, ffros cidre 4880, environs de Bayeux. 

V Cidre marchand non complètement fermenté. 

Vï Boisson de ménage,* vendue chez les débitants, Yvetot 4878, 
mouillé. 
VII Boisson de ménage des particuliers aisés, Yvetot 4878, mouillé. 



« (979) Marche de l'analyse des cidres. 

L'alcool, les deux extraits, le sucre et les cendres se doaent comme 
dans le vin. . • 

Le carbonate de potasse se détermine en j*eprenant par Teau les cen- 
dres pesées, et saturant par un acide titré le sel alcalin. 

L'acidité est évaluée en centifhètres cubes de soude normale pour 
400 ce. de cidre; on opère soit sur le cidre môme, ^oit sur l'extrait à 
ji0oP repris par Teau; on emploie comme indicateur la phtaléine du 

(1) Extrait dm rapport sur les cidres, par M,. Ch. Girard, présenté tu conseil 
d'hygiène de la Seine. • 
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phénol, ou bien 'on praticfUë des touches sur le papier de touroe^ol. 
On peut admettre que le cidre renferme en moyenne: 

Alcool 5-6% vol. 

Extrait (sansle«uGre réducfctur) 3o«' par litre. 
Cendres 2'}'" — 

Et qu'il renferme^ au minimum: 

Alcool 3'»/„vol. • 

. Extrait .- \ S-'^par litre. 

Cendres 1,7^' — 

Tout liquide dont la composition sera inférieure à celle de ces 
nombres liera consiiléré comme mouillé et devra être vendu sous li' 
nom de boisson. < 

(398) Falsifications du^cidre. 

< Mouillage. — L'appréciation du mouillage peut se baser assez 
exactement sur les chitîres que nous venons de donner. Dans le cas de 
vinage, le rapport entre l'alcool, l'extrait et les cendres sont modifiés; 
or ce rapport est presque aussi cottstant que dans les vins. On doit 
«considérer comme vinage l'addition de sucre de canne avant la fer- 
mentation. 

Addition de glucose. — Le glucose ajouté dans le cidre introduit 
fie l'alcool produit par sa fermentation, et, en outre,de la dextrine in- 
fermentesciblo : c'est donc une véritable fraude. On le recherche 
comme dans les vins , soit par la dialyse, soit par la méthode de Nou- 
bAuer. 

Rechercha des agents de conservation, — On emploie surtout l'a- 
cide salicylique et les sulfites. On les recherche comme daps la 
bière. 

Matières colorantes, — Le cidre mouillé est rehaussé par la cochc- 
. nille ou k uitrorhubarbe : dans ce cas il se colore en violât par 
Taddition d'ammoniaque. 

Métaux toxîqu(*s. — On opère comme ^our la bière. 

(3î'flt) Sur les diverses graduations des sacchariniptres. 

Les instruments saccharimétciques, dont l'usage est fondé sur la àin- 

lerminatioti des pouvoirs rotatoirçs^ ont reçu de« divers construcleurî? 

des graduations extrêmement variées : de là des erreurs ou tout au 

moins des ^difficultés dont on pourra se mettre à l'abri en consultant 

•le tableau suivant. 

Saccharimètre de Soleii construit par Duboscq. — 11 est gradué en 
centièmes de millimètre de quartz. La solution sucrée qui, pour une 
longueur de 200 millimètres, donne ia môme rotation qu'un milli- 
mètre de quartz, et qui marque ainsi loo au saccharimètre, doit cop- 
lenir d'après Clerget 46«',47i de sucre dans 100 ce. Si donc on pren<l 
«6«',474 dd sucre impur et qu'on étende à 100 ce, les divisions de l'ins- 
trument donneront les pour cent de sucre. 
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Mais la prise d'essai est en réalité trop forte, Dubrunfant Pa abais- 
sée à i6«»,!i9; Barreswil, Duboscq, Pouillet et Schloesine à 46«',35; 
Schmitz et Tollens à i6.3o2 et A. Girard el de Luynes à 46.2. On Voit 
qnc Soleil avait raison de ne pas graduer son instrument avec une so- 
lutirn sacrée:^ sa division est toujours bonne, alors que les progrès de 
1 analyse ont seulement fait varier la prise d'essai. 

Sacchartmètre-Soleil allemand deVenlzke ouScheibler. — L'appa- 
reil est gradué à l'aide d'une solution contenant a6«',o48 de sucre dans 
ioo ce. Une telle solution marque ioo^. En somme 1 division Soleil- 
Ventzke = 4,893 division Duboscq. 

Polaristrohomètre de Wild. — Cet appareil donne, comme l'instru- 
ment primitif de Mitscherlich, la rotation, en degrés d'arc, du plan de 
polarisation; mais on lui ajoute souvent une graduation sacchari- 
métrique. Ainsi les instruments de Hermann et Pfister de Berne sont 
divisés de telle sorte que 20 grammes de sucre pur, étantdissous dans 
Teau et occupant 200 ce, donnent, sous l'épaisseur de 2oomillimèt., 
une rotation de 6'*,64475 qui est marquée 50. Le double (ici 400) indi- 
que la proportion de sucre pur dans Téchantillon pesé. Les instru- 
ments d'Allemagne portent souvent des degrés Ventzke. 

Saccharimèlre 8d pénombres. — Ceux-ci, construits par Laurent ou 
par Duboscq^ sont gradués de telle sorte que l'arc de 21^ I\o' qui me- 
sure la rotation produite par 4 millimètre de quartz est divisé en cen- 
tièmes comme dans l'appareil de Soleil. La division donne donc les 
centièmes de sucre pour les mômes prises d'essai que dans le saccha- 
rimètre ancien {i^,^ ou ^6»^2). 

Cet arc de 24** 49' = 24®, 57 correspond à la rotation de la lumière 
jaune du sodium. La rotation correspondant au jaune moyen est un peu 
pins forte et égale à 24^ 3o' ou 24®,b ; c'est la valeur des 400® du sac- 
cliarimètrede Soleil pour la teinte sensible généralement employer. 

(880) Becherche de quelques couleurs artificielles. 

Le vin est acidulé, on y jette un brin de laine ou de soie, puis on 
rbaulTe. Si la fibre se colore en rouge, on la traite dans un verre de 
montre par l'acide chlorliydrique étendu (table 335) ; les dérivés 
azoYdiques el l'acide sulforosanilique restent rouges* On traite le vin 
par l'éther acétique qu'on distille ensuite. 

Le résidu est séché à 400 degrés, puis traité par une goutte d'acide 
sulfurique : 

Coloration rouge : ponceau ou acide sulforosanilique; celui-ci 
devient incolore sur l'ammoniaque faible ; le ponceau reste orangi^ 

Coloration violette . roccelline ou orcéine. 

Coloration bleue : rouge de Biebrich sulfoconjugué dans le groupe* 
phénylique. 

Coloration verte : rouge de Biebrich sulfoconjugué dans le groupe 
naphtol. 

L'orcéine se reconnaît en agitant le vin avec de l'étber, que l'on 
l raile ensuite par l'ammoniaque; celle-ci donne unecoloration violette. 
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NOTICES 



(•) li^œuvre 0cleii(iaque ée Henri nain te- Claire BeYiiie, 

par M. H. Debray, membre de l'Institut. 

Etienne-Henri Sainte-Glaire Deville est né le li mars iSiS, dans 
TJle danoise de Saint-Thomas des Antilles, où son père était alors 
consul de Fiance, xMais c'est à Paris, au collège Roltin, qu'il fît ses 
études, en même temps que son frère Charles, géologue éminent que 
l'Académie des sciences a perdu il y a peu de temps, et qui avait 
seulement quelques années de plus que lui. 

Son esprit était largement ouvert ; mais ses goûts le portaient sur- 
tout vers la chimie et les sciences naturelles. Aussi, en poursuivant 
ses études médicales, il se livrait, dans un petit laboratoire particulier 
qu'il s'était fait construire rue Monsieur-le-rrince, à des recherches de 
chimie qui dénotent une vocation véritable. Ses « Recherches sur 
l'essence de térébenthine» datent de 1839. Il avait alors vingt et un 
ans. Il lésa continuées en i84o,et»en iS^i* une commission de l'Aca- 
démie des sciences, composée de Thenard, Pelouze et de M. Uumas, 
rapporteur, résumait ainsi le travail du jeune savant : « Les difûcultés 
du sujet abordé par l'auteur, le soin consciencieux apporté à toutes 
ses expériences, et la nouveauté de quelques-uns de ses résultats, 
ont déterminé la commission à proposer à l'Académie d'insérer son 
mémoire dans le Recueil des savants étrangers. » 

C'était une rare distinction pour un savant de cet âge ; mais nous 
ne nous serions pas arrêtés sur ce mémoire, qui n'a (qu'une faible 
importance dans l'œuvre du futur maître, si l'on n'y voyait apparaître 
déjà, comme le fait ressortir avec précision M. Dumas, certaines 
qualités maltresses de Henri Sainte-Claire Deville, le soin cmu- 
dencieux apporté à toutes ses recherches et Vhabilelé à vaincre lei 
difficultés^ dont il a donné tant de preuves dans sa vie. Nous allons 
voir bientôt son esprit inventif se développer et acquérir une puis- 
sance que peu d'hdmmes de science ont possédée. 

En i84i, il continue ses recherches de chimie organic^ue et publie une 
« Note slir l'essëtice d'élémi », deë études sur les ré^mes, et sur le 
bftuni« de Tola, oti il découvre et étudie avec sa précision habituelle 
un hydrocarbure, devenu depuis l'un des corçs les plus importants de 
la chimie organique, le toluéfiè, homologue imméaiatemeht supérieur 
de la benzine et qui en possède les propriétés essentielles. C'est avec 
un mélàng« de ee tc^luêne et dé benzine qa'oh a produit pltis tard 
cette magnifique matière colorante si connue sous le nom de fuchsine^ 
le premier des litttôrtibrftblès produits linetoriaiix que la chimie a su 
tirer deâ gotidrotiB tie hohillo. Comme bri le voit, ce sont les recherches 
de chimie organique qui l'attirent au début de sa carrière. 
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Berzeiius et les chimistes du commencement de ce siècle semblaient 
avoir épuisé le champ de la chimie minérale, tandis qu'au contraire 
les travaux da M. Ghevreul sur les corps gras et surtout ^e M. Dumas 
sur lés éthers avaient donné à la chimie organique un essor pi^i- 

fieux qui ne s'est pas encore, ralenti. Les découvertes de M. Dumas, 
e Regnault, de Pelouze et dés plus jeunes chimistes qui marchaient 
sur leurs traces, Laurent, Gerhardt et Gahours, pour ne parler que de 
nos compatriotes, montraient toute la fécondité des nouvelles études. 
Il y avait là de quoi séduire une nature ardente, énergique et éprise 
de gloir* comme la sienne. Il s'était donc précipité avec ardeur dans, 
la voie qui conduisait àt tant de régions mexplorées. Ses premiers 
essais marquaient déjà sa place parmi les maîtres futurs de la chimie 
organique ; il va cependant bientôt l'abandonner et devenir le chef 
incontesté de la chimie minérale.' 

£n A%kk^ l'Université, pour arriver à une décentralisation scientifique 
bien désirable pour le pays, essayait d'augmefnter le nombre des 
Facultés des sciences dans de grandes villes de province. Mais la 
principale^ifficulté était de trouver un personnel enseiguant parmi 
les savants peu nombreux qui consentaient à quitter Paris. Il fallait 
de toute nécessité recourir à de jeunes talents; Thenard^qtii adminis- 
trait, avec autant de discernement que de justice, les sciences physf- 
ques au conseil supérieur de l'Université, se connaissait en chimistes ; 
il envoya Henri Sainte-Glaire Deville, déjà docteur es sciences et 
docteur en médecine, à Besançon, en qualité de doyen^en lui donnant 
des collègues tels que le regretté Delesse et M. Puiseux, jeunes et 
pleins d'avenir comme lui» et qui sont devenus plus tard ses confrères 
à l'Académie. 

Le jeune doyen (il avait alors vingt-six ans) allait bientôt voir sa 
sciene» mise à l'épreuve pour la solution d'une de ces questions déli- 
cates qui intéressent à un haut degré l'hygiène de nos grandes villes. 
II s'agissait d'analyser les eaux du Doubs dt des sources voisines 
de la ville de Besançon, pour juger de leur valeur au point de vue 
de Talimentation publiaue. Ses études ne l'avaient pas préparé à de 
telles recherches. La chimie organique n'emploie, en eCTet, que des 
méthodes simples et peu nombreuses \>our le dosage des éléntents des 
corps qu'elle étudie. La véritable difficulté de ees recherches, — el 
elle est très grande. — consiste à dégage!* dans iln état dé pureté 
suffisant les combinaisons aue Pon vent analyâèr^ des ttiétariges 
souvent complexes qui se produisent dans les ôperàtiMls bh elles ^e 
sont formées. Au contraire, en chimie minérale, une substance parfài- 
i«aient définie et de composition relativement simple peut être très 
dîMcile à analyser par le défaut de méthodes propres à séparer lès 
éléments qui la conskitient. En fttit; Tanalyëe minérale est tifi métier 
difîieile et ingrat, cependant indispensable à apprendre podr 
quiconque veiit Aborder avee suecès l'étude des composée miné- 
ratUB« 

9tÊi ce que Derille ttait admiéablemeiit fedmpris, et il n'était pas 
homme à reeuler devant les difficultés d'un tel apprentissage. Nob 
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seulement il traitait, suivant les désirs du coaseil municiptil de 
Besançon, la question particulière soumise à son examen, mais, dans 
un beau mémoire publié en i847 > sur la composition des eaax 
potables », 11 faisait connaître une méthode, nouvelle en plusieurs 
points, d'analyse des eaux des fleuves et des sources, et démontrait 
en même temps, de la façon la plus précise, la présence constante 
dans ces eaux de la silice et des azotates alcalins qu'on n'y avait 
signalés jusqu'alors que datis quelques circonstances particulières. 
Cest une observation dont la grande importance, au point de vue de 
I action- fertilisante des eaux, a été mise en relief par M. «Boussin- 
gault. 

Dans le cours de ces longues et patientes recherches, Deville avait 
eu Toccasion de réfléchir longuement aux difûcuUés et anx lenteurs 
de l'analyse minérale, et il s'était préoccupé d'y remédier, sindh d'une 
manière générale, au moins en ce qui concerne l'analyse des prin- 
cipaux Ininéraux qui composent l'enveloppe solide de notre globe. La 
première condition, et l'on peut dire la seule indispensable d'unt^ 
méthode de recherches, c'est l'exactitude. Henri Sainte-Ciaire lieville 
ne l'a jamais oublié ; mais ce qui caractérise celles qu'il a imaginées, , 
c'est la réunion de l'exactitude, de l'élégance et de la rapidité. Cepen- 
^ant les essais commencés dans cette voie à, Besançon, ne furent menés 
abonne fin que quelques années plus tard, dans %ou laboratoire de 
l'Ecole normale ; nous y reviendrons tout à Theure. 

C'est en 1849 qu'il a réalisé, dans son laboratoire de Besançon, la 
préparation de l'acide azotique anhydre. Ce travail a eu sur sa vie 
seientifique la plus heureuse influence : il mérite à tous égards de 
nous arrêter un instant. 

L'acide azotique et tous les acides monobasiques, c'est-à-dire ceux 
<|ai ne donnent avec les bases qu'une seule espèce de sels, n^ivaient 
jamais pu être obtenus à l'état anhydre, tandis qu'il «st facile d^obte- 
ttir à cet état les acides" donnant plusieurs espèces de sels, tels qneles 
acides sulfurique, phosphorique, etc. Cette propriété de ne &rmer 
qu'une seule «spèce de sels avait-elle pour conséquence nécessaire ée 
rendre leur déshydratation impossible ?Gerhqjrdt et d'antres chimistes 
le pensaient alors. Mais HenriSainte-Claire Deville a toujours été pe» 
sensible aux arguments purement théoriques, souvent contestables, et 
par une réaction simple Dien connue des chimistes (l'action dn chlore 
sur l'azotate d'argent bien desséché), ^mais dont l'exécution exigeait 
une incomparable habileté, il isolait l'acide azotique anhydre en 
cristaux-' aussi beaux que ceux du sucre candi. 

Gerhardt, amené par cette découverte à modifier ses vues théoriques; 
et à doubler la formule des acides anhydres monobasiques, ava|l. 
quelques années après, la gloire d'imaginer une méthode générale do 
préparation des acides monobasiques de lachimie organique, tels qu»- 
les acides'^acétique et benzoïque, que la méthode de DeviUe ne per- 
mettait pas d'obtenir à cause des réactions secondaires du chlore. 

.Mais revenons à Deville. En i85i, Balard, appelé au CollèM de 
Fr^ucej luissait vacante la place de maître de conférences à l'Ecol» 
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Bormale, où il avait inauguré un enseignement vraiment scientifique 
de la chimie. De vil le fut appelé à lui succéder. Il y arrivait p^in d'ar- 
deur, sans^se préocQiiper de Textrôme modicité du traitement attaché 
à ces fonctions ^. quoique à cette époque des revers de fortune et les 
charges d'une famille^croissante eussent pu faire à d'autres, moin» 
énergiques et moins désintéressés que lui, une loi de conserver une 

Fo&ition plus lucrative. Quelques années plus tard, il avait installé à 
£çok normale le grand laboratoire qu'il a rendu célèbre par tant de 
travaux, où il a fait école, et qui a 'été le premier éCablisseraent de ce 
géiu'e que n0us ayons eu en France, alors que l'Allemagne avait déjà 
doté depuis longtemps les universités de ses petites villes d'immenses 
laboratoires et de puissants instruments de travail. 

Aujourd'hui oue les pouvoirs publics mieux inspirés pourvoient, avec 
une sage libéralité, aux besoins croissanls de la science, on s'imagine 
difficilement les difûcultés de toute espèce que Deville a eu à sur- 
monter pour obtenir ses premiers instruments de travail et pour arra- 
cher à l'administration d'alors un budget de laboratoire qui paraîtrait 
aujourd'hui dérisoire. 

Plus tard sa découverte de l'aluminium lui avait valu auprès du 
pouvoir une influence que peu de savants ont possédée, et qu'il «avait 
toujours vu grandir, parce .qu'il ne s'en était jamais servi dans un but 
personnel. Elle lui a |>ermis peu à peu de vaincre la routine obstinée 
qui s'était toujours opposée à la création de ces grands laboratoires 
dont l'utilité est universellement i-econnue aujourd'hui, mais, que 
demandaient en vain à cette époque lt;s hommes les plus éi^^inents de 
notre pays. 

Le premier mémoire de DeviUe au laboratoire de l'Ecole normale 
est relatif à un ensemble de combinaisons formées pailles carbonates 
raétalliques et les carbonates alcalins. Il est particulièrement inté- 
ressait pai; les méthodes d analyse qu'il y .emploie et qui lui per- 
mettent de doser d'une manière simple et exacte tous les éléments de 
ces composés. 

JLa somme de»* poids de ces éléments doit nécessairement repro- 
iluire le poids de la matière employée, ce qui fournit contre toute 
erreur possible une vérification précieuse, qui manquait trop soldent 
aux déterminations analeptiques. L'esprit rigoureux de Devi Ile voulait 
introduire cette vérification (Jans le dosage des silicates naturels ou 
artificiels, si nombreux et si importants. Mais il fallait changer abso- 
1 liaient les méthodes jusc{u'alors en usage, qui ne's'y prêtaient en 
aucune façon, et en imaginer de nouvelles. C'est ce qu'il fit avec un 
rare bonheur en créant cette méthode qu'il a désignée sous le nom 
de , voie moyenne parce qu'elle emprunte ses procédés, partie à la voie 
sèche, partie à la voie humide. 

Autrefois^ pour analyser un silicate (presqu.e toujou^'s inattaquable 
« 

(1) Lé* traitement des maîtres de conférences de l'Ecole Normale a Hp longtemps 
»de aooo firftncsi Les dépenses du laboratoire pour les élèves, le maître «t le prépa- 
ra leur ue dépasKaient pas 1800 frnriAB. 
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parles acides, on le fondait d'abord avec une carbonate de potasse ou 
de soude et Ton Attaquait le verre ainsi obtenu par un acide, qui ea 
dissolvait les oxydes métalliques et laissait la sikce à l'éta^ insoluble. 
La solution des oxydes était analysée par des précipitations suc- 
cessives. Ce procédé ne permettait pas de dOser, dans les silicates, 
Taicali du carbonate que l'on avait «mployé. 

A. Laurent, en vue du dosage des alcalis, avait imaginé d'attaquer 
les silicates par l'acide fluorhydricjue en présence de l'acide sulfurique. 
La silice s'échappait, à l'état de fluorure de silicium gazeux, les 
alcalis restaient à l'état de sulfates solubles. Mais, nfême dans ce 
cas, on ne dosait dans la liqueur que la potasse, quand la matière conte- 
nait* de la magnésie , car on n'avait % cette époque aucun procédé 
réellement commode de séparer la magnésie de la soude. 

L'analyse des silicates était donc longue, difficile et incertaine ; et si 
des chimistes tels que Vauquelin et Berzelius avaient heureusement 
surmonté toutes les difficultés par leur incomparable habileté, la coni- 
plication de leurs Inéthodes était de nature à éloigner plus d'uji 
chimiste de l'analyse minérale. -• 

Deville, dans sa nouvelle méthode, fond le silicate à analyser avec 
de Ift chaux et dissout le produit dans l'acide azotique étendu, puis, 
par des calcinations ménagées et l'emploi exclusif de réactifs YoiatiU 
ou destructibles par le feu sans résidu, il élimine successivement la 
silice, l'alumine et le fer, la chaux et la magnésie, sous forme de pré- 
cipités faciles à laver par détanlation 

Les alcalis séparés des autres bases se dosent sans difficulté. La 
seule dérogation à l'emploi des réactifs volatils est la fusion avec la 
chaux, facile à éliminer dans le couis de l'analyse. Il devient alors aisé 
de s'assurer de l'exactitude des diverses séparations et de celle de 
l'analyse totale. 

Ce travail, de la plus haute importance au point de vue de l'analyse, 
n'a pas été apprécié à sa juste valeur, à Tépoque où il a para. Plus 
d'un ami de Deville regrettait que l'auteur de la brillante découverte 
de l'acide azotique anhydre entrât si avant dans ui» ordre de recher- 
ches dont l'importance ne se justifiait pas par des résultats immédiats, 
comparables à ceux de ses premiers travaux. 

Mais, en l'engageant davantage dans la chimie minérale, elles lui 
avaient montré tout ce qui restait à faire dans cette partie de là chimie 
que l'on croyait épuisée à cette époque. Deville av&it bientôt pu se con- 
vaincre que setlles tes méthodes anciennes avaient utié leur puissance, 
mais que des méthodes nouvelles convenablement appliquées condui- 
saient à des résultats aussi importants qu'inattendus. A partir de 4854 
se succèdent en effet ses mémorables recherches «Ut* ViAtutninium, 
sur le bore et le silicium; sur les métaux du pîatink et Eût blasiettrs 
métaux réfraciAires^ tek que le niekelj lé tobaUj lé chnifnfi ef le inan 
oanèse; SUT \Si reproduction des espèce^^minérales^ etc., qu'il a pu* 
Miées, soit seul» soit en collaboration avec l'illustre Wôhler, soit avec 
plusieurs des élèves qu'il a formés dans «on Itboratoirei DabrâT<Trooià 
etCaron. • '' 
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L'aluminium aétéisoléparWôhler en 1827. L'alumine qui est son oxyde 
n'étant pas décomposée par le charbon comme son isomorphe l'oxyde de 
fer, il a fallu, pour isoler le métal, passer par le chlorure, qu'OErsledt 
était parvenu à préparer par l'action simultanée du chlore et du 
charbon sur l'alumine, et décomposer ce chlorure par les métaux 



qu il a mventeeapermisen etfet d isoler tous les métaux terreux qui 
avaient résisté iusque-Ià aux anciennes méthodes. 

Mais le métal ainsi isolé était une poudre très altérable à cause de 
son état d'extrême division et aussi pai'ce (qu'elle était mélangée avec 
du potassium ou même du chlorure d'alummium en excès. On n'avait 
donc jamais pensé qu'on pût tirer parti d'une telle matière. 

En 1845, Wôhler était revenu sur cette préparation et, en opéralit 
sur des masses plus considérables, il avait obtenu de petits globules 
manifestement métalliques, mais dont il n'avait pas étudié suffisam- 
ment les propriétés particulières. Le second travail de Wôhler n'ap- 
portant dans la question aucun élément essentiel nouveau avait peu 
frappé les chimistes. 

Deville ignorait comme beaucoup d'autres chimistes ce dernier 
travail de son prédécesseur. D'ailleurs, cette circonstance n'aurait eu 
aucune influence sur le cours des choses, car il ne cherchait point 
l'aluminium pour tirer un parti pratique quelconque de ses propriétés, 
mais bien pour s'en servira la production d'un protoxyde d'aluminium, 
qu'il croyait pouvoir exister dans la nature minérale au même titre que 
le protoxyde de fer. L'aluminium qu'il voulait préparer, par sa 
réaction ultérieure sur le chlorure ordinaire, devait donner le proto- 
chlorure, d'où il pensait dériver les autres composés de protoXyde 
d'aluminium. 

Mais ce protochlorure ne se produisit pas daiis ses expériences, et 
il obtint, au milieu d'une masse de chlorure double d'aluminium etde 
potassium, très fusible et volatile au rouge, de beaux globules d'une 
substance brillante, ductile et malléable et d'une légèreté inconnue 
chez les métaux susceptibles d'applications usuelles. Gnose singulière, 
ce Ddétal tiré d'un oxyde tellement stable qu'on n'avait pu le décom- 
poser que par des méthodes détournées, était difficilement oxydable, 
à ce point qu'on pouvait le fondre dans un moufle sans l'oxyder. L*acide 
azotique l'attaquait à peine, mais l'acide chlorhydrique et la potasse le 
dissolvaient facilement avec dégagement d'hydrogène. 

L'ârgilé; (|ui est tlne des matières les plus abondantes de lèt nature, 
se trouvait dohc fcontènir le quart environ de soii poids d'un métal 
aussi léger c{ue la porcelaine, et d'une inaltérabilité bien plus grande 
que <^ie défi métaux communs. Ces propriétés, signalées poyr Ta pre- 
mière foie, donnaient à sa découverte une importance j^artiCuliëf e. Les 
métaux jouent par eux-mêmes et par leurs alliages un rôle si impor- 
tant dénh le dévelôppeiiiètit de l'iiiduëtrie (et on petit dire de la 
ciTill6aHtfn] , (jtie ce sera toujourb une grande ^ioire que d'ajouier Un 
nouveau corps à la liste des métâiix utiles. 
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Mais, pour acquérir cette gloire» il fellait produire raluminium en 
grand, à un prix raisonnable. Incité de divers côtés, encouragé parle 
chef de l'Etat, craignant de voir passer en d'autres mains l'honneur de 
sa découverte, Henri Sainte-Claire se mit aussitôt à la recherche de 
procédés économiques de préparation de l'aluminium. 

La tâche était particulièrement difficile; il fallait toute son activité 
et sa merveilleuse habileté pour la mener à bien. On ne peut isoler ce 
métal de certaines de ses combinaisons, chlorure et fluorure, que par 
les métaux alcalins, et au moment où Henri Sainte-Claire Deville en- 
treprenait ses recherches, le seul métal alcalin bien connu , le potas- 
sium, coûtait 900 francs lekilogr. ; il était tn outre d'un maniement 
dangereux et ne donnait en aluminium qu'un faible rendement. 

Le premier kilogramme de ce métal a coûté certainement plus de 
trente mille francs. Aujourd'hui, l'aluminium est descendu à un prix 
inférieur à ioo francs, qui lui assure, ainsi qu'à son alliage le bronze 
d'aluminium, une consommation certaine et de plus en plus grande 
dans la mécanique de précision ; le potassium est remplacé par le 
sodium qui produit le même efiet chimique que lui,, sous un poids 
moindre. 

Le sodium était alors une matière plus rare encore que le potas- 
sium; Deville en a rendu la [préparation facile et fait tomber son prix 
à 40 fr. le kilogr. Par ce perfectionnement considérable dans ïa prépara- 
tion du sodium, Deville a rendu aux chimistes un immense service. Ils 
ont pu, depuis cette époque, effectuer avec ce puissant réactif une fouie 
d'opérations qui ont eu sur la marche delà science une heureuse in- 
fluence. 

Ce n'est pas le seul service que la préparation industrielle de 
l'aluminium ait rendu à la science. C'est avec ce métal que Deville a 
isolé le silicium et le bore sous leur forme adamantine, ce qui a 
complété heureusement les analogies physiques de ces corps avec 
le charbon. L'étude plus approfondie du silicium et surtout les travaux 
de M. Friedel ont également complété leurs analogies chimiques. 

Nous n'entrerons ici dans aucun détail sur ces travaux : nous rap- 
pèlerons seulement, pour montrer que chez Deville le caractère était 
à la hauteur du talent, que les recherches sur le bore ont été publiées 
en collaboration avec Wôhier, dont il était devenu l'ami à la suite de 
sa découverte des propriétés cle l'aluminium *. 

Ses recherches sur le platine et ses congénères qui ont suivi deprè^ 

(1) On avait essayé en Allemagne à celte époque d'indi8i)oser Wôhier conirf 
Deville que Ton accusait de n'avoir pas cilé le deuxième mémoire de son préu» 
cesseur. J'ai dit la raison de cet oubli. J^ajouterai que l'idée de méconnaître Ir^ 
droits de Wôhier était si loin de son esprit honnête et généreux, qo« sa premii'n' 
pensée, quand il eut consUté la malléabilité du métal, fut de fure frapper w* 
médaille d'aluminium, sur laquelle seraient gravés la date de la découverte •>' 
cet élément (i827) et le nom de l'inventeur. Cette pensée, il l'a réalisée aussit'« 
qu il eut préparé le métal nécessaire. C'est de l'époque de la réception de cet *t- 
voi jue date 1 amitié mutuelle de ces deux grands chimistes, qui se sont, an gnn» 
profft de la science, rencontrés sur le même terrain. 
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fioffl grand travail snr l'aluminium of&t été exécutées en commun avec son 
élève M. Debray. Elles ont été reprises plus tard à Toccasion des 
travaux de la commissioc^ du mètre, qui a adopté pour la confection 
des étalons de mesure et de poids l'alliage de platine et d'iri- 
dium, à io pour cent de ce dernier, à raison de Aon inaltérabilité 
et de ses précieuses qualités physiques* Ce long et pénible travail 
a eu non seulement pour but la fusion du 'platme et de ses 
alliages, mais la préparation à l'état de pureté des six métaux qui 
entrent dans la q^ine de platine et dans 1 osiniure d'iridium et aussi 
l'analyse des alliages naturels im artiliciels, et d<îs résidus de toute 
espèce par des méthodes nouvelles et plus certaines queMesanoÂennes. 
On se convaincra facilement du progrès réalisé, si l'on remarque que 
le platine, l'iridium et Tosmium, qui sont les plus lourds des métaux 
connus, ont pris dans ces recherches des densités bien plus considé- 
rables que celles obtenues jusqu'alors, ce qui montre qu'on en a mieux 
éliminé les métaux relati^ment légers, palladium, rhodium et ru- 
thénium. 

L'osmium ne peut être confondu avec aucun autre élément, puisqu'il 
donne un acide volatil à 400°, facile àf séparer des autres métaux par . 
«ne simple ébullition de la dissolution qui les contient. Le métal 
\)u'ou en relire est le plus lourd de tous les corps connus ; sa densité 
est 22^7. 

Après lui vient l'iridium (D =r 22,38), qu'il est facile de séparer 
absolument du platine en fondant le platine *iridié avec dii^ plomb 
dans lequel l'iridium cristallise. Ces cristaux sont insolubles dans 
Teau régale et se séparent facilement du platine par cf! réactif. L'iri- 
dium est si peu fusible, qu'il ne peut être fondu qu'en petite quantité 
au chiilumeau à hydrogène et ox^ène. C'est le pins réfractaire de 
tous les métaux que L'on peut soumettre à Taction directe de la flamme 
oxhydrique. Le plus souvent, ce qu'on a fondu comme iridium était. 
uD Mliage de ce métal avec les autres métaux du platine. 

Ajoutons que récemment Deville et son collaborateur ont reproduit 
par synthèse le platine ferrifère non magnétique, le ^Ifure de ruthé- 
nium ou laurite, et les osmiures de compositions diverses, en fondant, 
en présence de la pyrite à haute température, le platine, le rutliénium, 
ou un mélange d'osmium et d'iridium à proportions variables. 

Il est peu de métaux sur lefiquel^ îlenri Sainte-(Jlaire Deville n'ait 
fait d'originales et utiles observations. C'est depuis le travail qu'il a fait 
avec Caron sur le magnésium et sa préparation^ que ce métal est 
' devenu usuel ; les propriétés remarquables du nickel et du cobalt ne 
sont connues que depuis qu'il a indiqué le moyen de les fondre à l'état 
de pureté, etc. Nous n'insisterons pas longtemps sur cet ensemble 
considérable des travaux qui ont nécessité la mise en œiivre de 
inétiiodes nouvelles et en particulier de moyens spéciaux de produire 
de hautes températures. * 

Pour les métaux réfradlaires tels que le manganèse, le chrome, le 
nickel, le cobalt et le platine, il suffit de foyers chauffés au charbon 
el à l'air forcé, mais à la condition d'employer des creusets appropriés, 



3^2 AGENDA DU CHIMISTE. 

n'apportant au métal aucune impureté. Ces creusets sont ea cbaux ou 
en magnésie ; ils purifient le métal du silicium ou des autres sub- 
stances acididabies qu'ils peuvent conlenirf»DevilIe a obtenu ainsi le 
nickel et le cobalt malléables^ avec une ténacité bien supérieure à 
celle du fer lui-même. 

P»ur des matières comme le cjuartz et le bore, il a employé les creu- 
sets en charbon de cornue, matière absolument infusible aux tempéra- 
tures que nous proauisons et facile à protéger contre l'action 
oxydante des foyers. 

Mais c'est surtout dans les travaux sur le platine et les métaux 
congénères que ces moyens de chauffage ont acquis leur puissaaee 
maximum. Il suffira de rappeler que la commission du mètre a pa en 
187/^ à l'aide de ces procédés fondre d'un seul coup 360 kil. de platine 
iriflié, encote plus difficile à fondre que le platine pur^. 

ta reproduction des espèces minérales occupe une lai^e place dans 
l'œuvre scientifique de Deville. On lui d9it surtout plusieurs mé- 
thodes générales absolument nouvelles. 

En soumettant de l'acide borique fondu à l'action des vapeurs du 
fluorure d'aluminium dans des vases en charbon de cornue fortemeiU 
chauffés, Deville et Caron ont obtenu le corindon blanc *, le rubis, le 
saphir oriental, l'émeraude orientale ou corindon vert, en aioutant 
aux matières principales des quantités variables de fluorure de dhrome. 

Le fer oxydulé, le cymophane, la gahnite. le zircon, la staurotide 
(exemptift de fer) ont éfê obtenus par cette intéressante méthode. 

Il a donné ésslement avec Caron un nouveau mode de préparation 
de l'apatite (cniorofluo -phosphate de chaux hexagonal), qui consiste 
à fondre du phosphate de chaux amorphe dans up creuset de charbon 
avec du fluorure ou du chlorure ée calcium. On obtient p# cette 
méthode, non seulement l'apatite en cristaux très nets, mais aussi les 
•composés correspondants de la baryte et de la strontiane, qui ont 
également la forme hexagonale. • 

En substituant au chlorure ou au fluorure de calcium le sel corres- 
pondant de maiçnésium, on obtient une autro espèce naturelle, la 
wagn^rite, qui est le t^'pe d'une nouvelle série de composés dans îe<- 
quéls peuvent entrer tous les oxydes du groupe magnésien. 

Citons encore un important mémoire sur les sulfures métalliques 
{pyrite de fer, pyrite cuivrébse, argent sulfuré, blende ordinaire ou 
hexagonale, greenockite, etc.), qiril a publié avec un autre de ses 
élèves, M. Troost; quelques notes sur l'argent ioduré, l'argent bro- , 
muré, la lévyne, la phiilipsite, etc., et nous arrivons à la plus origi- 
nale des méthodes mises en œuvre par Deville dans ses recherches 
minéralogiques. 

(1) On peut encore citer dans cet ordre 'de recherches les travaux de Deville 
sur l'emploi du pétrole ou plutôt des builes lourde» comme combustible, pouvant 
servir à la fusion des métaux au four à réverbère, et au chauiTaffe des chaudières 
à vapeur, des machines, des bateaux ou des locomotives. 

(2) Il se forme de l'alumine cristallisée et du fluorure de bore gazeux. 
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Si l'on fait passer sur un oxyde métallique, le sesquioxyde de fer 
amorï)he par exemple, chauffé au rouge, un courant extrêmement 
lent aacide chlorhydrique gazeux, l'oxyde cristallise peu à peu et, 
dans le cas particulier qui nous occupe, prend toutes les apparences 
du fer oligiste de l'île d'Elbe. Il semble que l'acide chlorhydrique 
n'intervienne ici que par sa présence, modifiant moléculairement Wa 
substances qu'il rencontre, sans s'y combiner en partie. 

L'oxyde d'étain, en prismes à base carrée avec toutes les formes de 
rétain des filons, l'acide titanique en cristaux à base carrée, la 
magnésie (périclase)^ l'oxyde vert de manganèse, ont été obtenus de 
la même manière. 

L'acide chlorhydrique peut donc être considéré comme un agent 
niinéralisateur; mais ce n'est point le seul gaz qui puisse remplir ce 
rôle important : tous les éléments gazeux de nos émanations actuelles, 
l'hydrogène, l'hydrogène sulfuré, l'acide fluosilicique *, peuvent, 
comme l'acide chlorhydrique, déterminer la formation et opérer le 
transport d'un grand nombre de minéraux de nos filons. 

a Certainement (dit Deville), si j'avais voulu, au début de mes expé- 
« riences, considérer tous ces phénomènes comme dus à ce que l'on 
« appelle une action de présence, en rapporter la cause à la force 
« calalytique, dont l'empioi est si commode parce que sa définition 
« est aussi élastique qu'on le veut, je n'aurais pas été coniredit*. » 
Mais^ comme nous l'avons déjà dit, Deville ne s'est jamais contenté 
de ces explications vagues ; il a cherché longtemps rexplicalioû de 
ces phénomènes, qui lui a été apportée depuis par sa découverte' de 
la dissociation '. » 

Je citerai, comme appartenant au même ordre d'idées, le travail 
où Deville et M. Debray ont utilisé les variations desolubilité d'un grand 
nombre de composés minéraux, dans des milieux appropriés, pour 
les obtenir à l'état cristallisé. La plupart des carbonates, sulfures et 
autres composés réputés insolubles ont été ainsi transformés en cris- 
taux sans qu'il ait été nécessaire d'avoir recours à des températures 
supérieures à loo. 

Mais nous avons hâte d'arriver aux travaux de Henri Sainte-Claire 
Deville qui se rapportent à la chimie générale. Son mémoire « sur 
les densités de vapeurs à haute température », exécuté en collabora- 
tion avec M.Troost, fait époque dans l'histoire de la détermination si 
importante des densités de vapeurs. Leur méthode, originale à plus 
d'un titre, complète heureusement celle de M. Dumas. Elle est 
employée aujourd'hui dans tous les laboratoires de recherches à la 
détermination de la densité de vapeurs des substances peu volatiles, 
vaporisables sans décomposition de 35o degrés à 4/100 degrés. Les 
densités réelles du soufre, du sélénium, du tellure et des métaux 

(1) M. Hautefeuilie a ajouté depuis l'acide fluorhydrique à la liste de ces élé- 
meats gazeux. 

(2) Leçon sur la dissociation, professée à la Soctélé chimique, pages 352, 1866. 

(3) Leçon sur la dissociation, professée à la Société chimique, page 345. 
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volatils, tels que le cadmiun et le zinc, peuvent être maintenant 
déterminées dans des ballons de porcelaine aussi facilement que 
Tavait été celle de Teau dans un ballon de verre. 

On s^it comment les anomalies que Ton croyait exister dans la 
composition des acides hydrogénés de la famille du soufre ont disparu 
à la suite de ces importantes déterminations, qui n'ont pas fait dispa- 
raître toutefois les anomalies relatives à la vapeur du phosphore et 
de l'arsenic. 

Leurs appareils à vai>eur de mercure et de soufre, d'un emploi très 
commode, servent aujourd'hui couramment pour l'étude de tous les 
phénomènes que l'on veut observer à une température fixe et déter- 
minée. Tels sont, par exemple, les phénomènes de dissociation, qu 
exigent des températures invariables longtemps maintenues, très 
difficiles à obtenir par toute autre méthode. 

Nous passons sous silence bien d'autres travaux de Deville, intéres- 
sants à divers titres, et nous arrivons à la découverte capitale de la 
dissociation, 

La théorie de la dissociation est sans contredit sa plus belle décou- 
verte. Il n'est pas inutile de rappeler comment elle s'est fait jour 
dans son esprit avant de prendre place parmi les vérités scientifique- 
ment démontrées. 

La combinaison de l'hydrogène et de l'oxygène donne de l'eau en même 
temps qu'un énorme dégagement de chaleur capable de fondre le pla- 
tine. Cependant Grove démontre qu'à une température inférieure à celle 
de jsa fusion, le platine plongé brusquement dans l'eau la décompose 
en ses éléments hydrogène et oxygène, sans éprouver lui-même d'allé- 
ration. On expliquait à cette époque l'expérience de Grove par un effel 
spécial du platme, une force catalytique. Mais pour Henri Saint<i- 
Claire-Deville, qui n'a jamais accepté dans son enseignement cette 
idée de forces occultes, une telle explication n'était que 1 aveu de l'im- 
puissance où l'on était d'assigner à ce phénomène sa véritable cause. 

D'un autre côté, il remarquait que la combinaison des corps, en 
dégageant de la chaleur, donne naissance à un produit différent par 
ses propriétés de ses composants et dont il contient cependant toute 
la partie pondérable. C'était pour lui un changement d'état compa- 
rable à celui qui se manifeste quand la ^-apeur d'eau passe à l'étal 
d'eau liquide en abandonnant une quantité considérable de chaleur. 
Il rlevait donc y avoir un rapprochement nécessaire entre ces deux 
ordres de phénomènes considérés alors comme absolument. dislinet^. 

Pour rester dans l'exemple choisi, remarquons avec lui que l'eau, 
liquide à la température ordinaire, émet des vapeurs dont la tension 
varie avec la température et croît avec elle. De môme, la vapeur d'eau 
chauffée au delà d'une certaine température doit se décomposer i>ar- 
tiellementen ses éléments, et en proportion d'autant plus forte que la 
température s'élève. 

Pour une température donnée, la décomposition serait Jimilée, de 
naôme que la vaporisation de l'eau; il y aurait, en un mot, une ten- 
sion de dissociation qui limiterait le phénomène de la décomposition 
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(le FeaU; comparable à la tension de vaporisation qai limite la pro- 
duction de la vapeur. 

En élevant suffisamment la température, on arriverait à décomposer 
totalement Teau, comme on arrive à vaporiser complètement c* 
I orps. Dans certaines limites de température, la vapeur d'eau doit 
donc exister dans un état de décomposition variable, qui augmente si 
l'on chauffe davantage, ou qui diminue jusqu'à cesser quand on 
abaisse suffisamment la température. C'est cet état variable qu'il a 
désigné sous le nom de Dissociation. Ce mode de décomposition 
partielle, en complète opposition avec les idées reçues alors S explique 
Jacilement Texpérience de Grove ; mais il fallait en démontrer 4a ré- 
lité} c'est ce c^u'il a feit, non seulement pour l'eau, mais encore pour 
l'acide carbonique, Poxyde de carbone et pour bien d'autres compo*- 



Non» ne décrirons pas davantage celles qui ont été effectuées dans 
5on laboratoire par ses élèves, MM. Debray, Troost, UautefeuiUe, 
Isambert et Dilte, qui ont contribué aussi pour leur part à préciser et 
à développer la théorie de la dissociation ; nous voulons seulement 
en indiquer quelques applications, puis en montrer toute la portée et 
tonte la généralité. 

L'acide sulfhydriqne en excès chasse l'acide carbonique des disso* 
lutions de carbonaU^s alcalins, et inversement l'acide carbonique 
chasse, s'il est également en quantité suffisante, l'acide sulfhydriqne 
des sulfures. Ces phénomènes inverses, attribués autrefois à Vaelton 
de niasse^ reçoivent aujourd'hui une explication complète des lois 
établies par' Deville. « Quand on fait passer de l'hydrogène sulfuré 
« dans une solution de carbonate de potasse placée dans un flacon, le 
« gaz s'y dissout d'abord, puis forme une atmosphère plus ou moins 
«c pure à la surface du liquide. L'acide carbonique dissous peut se dif- 
<r fuser dans cette atmosphère, il est donc volatil dans l'acide suif-» 
« hydrique, et par suite des lois de BertlioUet il doit être déplacé 
«c par ce dernier, et cela d'autant plus énei^iquement que la tension 
m derhydrogène sulfuré est plus grande dans le mélange gazeux ^ut 
a est placé au-dessus du liquide, c'est-à-dire que le courant d'acide 
« sulfliydrique a été plus longtemps continué* On peut dire que l'acide 
m sulfhydriqne dissous est fixe dans un milieu composé de sa propre 
a substance et que l'acide carb4»iique y est volatil; donc à la fin 
a celui-ci devra être chassé par un acide fixe. 

« Le même raisonnement fera voir que Tacide carbonique travei^ 
a sant une solution de sulfure de potassium le décomposera à la 
« longne en formant au-dessus de la liqueur une atmosphère dans 
« laquelle l'acide sulfhydriqne pourra se diffuser ou se volatiliser, 
« tandis que Tacide carbonique deviendra relativement fixe, et l'in- 

(i) On admettait sans preuves que chaque corps avait une l«mpértture fiïed« 
décomposition. 
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« tensité d'action de ce dernier sera d'autant plus grande que sa ten- 
« sion sera plus considérable dans le mélange gazeux qui est en con- 
« tact avec la surface du liquide. Je crois qu'on fait disparaître ainsi 
V complètement la partie mystérieuse de ces phénomènes de masse *. » 
* ï,a même nature d'explications s'applique à bien d'autres réactions 
du même genre. Ce sont maintenant des faits trop connus pour qu'il 
«oit nécessaire d'y insister plus longtemps. 

Je n'insisterai pas davantage^ et pour la même raison, sur la 
fumière que la théorie de la dissociation a jetée sur la constitution de 
certaines vapeurs complexes^ sur les températures de combustion et 
sur bien d'autres phénomènes. Je parlerai seulement de son applica- 
tion à quelques-uns des grands phénomènes de la nature. 

Si l'atmosphère ne contient qu'une quantité à peu près constante 
d'acide carbonique, comme l'a démontré récemment M. Reiset (3 dix- 
millièmes environ du volume), cela tient à l'état de dissociation du 
bicarbonate de chaux contenu dans la masse énorme d'eaux douces 
ou salées qui couvrent une partie considérable de notre globe. 

Toute diminution dans la quantité d'acide carbonique de l'atmo- 
sphère est immédiatement compensée par une décomposition du bicar- 
bonate de chaux, et celle-ci s'arrête quand la pression de l'acide car- 
bonique atmosphérique a pris une valeur en rapport avec la 
température des lieux où s'opère le phénomène Une augmentation 
notaible, au contraire, entraînerait rapidement la dissolution d'une 
portion plus grande du carbonate de chaux du sol et sa transformation 
en bicarbonate avec rétablissement de la pression normale. 

L'Océan devient donc un régulateur de la proportion de l'acide car- 
bonique contenu dans l'atmosphère, grâce au jeu naturel de la disso- 
ciation, comme l'a montré récemment M. Schlœsing. 

La respiration des animaux met aussi en jeu ce phénomène. Le 
bicarbonate alcalin du sang, séparé seulement par une membrane 
de l'air introduit dans le poumbn par le jeu de la respiration, se dis- 
socie jusqu'au moment où cet air devient assez riche en acide car- 
bonique pour limiter sa décomposition, qui s'effectue à travers les 
membranes à peu près comme elle le ferait à l'air libre. Cet air, sin- 
gulièrement enrichi en acide carbonique, est expulséj puis remplacé 
par celui de l'atmosphère, où la décomposition des bicarbonates 
recommence sans jamais s'épuiser, puisque le jeu naturel de l'orga- 
nisme durant la vie est de produire dans la profondeur des tissus de 
l'acide carbonique qui passe à l'état de bicarbonates. 

C'est à M. P. Bert qu'on doit cette remarquable application de la 
dissociation aux phénomènes de la vie. 

Mais le mécanisme de la dissociation s'étend au delà du monde où 
nous vivons. 

Nous savons que le soleil contient la plupart des éléments des com- 
binaisons terrestres. Sans pouvoir preciser la température à laquelle 
ces éléments y sont portés, nous pouvons dire qu'elle dépasse telle- 

(1) Leron sur la dissociation, p. 339 et 3iO. 
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tuent celles que aouB produisons dans nos laboratoires, qu'on doit 
y supposer tous les corps possibles à l'état de dissociation très avan- 
cé%» s'ils ne sont pas (Complètement décomposés. Si donc aucune cause 
extérieure ne vient réchauffer le soleil, <!et astre devra se re&oidir; 
mais son refroidissement ne s'effectuera pas comme celui d*un corps 
solide incandescent qui rayonnerait de toutes parts sa chaleur. Il con- 
lient en puissance une provision incalculable de chaleur, qui se 
manifestera successivement, au fur et à mesaraque, par une perte de 
sa chaleur j actuelle, les combinaisons réalisables entre les éléments 
séparés s'effectueront. La dissociation de ces éléments deviendra, si 
Ton veut, de moins en moins complue, mais en fournissant d'énormes 
quantités de chaleur qui répareront successivement la chaleur perdue. 

Ce qui se passe dans le refroidissement du soleil peut être comparé 
à ce qui se produirait, par exemple, si une masse considérable de 
vapeur d'eau à loo degrés et maintenue à la pression constante de 
760 '■"•, venait à se refroidir par rayonnement ou par toute auti-e cause : 
sa température resterait invariable taiU que la vapeur tout entière 
ne se seraîf point condensée en liquide à loo degrés, ^lle n'arrive- 
rait à cet état qu'après avoir dépensé, perdu ce que l'on appelé 
encore aujourd'hui sa chaleur latente de vaporisation. 

M. Lockyer va même plus loin : à la tenipérature solaire^ les corps 
clcmentaires que nous connaissons, métaux ou métalloïdes^ seraient 
eux-mêmes décomposés en d'autres c^rps plus simples, qui seraient 
los véritables éléments, la matière pondérable de Uuniverâ. La quan- 
tité de chaleur enj)uissance dans le soleil comprendrait donc en 
outre la chaleur de décomposition des corps que. nous désignons 
actuellement sous le nom de corps simples. Mais que cetta source de 
chaleur latente existe ou n'existe pas, le phénomène g,énéral reste le 
même, et c'est toujours dans la dissociation qu'il faut chercher un 
régulateur (peut-être le seul) de la chaleur solaire, un moyen simple 
utilisé par la nature pour maintenir dans une période de temps, diffi- 
cile à calculer, la constance de sa température et de sa radiation. 

Assurément, il reste encore plus d'un point à étudier dans tous les 
phénomènes aépendants de la dissociation ; les nombreux problèmes 
qu'ils soulèvent, sont plus tôt posés que résolus; mais leur importance 
est telle, que ce sera dans l'avenir une grande gloire pour Deville 
que d'avoir coulribué à les poser et à les élucider. 

Les résultats scientifiques purement pratiques, de même que les 
tHeories, perdent singulièrement de leur importance avec le temps ; 
le progrès incessant des sciences nous amène à mieux^connaflre et 
à mieux interpréter les faits, et nous découvre des perspectives que 
les théories, toujours incomplètes, n'avaient pas fait soupçonner. CenNsst 
qu'en nous reportant dans le milieu où nos prédécesseurs ont vécu, 
en^opiant pour un instant leurs idées, s'il estH[>ossible, que nous 

f)arvenons à nous rendre compte du mérite de leurs conceptions et de 
a valeur de leurs travaux. 

Les lois naturelles, au contraire, ont tout à gagner du temps, parce 
qu'il en étend les applications et en augmente par consé^quent chaque 
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jour rimportance. C'est pour cela que le nom de Devllle n'a, dans Ta- 
venir, rien k craindre de Toubli. 

mur lei» appareils de laboratoire employée pour la 
diatlllatlon rractlonnée , 

PAR MM. Henninger et J. a. Le Bel. " 

La distillation est une des opérations les plus employées en chimie, 
et dans certains cas elle seule permet la séparation efla purification 
des corps volatils. Son usage est aussi ancien que les premiers dé!)uts 
de notre science. Les alchimiste», les Grecs et les Romains savaient 
distiller ; et même, d'après les documents hiéroîrlyphiques que M. Mas- 
pérO; le savant directeur du musée de Boulak, a bien voulu nous 
communiquer, on serait porté à cçoire que les anciens Egyptiens ont 
connu un procédé de distillation plus ou moins grossier, un a trouvé 
des restes d'appareils dont la forme peut être comparée à celle de la 
cornue. Ces vases sont assez petits, ceux du moins qui h§us ont été 
conservés, mais les monunients montrent qu'il en existait d'assez 
gnnds. Malheureusement, jusqu'à présent on n'a trouvé aucune 
représentation d*une distillation véritaole: et pourtant les Egyptiens 
semblent avoir connu l'alcool inflammable. 

Depuis cette cornue primitive des Égyptiens, depuis la cucurbitc 
surmontée (le son chapiteau et d'une lete de More des alchimistes, 
jusqu'à l'appareil h colonnes de nos distilleries d'alcool ou de benzine, 
que de modifications successives, que de progrès^ccomplis! On peut 
le dire, les appateils industriels actuels, s'ite ne sont pas le dernier 
mot de la science, approchent singulièrement de la perfection. 

Les recherches théoriques sur la distillation sont malheureusement 
moins avancées; mais, il importe de le remarquer, le problème est 
infiniment complexe. Malgré les travaux classiques à'un Regnault. qui 
s'appliquent à quelques cas spéciaux, les données sur les tensions de 
vapeur des mélanges de liquides miscibles sont trop incomplètes pour 
que l'on puisse essayer d'en dégager une loi générale. Cette loi, si 
elle existe, est encore à trouver. 

Dans ce qui suit nous chercherons à résumer brièvement ce que l'on 
sait sur les principes de la distillation fractionnée, avant de décrire 
les dispositifs dont on fait usage aujourd'hui dans lc$ laboratoires. 
Ce cAté pratique est, on le verra, assez bien étudié. ^ • 

• PRINGIPBS GÉNÉRAUX. ' 

La loi de la distillation d'un mélange de liquides non miscibles M 
très simple.«La règle de Dalton s'applique alors : chacun des corp> 
se volatilise comme s'il était seul, c'est-à-dire que la tension «lu 
mélange est égale t la somme des tensions des composants. Il en 
résulte que le mélange bout à une température constante, située 
au-dessous du point d'ébullition du corps te plus volatil. !1 y a plus: 
la tension d'une vapeur dépendant du nombre de molécules qu'eH<^ 
conHent, toutes choses égales d'ailleurs, il s'en suit que les nombre^ 
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de molécules de:> corps qui passeat k la distillalion sont préciscmenl 
proportionnels à leurs tensions. 

Lorsqu'il s'agit au contraire de substances miacibUs, les choses se 
compliquent singulièrement. L'attraction que les molécules exercent 
dans ce cas les unes sur les autres, fait que la tension de vapeur du 
mélange, loin d'être égale à la somme des tensions des composants, 
est souvent plus faible que celle du corps le plus volatil, et comme 
conséquence immédiate que Tébullition de celui-ci est retardée (voir 
Dictionnaire de chimie de M. Wurtz, 1. 1, p. i 216, les expériences de Re- 
gnault et d'Âiluard, et dans ^nnafen der Physik und C/iemie,nouvelle 
série, t. XIV, p. 34 et 310, les recherches récentes de M. D. Konowalow). 

Il est très probable qu'ici encore le nombre de molécules qui se 
vaporisent est proportionnel à la tension de vapeur effective que les 
composants possèdent dans le mélange; mais à cause de 1 action 
dissolvante que le liquide de l'un des cor{)s exerce sur la vapeur de 
l'autre, ces tensions dépendent des proportions des corps en présence. 
11 est évident, en e£fet, que plus le dissolvant est abondant, plus doit 
être grande son action. Dans le courant d'une distillation fractionnée 
d'un mélange de liquides miscibles, le point d'ébuUition s'élève en 
général graduellement, par la raison précisément que les proportions 
des corps en présence, et partant les tensions, changent à chaque 
instant. D'habitude, le corps le plus volatil prédomine dans les pre- 
mières portions qui distillent et le moins volatil dans les dernières. 
Mais dans certains cas il peut arriver le contraire. On connaît les 
expériences de M. Berthelot sur la distillation d'un mélange de sul- 
fure de carbone et d'alcool ordinaire, et celle de M. AYaukTyn sur le 
mélanp d'alcool méthylique et d'iodure d'éthyle, expériences dans 
lesquelles l'iodure d'éthyle ou l'alcool, corps les moins volatils, peu- 
vent passer avec les premières portions , celui-ci lorsqu'il existe en 
faible quantité dans le mélange, celui-là en raison de son poids molé- 
culaire très élevé. On a constaté cet entraînement du corps le moins 
volatil dans un grand nombre de cas : alcools éthylique ou propyliquc 
et eau ; acides propionique ou butyrique et eau, etc. 

Théoriquement l'on conçoit, et l'expérience démontre l'existence 
de mélanges qui sous pression constante passent intégralement à la 
distillation à une température fixe, comme c'est le cas pour les corps 
non miscibles. De tels mélanges limites se présentent pour tous les 
liquides qui se dissolvent et leur composition est celle du mélange 
qui présente le maximum de tension. 

Ainsi, pour fixer les idées, un mélange de 97 0/0 d'alcool et de 3 0/0 
d'eau (en volume) ne peut être décomposé par la distillation à la 
pression ordinaire. Supposons maintenant que Ton distille un alcool 
plus aqueux dans un appareil suffisamment parfait (voir plus loin) :il 
passera au début ce même mélange, tandis que l'eau se concentrera 
dans le résidu et à la fin restera seule. De là. on conclut que le corps 
le moins volatil, pourvu qu'il se trouve en proportion suffisante, 
pourra toujours être obtenu à l'état de pureté par la distillation. Si, 
au contraire, on emploie un alcool contenant moins de 3 0/0 d'eau, le 
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Shénomèue inverse se présente : le *ntélange limité distille encore au 
ébut; mais cette fois l'aicool s'accumule dans le vase distillatoire. 
On en tire celte déduction que le mélange limite doit bouillir un peu 
plus bas que l'alcool absolu, ou possède, en d'autres termes, une 
tension plus forte que ce dernier. Rappelons, à cet égard, que d'au- 
tres alcools présentent des phénomènes analogues; ce que l'on a 
décrit sous le nom impropre d'hydrates d'alcools propylique et 
allylique, ne sont que de ces mélanges limites, bouillant plus bas 
que ces alcools. Mentionnons aussi le liquide bouillant à 85-88 de- 
grés que l'on obtient dans la rectification de queues d'alcool ordinaire ; 
ce liquide, formé en majeure partie d'alcool propylique et butylique, 
d'eau et d'une petite quantité d'alcool ordinaire , bout au-dessous 
de ses principaux composants, et ; la petite proportion d*alcool ne 



Appareils. 

Dans la construction des appareils de laboratoires, on s'est efforcé 
d'imiter autant que possible les déflegmateurs industriels pour la 
rectification des alcools, des benzines, etc., à l'invention desquels, on 
ne doit l'oublier, le nom du malheureux Edouard Adam (mort en 1807) 
est attaché. Ces déflegmateurs reposent sur les deux principes sui- 
vants; la Séparation des parties les moins volatiles est obtenue : 
!• par une condensation partielle des vapeurs; 2** par des lavages 
méthodiques des vapeurs dans les liquides de condensation. De là 
deux parties distinctes dans ces appareils : 

L'analyseur à condensation sous forme de réfrigérants ascendants à 
température fixe, ne permettant pas le passage de vapeurs conden- 
sables au-dessous de cette température ; 

La colonne à plateaux multiples située au-dessous, à travers laquelle 
refluent les liquides condenses dans le réfrigérant ascendant; ces 
liquides s'étalent sur chaque plateau et sont traversés par les vapeurs 
ascendantes. 

Les perfectionnements que l'on a faits, au début, aux appareils à 
distillation fractionnée des laboratoires, reposaient sur le premier de 
ces principes ; ils réalisaient déjà un progrès énorme sur le procédé 
de ciistillation dans le simple alambic ou dans la cornue. Des dispo- 
sitifs de ce genre employés par les alchimistes pour la rectification de 
l'eau-de-vie se trouvent déjà décrits dans les auteurs du dix-septième 
siècle, peut-être plus tôt encore. Voici ce que dit Lemery dans son 
Traité de Chimie : « Mais parce que cette opération (la préparation 
« de l'alcool) est fort longue, et qu'à peine en huit ou neuf fois qu'on 
« a réitéré ces distillations, peut-on avoir un esprit-de-vin exempt de 
• phlegme, quelaue petit feu qu'on ait fait, les arlistes ont inventé 
« une haute machine, qu'ils appellent serpentin^ à cause des circon- 
« volutions anguleuses qu'elle fait. On l'adapte sur la cucurbile 
« contenant l'eau-de-vie, el le haut fait en entonnoir reçoit un chapi- 
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« teau, auquel ayant adapté un récipient et luté exactement les join- 
« tures, on met le vaisseau sur un petit feu : les esprits montent par 




..V:^^-. 



Fig. 1. 



m cetUi petite chaleur ; mais le phlegme étant trop pesant, ne peut 
« être exalté si hautj ainsi Ton a un esprit-de-vin dépouillé de 
« pkle^me en la première fois. » Cet appareil, dont la ûgure i, em- 
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pruntée à Touvrage de Glaser (1668), donnera une idée, n'était du reste 
pas universellement répandu du temps de Lemery; tout en reconnai?- 
santsesavantages; on le trouvait trop compliqué. Un siècle plus tard, 
Rouelle s^éleva contre son emploi, comme inutile, et le fit abandon- 
ner. Tels sont » ncore le tube à boules de Wurtz (fig. 2) et le ser- 
pentin à reflux plongeant dans un bain 
chauffé de Warren de la Rue^ décrit!; 
dans le Dictionnaire de M. Wurtz, 1. 1, 
p. n84 et 4 4 85, ou encore le serpentin 
à reflux entouré d'air de Schloesing. 

L'appareil de Warren de la Rue a per- 
mis à Is. Pierre et Puchot de retirer et de 
puritier une grande quantité d'alcool pru- 
pylique des produits de la fermentation 
alcoolique, ce qui prouve la puissance de 
l'appareil, que nous avons eu l'occasion 
de constater aussi de notre côté. Malheu- 
reusement le maintien d'une température 
fixe dans le bain qui entoure le serpentin 
est indispensable et exige des régulateurs 
parfaits ou une surveillance suivie ; au- 
tant de retards dans le montage et dans 
l'emploi. 

Nous lui préférons le serpentin de 
Schloesing, formé par un tube de verre 
ou de plomb de 8 à q mètres de dévelop- 
pement et de 4 2 millimètres de diamètre 
inférieur. Ce serpentin ascendant, monte 
sur un support vertical, équivaut à une 
colonne de 8 à 10 plateaux (voir plus loin) 
et peut servir pour tous les liquides bouil- 
lants jusqu'à 4 20 degrés environ. Au-des- 
sus de cette température, la quantité de 
liquide condensée devient tellement forte, 
que le reflux ne s'opère plus bien; l'appareil devient très sensible aux 
courants d'air et il faudra envelopper le tube de matières isolantes. 
Malgré cela, on ne peut guère distiller de liquides dont le point 
d'ébullition approche de 200 degrés. Du reste la puissance de l'ap- 
pareil n'est pas telle qu'il y ait intérêt à en conserver l'usage. H est 
surtout utile pour les corps bouillant très bas, qui ne se condensent 
qu'en petite quantité sur les parois de l'appareil et pour lesquels 
une grande surface est par conséquent favorable. 

Appareil à plateaux. — Dans une autre série d'appareils on a 
ajoute à la condensation partielle par les parois le lavage des vapeurs 
dans le liquide de reflux, en arrôtajQt.celui-ci sur des plateaux et l'on trou- 
vera plus loin une expérience qui montre péremptoirement combien on 
a rehaussé ainsi Tefficacité des appareils. Dans les laboratoires, on a dû 
supprimer le condenseur à température fixe superposé aux colonnes 




Fig. 2. 
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industrielles, dont l'emploi sur une petite échelle est inii>raticable. 

Appareil de Linnemann. — C'est le premier en date; il consiste 
en un tube cylindrique portant quelquefois une ou deux boules à 
la partie supérieure ou moyenne; dans lequel on a disposé, à 20 ou 
25 millimètres de distance, des corbeilles en toile de platine qui se 
maintiennent suspendues par la seule élasticité du métal. On n'a 
ménagé aucun dispositif pour assurer un reflux régulier des li- 
quides condensés, si bien qu'ils unissent par s*accumuler en telle 
quantité sur les plateaux que tout l'appareil se trouve rempli ; on est 
alors obligé d'interrompre la distillation pour faire retomber le liquide 
dans le ballon. I^'appareil donne d'assez bons résultats, mais Tincon- 
vénient que nous venons de signaler est assez sérieux pour le faire 
abandonner (Ed. Linnemann, Ann. Chem. Pluir. t. CLX, p. 196). 

Appareil de Le Bel et Henninger. — C'est un véritable appareil 
à colonne, formé, comme 
le tube oe Wurlz, par 
une série de boules su- 
perposées; la partie in- 
férieure de chaque boule 
est légèrement rétrécic 
et fermée par une cor- 
beille de toile de platine, 
ou un fil de plafeine en 
spirale avec queue (voir 
fig. 3, a et 6), dispositifs 
qui ont pour but de per- 
mettre aux vapeurs de 
s'élever dans la colonne , 
mais d'arrêter le courant 
descendant des liquides 
condensés. Reste à assu- 
rer un retour régulier 
aux liquides condensés, 
lorsqu'ils forment au- 
dessus des plateaux une 
certaine couche. A cet 
eifet, nous avons essaye 
des dispositifs très di- 
vers, dont il est inutile 
de donner une descrip- 
tion complète. 

Après avoir abandonné les tubes à 



^SB^ 



l-i*C. 3. 



reflux à rinlérienr des boules 



f|uî se désamorcent trop facilement et au'il est difficile de bien poser, 
nous avons placé définitivement ces tunes à l'extérieur et nous leur 
avons donné la forme et la position indiquées par la Attire 3. L'ap- 
pareil devient ainsi plus fragile et exige pour sa confection l'art 
d'un souffleur émérite; mais il est très facile à monter et à nettoyer 
et fait de bons et longs services lorsqu'il est manié avec précaution. 
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Au bout de Quelque temps d'usage, il est 1res utile de chauffer jus- 
qu'au ramollissement les tubes latéraux ; on détruit ainsi les tonsions 
qui s'établissent spontanément, par le travail intérieur, dans tout verre 
nouvellement soufflé, et l'on aiminue par conséquent la fragilité. 

Un tube à cinq boules — c'estle modèle que nous préférons — renferme 
cinq plateaux formés par des corbeilles de toile métallique ou des 
spirales de fil, placés au-dessous de chaque boule, dans des rétrécisee- 
ments dont le diamètre va en dimimtani légèrement du haut au bas 
de l'appareil, de sorte qu'il est facile d'introduire les plateaux par le 
haut. Au moment de la marche, le liquide condensé s'accumule au- 
dessus des plateaux jusqu'à ce qu'il atteigne l'ouverture supérieure 
des tubes à reflux latéraux par lesquels l'excédent descend alors sur 
le plateau immédiatement mférieur, où il s'accumule et analyse les 
vapeurs ascendantes pour descendre encore d'un plateau, et ainsi de 
suite. Il faut que les plateaux présentent aux vapeurs un passage 
suffisant: si la résistance est trop grande, les vapeurs seule veut la 
petite colonne liquide et se frayent un chemin par le tube à reflux ; le 
liquide s'accumule alors dans la boule et le fonctionnement régulier 
de l'appareil est entravé. Il est toujours facile de remédier à cet 
inconvénient en desserrant la spirale de platine ou en se servant d'une 
toile plus grossière pour les corbeilles. C'est dans le même ordre 
d'idées que nous n'employons jamais le même genre de plateaux 
dans toute la hauteur a'un appareil. Le plateau en spirale oiTrant 
moins de résistance que la corbeille, sa place est indiquée au bas des 
appareils, où une plus grande quantité de vapeur doit franchir une 
ouverture plus étroite; cette remarque est surtout importante si l'on 
monte plusieurs appareils en une seule colonne^ comme bous allons 
le dire. 

On construit couramment des appareils à cinq ou même six plateaux 
sur le même tube ; mais, toutes les fois que la nature du liquide le 
permet, il y a grand avantage à employer le plus de plateaux pos- 
sible. 

Le résultat obtenu par ces appat*eils est en effet une. fonctm 
eocponeniielle du nombre des plateaux. 

On arrive facilement à multiplier les plateaux en superposant plu- 
sieurs appareils les uns aux autres, soit à l'aide d'ouvertures rodées, 
si les liquides sont corrosifs, soit à l'aide d'un joint très simple au 
papier et au caoutchouc, que l'on fait de la manière suivante : Les 
tubes étant tels que l'extrémité inférieure de l'un entre dans la partie 
supérieure de l'autre, on passe un tube de caoutchouc 8ur çeft^ci, 
puis l'on entoure la partie inférieure du tube d'en haut d«, plusieurs 
tours d'une band« qq pf^pi^r, de manière au'il entre à frottement 
dans le h|iut 09 Tautre. En remontant alors te (Caoutchouc paisleMus 
le papier j on couvre «empiétement Ut jointe et ^près avoir mQuiUé les 
barda de sirop de ji^luoosè ou de snif. suivant la nature do liquide à 
distiller, on ficelle le tout, ta bande de papier peut ôtce remplacée 
dans certain^ ims avec avantage .par une bande eu un tube 4e caout- 
chouc. Ce joint, qui conserve à l'appareil une certaine flexibilité, tient 
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parfaitement le vide ; il va sans dire que les Joints ror'és sont plus 
commodes et moins altérables, mais 
l'appareil devient plus cher et plus 
fragile. On trouve aujourd'hui ces 
appareils daps le commerce, à Paris, 
et notamment chez MM. Alvergniat 
frères. La figure 4 représente une 
colonne de quinze plateaux avec 
joints rodés, à 1/20 de grandeur na- 
turelle (J. A. Le Bel et A. Henninger, 
Comp. rend,, t.LXXIX, p. 480). 

Avant d'aller plus loin, mention- 
nons encore, pour ne rien oublier, 
V appareil de Glinsky, qui ressem- 
ble à celui de Linnemann, auquel 
Fauteur a ajouté un tube à reflux, 
analogue au dispositif adopté pour 
l'appareil que Ton vient de décrire, 
tube qui part du plateau supérieur 
et conduit les liquides condensés 
au-dessous du dernier plateau. Cette 
disposition est illogique, attendu 
que l'accumulation peut se faire et 
a lieu sur les plateaux intermédiai- 
res (Glinsky. Ann. Chim, Phar.. 
t. CLXXV, p. 3817).' 

RéSOLTA-TS OBTENUS A.VBC L'aPPA- 

REiL DE Le Bel et Henninger. — De- 
puis plus de sept ans que cet appa- 
reil est en usage dans le laboratoire 
de M. Wurtz, nous avons été à 
même d'éprouver maintes fois son 
efficacité; nous citerons ici, à titre 
de documents, les résultats de quel- 
ques expériences instituées spécia- 
lement à cette intention, et qui n'ont 
pas encore été publiées : 

!• Fraetionnernsnt de V alcool 
butylique commercial. Extraction 
de V alcool propyliqvs (Le Bel). — 
C'est un très bon exemple pour mon- 



trer la puissance de l'appareil et l'a-» 
rantagé qu'il y à à multiplier lenotn- 




bre de plateaux. Rappelons que l'al- 
cool butylique bout à 108 degrés^ 
Talcool propyliquô à 9S et l'alcool Fig. 4* 

amylique vers 427-480 degrés. 

En employant concurremment un serpentin de Schloesing de 
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9 mètres de long et une colonne de huit plateaux, M. Le Bel a pu obtenir 
très facilement la séparation des alcools butylique et amylique; quant 
à Talcool propylique, malcfré une dessiccation parfaite des produits, on 
n'avait pas encore, au Bout de quatre fractionnements successifs, 
amené les produits aux environs de 9S degrés, mais les fractions 
s'étageaient entre 90 et io8 degrés. En employant, au contraire, un 
appareil à douze plateaux, on est arrivé dès le troisième fractionne- 
ment à concentrer Talcool propylique entre les limites 96 à 100 de- 
grés. 

2» Fractionnement d'un mélange â^acétone et d'alcool méthytique 
purs (Henninger). — L'alcool méthylique bouta 66",2; l'acétone à 56",4; 
et leur séparation présente de très grandes* difficultés. On a employé 
un mélange de i8i grammes d'acétone (i/3) et de 36a grammes d'al- 
cool méthylique (a/3) et on les a soumis à trois fractionnements 
méthodiques à l'aide d'un appareil à quinze plateaux, sous la pres- 
sion 769-760 "". 

Voici les résultats numériques obtenus dans chacune des ope- 
rations : 



Température 
d'ébnllition 

( 56 -SS* 
Dislill. 5 58 -62",7 
( 62,7-66«,3 



\ 



56 -58» 
a* Distill. ] 58 -62*,7 
( 62,7-66v3 

56 -580 
3« Distill. \ 58 -64» 
64 -66%3 



Quantité 
distillée 

90 «' 

190 
269 

460 

58 

345 

460 

33 

337 



539 



533 «rr 



530 «•- 



On le voit, la séparation était assez parfaite déjà au bout de la 
deuxième distillation. 

3*» Fractionnement d'wn mélange de benzine et de toluène pur^ 
(Henninger). — Parmi un grand nombre d'expériences, qui toutes ont 

Sermis d'obtenir de la benzine crislallisable en une seule distillation 
l'aide de quinze plateaux, nous citerons les deux distillations sni 
vantes, faites^ la première dans un appareil auquel tous les plateaux 
étaient enlevés et fonctionnant comme un tube Wurtz à «5 boules; la 
seconde avec le même appareil garni de ses plateaux. Rappelons que 
la benzine bout à 8o<>,5, le toluène à 44oo,a. 

Mélange de 55o grammes de benzine et de 55o grammes de 
toluène ; 



Appareil 
sans plateaux 

(P = 766—'.) 



80- 85» 

85-4 o5 

4 o5-4 4 o 



468 «' ) 

600 [ 4084 
3i6 ) 
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Laffraction 8o-85<» se solidifiait par le froid et fondait ver«~o,4— o«.5. 

Appareil ( 80- 85» 4«4 «' ) 

ÏI. avec plateaux ] &5-io5<» 47a > 1072 «' 

(P=:762«".) f 405-i40» .476 ) 

La fraction 8o-85*» fondait à -f 2",^. Celle derniore expérience de 
M. Henninger montre nettement combien le lavage des vapeurs ascen- 
dau tes j dans les liquides de condensation, ajoute à l'efficacité de» 
détlegraateurs à simple condensation, et explique pourquoi un 
appareil de Le Bel et Henninger de huit plateaux équivaut à un ser- 
pentin de Sciiioesing de 8 mètres de long. 

li'essai suivant a été fait avec un benzol brut du commerce, dit à 
5o 0/0; l'appareil avait 4 5 plateaux et chaque boule mesurait 5 cm. de 
iiaut et 4 cm. de large. 

Benzol employé, i43o«'. 

/ 80- 85« 549 \ 

l*^ Distillation. ) 85-io9«» 364 l w.w« 

(P=768-) do9-iiâo 4i6 ^*^*^ 

l Résidu ii5 

i8o -83«> 600 

88-109» 80 \ i388r 

ir-g-iii» 486 ^ 

Hésidu 434 

La benzine obtenue (8c-83»)! fondait vers -f V,3 à 4%4. Cette dis- 
tillation est particulièrement intéressante ; elle nous permet de com- 
parer la puissance de notre appareil avec celle de la colonne indus- 
trielle. En effet,' ce môme benzol à 5o 0/0 a fourni pour une seule 
distillation dans les appareils de la Société anonyme de produits 
chimiques de Saint- Denis (anciennes maisons Poirrier et Dalsace) une 
benzine fusible vers 4- 5®, 4 à 5»,2, résultat dont nous avons approché 
par deux rectifications successives. La séparation était alors assez 
parfaite^ et l'on voit que les appareils à plateaux pourront servir 
avantageusement à l'essai^ des benzines commerciales. 

Appareils pouir la distillation fractionnée dans le vide. —Faisons 
précéder la description de ces appareils de quelques remaraues géné- 
rales. La distillation sous pression réduite présente un douole avan- 
tage. Premièrement, la diminution de hi pression amène un notable 
abaissement du point d'ébullilion, qui tombe environ de 80 à 400 de- 
grés si la pression descend à 4 0-4 S"" j c'est surtout lorsqu'on approehe 
des basses pressions que celte chute du point d'ébullition est remar- 
quable. Si l'on examine la courbe qui représente les points d'ébul- 
lition en fonction des pressions, on la voit chuter d'abord rapidement 
vers Taxe des Xy puis montrer une tendance à devenir parallèle, sinon 
tangente, à cet axe. Ce phénomène, que Regnauit a si complètement 
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étudié pour la vapeur d'eau, semble être général ; nous avons eu l'oc- 
casion de Tobserver dans ou grand nombre de cas. 

Cet abaissement notable du point d'ébullition est très précieux pour 
le chimiste. Depuis qu'il est ^ facile de maintenir un bon vide dans les 
appareils à l'aide des trompes d'eau, rien de plus simple que de 
purifier par distillation dans le vide certains corps qui s'altèrent en 
oouillant sous la pression ordinaire ; on ne saurait trop recommander 
ce mode de distillation, non seulement dans les cas que l'on vient 
d'indiquer, mais aussi pour l'extraction de matières parfaitement vola- 
tiles à l'éclat de pureté, mais qui s'altèrent lorsqu'elles sont mélangées 
d'impuretés décomposables par la chaleur. Mais là ne se borne pas l'u- 
tilité de la distillation : elle permet aussi de rendre plus parfaite la pu- 
rification par la distillation fractionnée. Les rapports des tensions de 
vapeur de deux liquides varient très notablement avec la température; 
en général la tension du liquide le moins volatil décroît proportionnel- 
lement beaucoup plus vite avec la température que celle du corps le 
plus volatil. Voici un exemple: 



Température 


Tension 
de l'alcool 


Tension 
de l'éther 


Rapport entre 
ces tensions 


+ 34%7 


— 40 


403»- 
42,5 

6,4 


760""" 

4S2 

u3,5 


o,io3 
o,o58 
o,o56 



D'après ce qui a été dit plus haut sur la tension des vapeurs mixtes. 
ces chiffres ne peuvent être applicjués directement pour calculer les 
proportions des deux liquides qui passeraient à la distillation aux 
températures inscrites dans le tableau ; ils permettent néanmoins de 
montrer la marche du phénomène , et, de fait , l'expérience a 
confirmé que l'éther entraîne d'autant moins l'alcool que la distil- 
lation aura été effectuée à une plus basse température. 

On voit tout le pai^ti que l'on pourrait tirer des distillations sous 
pression réduite, lorsqu^il s'agit d'achever la séparation des corps 
volatils, surtout pour la décomposition des mélanges limites qui dis- 
tillent intégralement sous 760 -". M. Le Bel, en combinant les distil- 
lations sous la pression ordinaire et dans le vide, est arrivé à extraire 
de l'huile de pomme de terre un alcool amylique ti-ès actif sur la 
lumière polarisée, et l'on sait que ce résultat ne peut être atteint par 
les rectifications Le plus souvent répétées à la pression ordinaire. 
M. R. Pictet a même mit une application industrieHe des phénomènes 
qui nous occupent : en distillant l'alcool ou les liqueurs fermentées 
sous une très basse pression, parlant à basse température, il ob- 
tient du premier coup de l'alcool éthylique bon goût; les alcools 
supérieurs et les principes odorants qui infectent l'alcool brut, pos- 
sèdent à basse température une tension de vapeur tellement faible 
par rapport à celle de l'alcool vinique» qu'ils ne passent à la distilla- 
tion qu'en quantité minime. 

Les appareils employés dans les laboratoires pour distiller soas 
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faible pression sont en jçénéral très simples. Pour de petites quantités 
de matière, on emploie des ballons soufflés portant un tube soudé 
latéralement sous un angle un peu aigu, l'un des ballonè servant de 
vase distillatoire et l'autre de récipient, comme l'indique la Ûgure 5. 
On peut du reste, sans crainte de rupture, distiller des quantités beau- 
coup plus grandes de matière dans des ballons (non des fioles) de 5 
à 6 litres de capacité, et alors on emploie un réfrigérant pour conden- 




Fig 5. 



^^ 



ser les vapeurs (voir dans le supplément du Dictionfiaire de 
M . Wurtz, p. 70, flg. 3, le dessin d'un appareil de ce genre). 

Ces opérations présentent plusieurs difficultés. Tout d^abord, 
rébullition dans le vide est en générai très irrégulière; les liquides se 
surchauffent facilement et soubresautent avec une grande violence. 
On a proposé bien des moyens pour empêcher cet iaconvénient, qui 
rendrait réellement la distillation impossible dans certains cas; le 
plus simple d'entre eux a été employé pour la première fois, à notre 
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connaissance^ dans le laboratoire de M. Wurtz^ il y a une dizaine 
d'années, au début des travaux sur l'aldol. Il consiste en un 
simple tube de verre é^iré en pointe capillaire à sa partie inférieure 
qui plonge dans le liquide à distiller, la partie supérieure étant ou- 
verte à vktv libre, ou en communication avec un appareil producteur 
d'hydrogène ou de gaz carbonique. Le fonctionnement de ce dispo- 
sitif est très facile à comprendre : il appelle au sein du liquide même 
un très faible courant d'air ou de tout autre gaz, qui maintient le 
liquide en mouvement et empêche ainsi la surchauffe. Le volume du 
gaz qui arrive dans l'appareil est tout à fait négligeable; pour en don- 
ner une idée, on peut fermer le tube capillaire par un caoutchouc de 
5 à 6 centimètres de long, fermé lui-même à l'aide d'un bout de 
baguette, et la quantité d'air qui traverse les pores du caoutchouc ou 
se glisse entre celui-ci et les parois du verre, suffit amplement. 

Mais un inconvénient plus sérieux réside dans les difiicuUés qui 
s'opposent à l'emploi de déflegmateurs et qui proviennent en partie 
de I irrégularité de l'ébullition. L'appareil Le bel et Henninger psut 
servir avec avantage, mais il est rare de réussir du premier coup 
dans la construction des plateau](. La violence avec laquelle montent 
les vapeurs dans le vide est telle, que les plateaux doivent être con- 
Mruits en fil métallique très grossier, de façon à leur opposer le moins 
de résistance possible, et quelquefois ils peuvent être complètement 
supprimés. 

Terminons cette notice par quelques règles pratiques sur la dis- 
tillation fractionnée. 

!•» N'employer les appareils à colonne que pour les liquides qui dis- 
tillent sans décomposition aucune, 

2» Employer dès l'abord l'appareil le plus puissant possible. 

3» Pour les liquides bouillant jusqu'à 120'», une colonne de 4» à 20 
plateaux sera indiquée; de 420 à 45o", on se servira de 12 plateaux; 
de 45o à 200** 6 à 8 plateaux suffiront; enfin de 200 a 25o'», il sera 
difficile de dépasser le nombre de 4 ou 5 plateaux et encore faudrait* 
il employer un appareil de petites dimensions. Toutes les fois que le 
liquide ne sera volatil qu'aunclessus de 400% il est bon d'empêcher une 
condensation trop forte en entourant l'appareil de manchons en papier, 
mais en ayant la précaution de laisser apparaître le tube à reflux lo 
plus bas, c'est-à-dire celui qui correspond au plateau le plus élroit cl 
dans lequ«l la colonne liquide court le plus de risque d'être soulevée: 
c'est en observant ce tube qu,'on règle le feu sous l'appareil. 

4* Les dimensions de l'appareil doivent être proportionnées à la 
quantité du produit à distiller, et en général d'autant plu s grandes 
que le liquide est plus volatil. Si les liquides bouillent au-dessous de 
40", il faut même surmonter l'appareil de quelques grosses boule^ 

Sour augmente^ la surface de condensation. Dans ces cas l'appareil de 
I. Schlœsing, dont la surface est énorme, rend de réels services. 
6; Éviter avec soin d'exposer l'appareil à des courants d'air et main- 
tenir un feu parfaitement régulier. 
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6° Ne pas distiller trop vile; le courant qui reflue doit être un filet 
continu, celui qui distille doit tomber goutte à goutte. 

7*» Employer, quand la chose peut se faire, des vases distillatoires 
Cl) métal ; on diminue ainsi les chances de perte de matières souvent 
précieuses, et Ton peut de plus distiller jusqu'au bout, sans s'embar- 
rasser de résidus. 

8"* Si les points d'ébullition des liquides sont séparés de plus de 
20'*, on doit obtenir un point d'ébullition constant à la troisième dis- 
tillation avec 42 à i5 plateaux. 

9« Quelle que soit la perfection d'une rectification et la constance 
des points d'ébullition, on ne doit pas admettre la pureté absolue des 
matières ; dans certains cas, le liquide le moins volatil peut seul être 
obtenu parfaitement pur. L'expérience montre néanmoins que les 
points d ébuliition de ces liquides sont ordinairement exacts; les den- 
sités par contre peuvent être entachées d'erreurs approchant de 
i pour ioo. En combinant des rectifications dans le vide avec d'autres 
sous la pression ordinaire, on peut approcher davantage d'une sépa- 
ration complète des produits, 

4o*> Un chimiste muni d'un bon outillage et sachant le manier serat 
toujours tenté de trop demander à la distillation, et de négliger les 
autres moyens de séparation, basés sur la ditTérence de solubilité, la 
cristallisation et l'action de certains réactifs. Si la nature des substances 
est connue, on possède les éléments pour juger la question; dans 
l'autre cas, il faudra préalablement séparer les alcalis, les acides des 
substances neutres; saponifier leséthcrs, les nitri4es, etc. L'analyse de 
riiuile animale de Dippel, et surtout le traitement industriel du gou- 
dron de houille, sont des modèles pour cette étude. 

(3) lia ChlDile à l'C:&poBltlon d'£lectrlcl(é, 

PAR G. Salet. 

I Les brillantes théories et les importantes applications qui sont 
nées de la thermodynamique, ont provoqué dans la plupart des scien- 
ces une sorte de courant qui tend à porter chacune- d'elle vers celle 
qui la précède dans la classification des connaissances humaines. La 
chimie devient de plus en plus ph^^ique, la physique de plus Qn plus 
mécanique. Un des caractères remarquables de ce courant, c'est qu'ih 
est tout à fait inverse de celui qui fit, à l'origtne, dériver la physique 
de Galilée de la mécanique d'Archiaiède et la chimie de Lavoisier de 
la physique de Boyle. Ce n'est pas seulement un mouvement d'en- 
semble, on peut l observer dans chaque partie de la physique. Par 
exemple, la science de l'électricité fait des emprunts de plus en plus lar- 
ges à la mécanique, elle se sépare en même temps de la chimie. On 
peut citer; à lappui de cette remarque, un fait caractéristique. Dans 
le choix des unités, qui a occupé si longuement le congrès des électri- 
ciens, on n'a pas songé un seul instant à rétablir comme unité de 
quantité électrique celle qui décompose 9 grammes d'eau ; mais oh 
c'est contenté de relier l'unité nouvelle, le Coulomb^ à celles déjà défi- 
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nies d'après des considérations purement mécaniqnâs. De même dans 
la pratique, les piles ont ciessé d'être les principales sources d'électri- 
cité et nous n'aurons que fort peu de progrès à signaler dans leur 
construction. 

La présente notice sera donc courte ; car nous n'avons pour objet 
que de faire, au point dé vue très spécial du chimiste, la revue des 
principales classes de l'Exposition. 

II. Lardasse i, qui comprenait l'électricité statique^ ne doit guère 
nous occuper î cependant certains appareils nouveaux, permettant d'ob- 
tenir par des temps fort humides, soit une étincelle, soit des courants 
d'étincelles^ doivent nous intéresser. Ils peuvent être employés pour 
l'eudiométrie ou pour l'analyse spectrale (surtout des gaz), au lien 
et place de l'appareil de Ruhmkorff. Ces appareils sont ceux de 
Toepler ; ils s'amorcent seuls et fonctionnent fort bien, soit à la 
main, soit à l'aide d'un moteur à gaz tel que celui de Bischop. 
Quelques-uns réunissent les organes d'une machine de Holtz à ceux 
de l'appareil primitif de Toepler. Nous citerons parmi eux les machi- 
nes construites par 0. Leuner de Dresde. 

Le principe du fonctionnement des machines de Toepler est à peu 

grès celui du Replenisher de Thomson : une quantité d'électricité 
nie et extraordinairement petite sert, par influence, à provoqi*er 
la séparation d'une quantité indéfinie des deux fluides, mais il va 
sans dire que c'est le travail mécanique du bras qui effectue cette 
séparation. Ce travail n'étant pas en définitive très grand, on n'ob- 
tient une aussi forte tension qu'avec une quantité électriaue très 
faible; mais c'est le cas dans toutes les machines fournissant l'électri- 
cité dite statique. 

m. La classe 2 comprend les piles. Parmi ces instruments on re- 
marquait la pile à circulation de M. Ghutaux ; dans cet appareil in- 
génieux le renouvellement constant du liquide actif (bichromate de po- 
tasse) etla grande surface de l'électrode charbon permettent d'obtenir 
une intensité électrique très longtemps soutenue; mais il était connu 
avant l'exposition. Nous en dirons autant de la pile Delaurier, dont la 
théorie n'est pas facile à faire, étant donnée l'extrême complication du 
liquide excitateur (bichromate de potasse, sulfate de soude, de fer, 
acide sulfurique); cette pile est encore employée parun certain nombre 
d'induslriels. " 

La pile Jablochkoff, fonctionnant à la température delà fusion ignée 
du nitrate de soude et dont le charbon représente l'électrode oxydable, 
ne paraît pas être entrée dans la pratique industrielle. Il en est de 
même de la pile Beynier à diaphragme de papier-parchemin , qui 
n'est pas encore arrivée, croyons-nous, à sa forme dénnitive, mais qui 
est intéressante ; la pile Niaudet au chlorure de chaux est certainement 
une pile économique: c'est la disposition de la pile de Bunsen dans 
laquelle le composé oxydant remplace l'acide azotique, et le chlorure 
de sodium l'acide sulfurique. Le chlorure de chaux absorbe un peu 
Internent l'hydrogène, mais c'est le moins cher des dépolarisants. 

Les piles secondaires de Planté et leur forme industrielle appelée 
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accumulateurs par M. Faure attiraient beaucoup Tatteution du public . 
Dans ces couples, qui demandent à être chargés à l'avance par une 
machine Gramme, les deux pôles sont constitués par des lames do 
plomb plongées dans l'eau légèreiàent acidulée. Mais Tune des lames 
contient de l'hydrogène occlus, fourni par l'électrolyse primitive, pen- 
dant (]ue Tautre est recouverte de peroxyde de plomb dû à la même 
opération. C'est donc à peu de chose près une pile à hydrogène et 
oxygène. Lorsqu'elle est aéchargée, on peut la recharger comme la 
première fois, et ainsi de suite. Ce sera sans doute le réservoir tini 
existera dans chaque maison quand l'électricité sera canalisée. Le 
moteur de l'usine centrale cessera ainsi d'être absolument sohdaire 
de tous les appareils qu'il animera, il pourra fonctionner d'une façon 
continue et non plus seulement dans les heures du travail. ^ n'aura 
donc pas besoin d'être si puissant. 

IV. Les machines magnéto et d^amo-électriques figurent à l'Expo- 
sition en nombre très considérable. Il n'y en a pas à proprement par- 
ler de nouvelles, mais elles présentent toutes le caractère de l'adapta- 
tion de plifs en plus satisfaisante aux emplois pour lesquels elles sont 
destinées. Machines Gramme à galvanopastie et à lumière ; machi- 
nes Siemens, Brush, Méritons^ à courants continus ou alternatifs, 
tout cela fonctionne bien et économiquement. Aussi le dépôt électro- 
chimique des métaux s'effectue-t-il principalement aujourd'hui à l'aide 
de ces machines, comme nous le verrons dans un instant, et parmi 
celles-ci les appareils de Gramme sont de beaucoup les plus em- 
ployés. Le principe bien connu de la machine Gramme, qui depuis 1874 
a révolutionné les industries électriques, est celui-ci : Devant les pôles 
d'un aimant, ou mieux d'un éiectro-aimant animé par la machine même, 
tourne un anneau de fer sur lequel un fil métallique est enroulé. Le noyau 
de la bobine de l'électro-aimant est donc devenu un tore et ce noyau n'a 
plus d'exti'émité. Le fil, sans être interrompu, communique de distance 
en distance avec une plaque de métal qui fait saillie sur L'axe de rota- 
tion. Par le mouvement ae Tanneau, les spires ^ui s'approchent d'un 
pôle de l'aimant sont traversées par un courant dirigé selon un sens qui 
varie avec le pôle, celles qui s'en éloignent sont traversées par des cou- 
rants inverses. Deux faisceaux de fil de cuivre, frottant suf les plaques 
métalliques qui forment saillie sur l'axe, recueillent , devant chaque 
pôle, ces courants qui n'offrent pas rigoureusement une intensité 
constante, mais oui prennent la même valeur So.ooo fois par minute, 
ce qui, dans Tinaustrie, revient absolument au même. 

V. Les télégraphes, compris dans la classe 6, n'emploient plus 
guère les réactions chimiques et c'est presque toujours au musée ré- 
trospectif qu'il faut chercher les appareils qui, comme celui de Bain, 
utilisent le phénomène de l'électrolyse. Les télégi-aphes autographiques 
cependant fonctionnent encore parfois à la façon du télégraphe de 
Bain : le plus remarquable spécimen de ces appareils est .exposé par 
M. Ëaison. Le poste expéditeur enroule sur une Dobine un morceau de 
pai>ier portant, gaufrés en creux par l'action d'une pointe mousse en 
ivoire ou simplement d'un crayon dur, les caractères ou le dessin qu'il 
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s*agil de transmettre. Celte bobine tourne d'un mouvement assez 
lent, sous llnfluence d'un pendule conique fort lourd, devant un res- 
sort d'acier qui trace sur le cylindre successivement une série de cir- 
conférences parallèles à celles de la base Le ressort porto, au milieu de 
la très petiie partie qui est en contact avec le papier, un trou, et dans 
ce trou peut ailes et venir une tcle. d'aiguille. Si celle-ci rencontre le 
creux d'un trait gaufré, elle sort de son logement et établit un con- 
tact électrique. A la station réceptrice, un papier, au ferrocyanure de 
potassium légèrement humide est enroulé sur un cylindre dont le 
mouvement, à chaque tour, est synchronisé avec celui du cylindre 
expéditeur : un style d'acier remplace le ressort, il devient Iraçant 
par le fait de l'éleclrolyse chaque fois que le courant passe, et repro- 
duit ainsi en bleu les caractères écrits à la pointe au départ. 

VI. Lès téléphones qui utilisent l'action chimique se réduisent à un 
seul, exposé par l'auteur de cette notice. Le courant d'une pile traverse 
un électolyle, tel que le sulfate de cuivre, contenu dans deux vases com- 
municants, et les vibrations de la membrane expéditrice rendent plus 
ou moins large la communication qui unit ces vases. La résistance est 
altérée d'une façon correspondante, et le courant est ainsi rendu on- 
dulatoire; il reproduit dès lors la parole avec une extrême netteté 
dans les téléphones récepteurs. 

VU. La lumière électrique, dont l'activité chimique est bien connue, 
sert à l'Exposition à obtenir de belles jp&otographies. M. Liebert, à 
l'aide d'un grand réflecteur parabolique, peint en blanc, concentre et 
diffuse sur les modèles une lumière siiffîsante et d'un bel effet. 

Un chef du service des Gobelins a fait voir l'action de ces rayons de 
haute réfrangibilité sur les matières colorantes. Comme on pouvait 
le penser, ils altèrent aussi bien que ceux du soleil les couleurs 
végétales. L'action est très sensible, ainsi que le montrait un tableau 
démonstratif. 

M. P. P. Dehcrain a institué de curieuses expériences sur l'influence 
de la lumière électrique sur le développement des végétaux. Une serre 
complètement noircie, mais constamment éclairée par un régulateur à 
arc électrique, a reçu différentes plantes pendant un temps assez 
considérable. L'action trop directe des rayohs violets paraît avoir eu 
une action peu favorable sur la végétation, car on sait que ce sont 
surtout les rayons rouges et jaunes qui favorisent la fonction chloro- 
phyllienne. On nous dit que les expériences vont être reprises au 
Muséum avec des verres diversement teintés. MM. Siemens avaient 
déjà tenté un essai dans ce sens et ils ont annoncé avoir obtenu de 
bons résultats. 

YIII. La classe n , consacrée à l'électrochimie, était particulièrement 
intéressante. On y voyait les produits de l'afOnage électrolytique, qui 
donne déjà en Allemagne d'excellents résultats ; ce procédé nouveau per- 
met d'extraire très facilement des cuivres bruts contenant de l'or et do 
l'argent, d'une part^ du cuivre presque absolument pur (55o tonnes par 
an) et aussi les métaux précieux (plus d'une tonne d'or par an). Dans 
une sorte de cuve à galvanoplastie contenant du sulfate de cuivre, on 
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plonge une électrode solublequi est constituée par le cuivre brut eton 
obtient sur l'autre pôle un dépôt de cuivre pur. Les boues renferment 
les métaux nobles j ceux-ci sont encore séparés par. voie électroly- 
tiqueà l'aide d'une opération analogue à la précédente et en utilisant 
la précipitation successive des divers mcétaux. Le courant est produit 
par des machines de Gramme actionnées par une machine à vapeur 
de 60 chevaux. 

On voyait encore à PExposition les appareils de MM. Hiltorff de Munster 
et Wiedemann de Leipisig pour l'électroiyse des solutioos ; ces appareils 
de recherches ont été décrits dans les divers recueils scientifiques. 

M. Siemens a montré au iyry qu'on peut utiliser la haute température 
de l'arc électrique pour effectuer certaines opérations métallurgiques^ 
comme la Tonte, dans un creuset de magnésie, du platine, de l'acier, 
etc. La température n'est pas limitée, dans ce cas, par la dissociation, 
elle peut être excessive et sufûre pour fondre très rapidement les 
corps réfractaires, cela môme avec économie de combustible. Dans les 
expériences faites, 3 kilogr. de houille brûlée darps la machine à va- 
peur ont été sufûsanls pour fondre i kilogr. d'acier. Le courant corres- 
pondait d 7 chevaux-vapeur et était employé pendant dix minutes 
seulement. 

Certains dosages de métaux se font d'une façon très exacte et très 
simple par le courant électrique ; en faisant varier les dissolvants, l'in- 
tensité du courant et la température, on peut précipiter à l'état de 
pureté presque absolue, d'abord un métal, puis un autre, etc. ; plu- 
sicnrs constructeurs ont exposé des appareils servant à ce nouveau 
genre d'analyse introduit dans la science par M. Leooq deBoisbaudran. 
L'analyse du laiton peut s'eÛéctuer ainsi d'après la méthode décrite 
par M. Riche,, d'une façon très expéditive. On comBience par faire une 
solution nitrique de l'alliage,, puis on y précipite à chaud le cuivre à 
l'aide d'un seul élément de pile: on a directement le poids du cuivre 
par l'augmentation de celui de la lame de platine négative. On préci- 
pite le fer par l'ammoniaque et la liqueur ainsi neutralisée et filtrée, 
puis additionnée d'acide acétique, est soumise, à froid^ à l'action d'un 
courant dé deux éléments. Le zinc se dépose entièrement en quelques 
heures. Dans ces opérations, le plomb et le HMingonèse, s'il y en a, 
se portent à l'état de peroxyde sur le pôle positif. 

Dans l'industrie, on dose déjà le zinc, d'une, façon très exacte, en le 

Î)récipitant à l'état de sulfure, en dissolvant ce précipité humide dans 
'acide chlorhydrique et réduisant le métal par la pile en présence du 
cvanure de potassium. 

' M. Feuquièrésj de Paris, a exposé une grande variété de métaux et 
d'alliages métalliques déposés à l'aide de Iswpile; on se souvient que 
cet industriel a, l'un des premiers, obtenu coucajnmeatdnferadhérent 
en opérant dans un bain contenant un sel [ammoniacal ; le procédé est 
universellement einployé maintenant et les couches compactes de 
nickel et de cobalt ne se prcduiseo^t pas autrement ai^ourd^bui. La 
condition absolue de réussite est seufea>ient la neutralité. des baios. 
M. GaifTe, bien connii des électriciens, a montré de beaux écban- 
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tilloDfi de nickelure par les procédés Adanos ; les objets rendus 
ainsi à peu près inaltérables par une couche métallique très brillante 
sont très recherchés aujourd'hui du public. Les planches de enivre 
nickelées peuvent subir un tirage à très grand nombre sans altération 
sensible. IJn dépôt de cobalt peut s'effectuer dans des conditions 
analogues et présente môme sur le dépôt de nickel certains avantages : 
mais le cobalt est bien moins abondant que le nickel, il est aussi plus 
cher* 

MM. Ghristofle avaient monté au Palais de llndustrie un véritable 
atelier de galvanoplastie, où le public pouvait voir dorer, argenter^ 
nickeler divers objets, produire la galvanoplastie massive^ etc. Ici 
comme ailleurs la machine Gramme a remplacé les piles et le dépdt 
duïï kilogr. d'argent qui coûtait 3 fr.87 par les anciennes méthodes, ne 
coûte plus aujourd'hui que 94 centimes. 

MM Mignon et Rouart avaient disposé un atelier de moindre dimen- 
sion avec un moteur à gaz, de façon à montrer à quel point ces ins- 
tallations sont devenues aujourd'hui économiques et peu encombrantes. 

Enfin dans presque toutes les salles se trouvaient disséminés les 
produits réellement artistiques de la galvanoplastie moderne ; parnai 
ceux-ci l'on admirait plusieurs objets naturels, plantes, animaux, etc., 
recouverts d'une couche régulière de cuivre. Voici le procédé em- 
ployé pour se procurer l'enduit conducteur sur lequel doit se déposer 
le métal. L'objet est plongé dans une solution de phosphore dans 
le sulfure de carbone ; celle-ci s'évaporant laisse du phosphore, 
qui, trempé dans du nitrate d'argent, le réduit, et fournit ainsi une 
première couche métallique, bien frêle, mais très suffisamment con- 
ductrice. C'est elle qui devient le support de la couche de bronze. 

MM. Naudin et Schneider ont employé le phénomène de Télectroiyse 
pour désinfecter industriellement les alcools de mauvais goût. Par- 
tant de ce principe, que les acétones et aldéhydes ont un goût oeaucoap 
plus désagréable que les alcools correspondants et se fondant sur la 
réaction de Priedel et Wurti, ils ont cherché à hydrogéner ces aldéhy- 
des. Ils ont employé pour cela avec grand succès le couple zinc-cuivre 
de Gladstone, c'est-à-dire des copeaux de zinc ayant séjourné pendant 
quelque temps dans une solution de sulfate de cuivre a 5 0/0 et recou- 
verts par conséquent de cuivre pulvérulent. Ce « couple » humide 
est un hydrogénant puissant, il dégage de l'hydrogène dont les pro- 
priétés sont fort actives et analogiies à celles du gaz « occlus » dans le 
fxilladium ou de l'hydrogène dit « naissant ». On voyait à l'Exposi- 
tion les récipients contenant le zinc-cuivre, au contact duquel le 
liquide restait deux jours, abandonnant ainsi la majeure partie de son 
mauvais goût, ou pour parler plus exactement, son mauvais goût de 
tête. L'alcool était alors additionné d*un peu d'acide sulfurique et traité 
par l'électrol^se, les deux pôles agissant à la fois : il perdait ainsi son 
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Instruments de physique. — Balances d^analyse. — Articles pour 
pharmacie. ^ Appareils, ustensiles et produits pour la photographie. — 
Produits chimiques pour les sciences, les arts et l'industrie. — Réactifs 
et métaux purs. — Produits pharmaceutiques. — Collection de miné- 
ralogie. — Capsules, Cornues, Creusets, Ustensiles divers en pta- 
tine et en argent. 

LIBRAIRIE HACHETTE & C 



DICTIONNAIRE DE BOTANIQUE 

publié par M. BAILLON 

Professeur à la Faculté de nédecine de Paris 

AV9C LA COLLABORATION BB MM. 

J. DE Seynes, J. de Lanessant, E. Mussat, W. Ntlander 
E. Tison, E. Fournier, J. Poisson, 

L. SOUBETRAN, H. BoOQWLLOIf, G. DUTAILLT, E. BUREAU, 

H.-A. Weddell, etc., etc.. 
4 vol. gr. in-4, contenant environ 40,000gray. snr bois et des planches en couleurs 

£d vente le tome (A. -G.), comprenant les 10 premiers fasci- I 
cules. 1 vol. grand in-4, broché 50 fr. 

/ Le Dictùmnaire de Botanique parait par fasciculeft de 10 feoUki 
iû-4. Usera illustré d'eûviron 1000 gravures : chaque fascicule cootieot 
une planche en couleur. (Les gravures en noir et en couleur sont es^ 
cutées d'après les dessins de A. Faguet.) Prix de chaque fascicule : 5 ''. 
Les 14 premiers sont en vente. 
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MANUFACTURE 

•DB 

CAOUTCHOUC 

SOUPLE ET DURCI 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR USINES 



BRUNESSAUX 



USIISTE A VAPEUR 
30, rae de la Briche, à Saint-Denis (Seine). 



MAISON DE VENTE. 
PARIS — 88, RUE SAINT-DENIS — PARIS 

A. LELIÈVRE 

6 y rae des Goutures-Saint-Oervais 

( PRÈS l'École centrale ) 



VERRERIES, CRISTAUX, PORCELAINES 

TERRES ET GRÈS POUR CHIMIE 



APPAREILS EN VERRE SOUFFLÉ 



USTENSILB^S DE LABORATOIRE 



MSTRUIEITS OE PHYSIQUE « DE CHIMIE, ETC. 



INSTALLATION DE LABORATOIRES DE CHIMIE 
CONSTRUCTION D'APPAREILS SUR COMMANDE 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 

B'EYER FRÈRES 

RfiB Bfi Un^JJim, et et 18 

PARIS 

DEUX MÉDAILLES D'OR 

tevs 



Madunei spéciales pour 

1< hroyage et la pulyéri- 
^ al ion des matières. Pi- 
;..i,i tcmnaots. Tami- 
ses, Bluteries. Déchi- 
tenr, Conpe-racinesi 
L u Litif et conca^seur pour 
iris, bois de réglisse,qain- 
qulaa oïl tontes neiaes 
scL f tées,Meales rerticales, 
Mélangeurs à onguent 
|<^iiriel, Hélavgenis^ilviseiidi et 
Trituratenrs pour poudres ou i 





Fig. 00. 



mer- 



Fiç. 30. 




ofttet. •» Bzpjeics ayee c|EnditoPf . 
eu mdtal^ granit on porcelame, ^L. 



t'ig. 61. 






Fig. 27. Système Aulagne, breveté s. g. d. g. Fig. tf 

MOULIN» A G^yLiNtDRÈà POUkttRÙAXJX 






H. CARETTE 

12, riw dn Chftteau-d'Ean ^ à Faris 

Rm^l, 31, rue d'Bttgkiai. 



SEUL BEPRÉSËNTâNT POUR LA FRAMS 

Des Produits» Appareils et Papiers au cl»rlxm, ém docteur 
D. Van Monckhoven. 
> Plaques sèches au Gélatino-Bromure, âm docteur Van 

MOHCKHOVEN. 

; Objectifs aplanatiques, du docteur G.-A. Steihhiou 

Objectifs pantoscopiques pour monument» rapf rocèés , 
il'E^iL Busca. 

^onds peints et Accessoires, de Lafayette» W. Scâ^VET, 4q 
New-York. . 
; Bbênistene anglaise, Chambres d'atelier, Appaureilsde vorf af[e 
solides et l^ers, Tente-laboratoire, été., à% Gkoages Haas» ée 
Lfiodres. 

Papiers albuminés des fabricants témâs de JDmde. 

Papiers albuminés extra-brillants,, de Jcuus FoimsTECHBa*. 

Collodion négatif rapide de ScHiri>i<u!CG, préparé par M. le 
:k>cteur ScHiPPANG personnellement. - 

Collodion négatif et Vernis négatif propre à !a relooche, de 
Hkbzog. 

Pollkxiles sëdies au gélatiao-broniuza » de Knacsr , ide 
l^octo», ek^,, ctc 

i PrfénkdMfBtff, poÊÉUfan, «i fabriqués ipécialement ponrlet iiagts plu lt pa pliiqBCi. 
0m$tte9 verticales en verre, — Draps pour fonds, ete. 



ESaiToi Ivaiica du Gatelogiie général 

HM. tes Photographes et Amateurs trouveront totijoan^ clïez 
mai tous les^ Modèles des Magniffqiies 'Cttmbtes aolgMisér A 
G. Hare. 



1^ - 



MATÉRIEL DE DISTILLERIES 

Grand Prix à l'Exposition universelle de Paris en 1878 




Colonnes distillatoires rectangulaires. Système perfeetioBBé, dbâBast 

les Tins et les matières fermentées, de grains, de bettera?e8 et de BiAIaaso 

^ponr la p^odiiotion des eaax-de>TJe, des genièvres, de& tafias et des rheM. 

Appareils de reotif ication, pour raffiner les alcools de tontes proTeBasee* 
et en extraire les produits à odeur désagréable, nuisibles h la consomoMtlsB. 

t. siVàLLI Fili et Cv iAg^BJean-eonstraeteiin M a?eDDe di Boii deBtalsfit, Farà, 
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MAISON FONDÉE EM l^Oô 

n MÉDAILLES, DONT UNE A l'eXPOSITION UNIVERSELLE DB 1878 



A. BASERGA. FILS 

CONSTRUCTEUR D'INSTRUMENTS DE PRÉCISION 

29^ Quai de l'Horloge (Ancien 69 ]« PARIS. 





MÉTÉOROLOGIE 



■îf nio lèies le Binmètres Fortia de ilO à'500 tv 

4 modèles de Baromètre Gay-Lussac de • 25 à 90 l!r« 

Trépieds en cuivre^ ou suspension pour baromètres Fortin 

et Gay-Lu^ac , ..-..,,..•,., .^. ;25 à 40 fr» 

6 modèles de Baromètre pour cabinet et laboratoire.'. 24 à 100 fr« 

Hypsomètre de M . Bégnault^ complet. . . w ; . , 90 fr« 

Baromètre anéroïde métallique, .Uolostérique, selon la mon- 
ture, de 10 à 250 fr« 

Maximaet minima de Walferdin^ dans un écrin gainé, la paire. 40 fr. 
9 ]|iodèlesda M àxima, de Negretti, à bulles divisées sur tige^ 

sur cuivre, bois ou ardoise gravés^ de ••....•.•• 10 à 2$ fr« 

6 modèles de Minima^ de Rutherrord, de 7 à 15 fr. 

6 modèles d^^yj^romètres Daniell^ Salissure et R^ault^ dp 6 à 125 fr. 
6 modèles de Psychromètre d'August^ selon la monture^ de 25 à 70 fr. 
4. modèliBS dejPlatiçmàtre^ Babinet et Hervé-Mangon, de... 12 à 90 fr. 
OmodèleA.deTJUermc^métrograpbe m^jLÎma et minigia^ de... 10 à 50 fr. 
Assortiment .de fbermomètres mercure, double soudure : , 

de.— .10 à + 50 + 100 + 200 '+ 300 -f 360. ..-..,....* 5 à 40 fr, 
6 modèles de Thermomètre de clinique, et à maxima, par 

5«« ou 10™« de degré 5 à 25 fr. 

Thermo -H ystéromètre, de M. le D'f Martineau (Déposé), de 35 à 45 fr. 
Station météorolog-^'S pour École primaire, École normale 

et commission départementale, de 75 à 800 fr. 

Grand choix de Thermomètres poar l'industrie, le commerce et les 

sciences. Aréomètres en verre ou en métal pour tous les liquides plus 

lourds ou plus légers que l'eau. 
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POMPES A FORCE CENTRIFUGE 

L. DUMONT 




POMPESBPÉCIALES POUR LES LIQUJDES ACIDES 
^ Earoi franco «Hi CatftloyveUliistré. 



MONITEUR SCIENTIFIQUE 

DIT BOCTEITR OUBSMEYILLE 

Scieences pures et appliquées. -*- CSeonpte, irandm des 
Académies et Sociétés savantes. — Revue des pro- 
grès accomplis dans les sciences physicpies, fil- 
miques et naturelles. — Travaux publiés à l'étranger 
et industries des arts chimiques. 

Journal înénsuel, contenant de 7 â 8 feuilles d'impression 
grand in-8 chaque mois. 

Prix : 20 fr. par am pour la Fraac», et 26 fr. pour Téteanger. 



On s'abonne chez le D^ QUESNEVILLE, 12, rue de Buci, — Paru. 
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At^ejs ÛB Cbaadreimerifi et Gume et ei ¥ei 



Maison EGROÏ 

23, Rue Mathis, 23 (Paris-La Vjllettb). 



Médailles d'Ârgeat^ d'Qr et Diplômes d'honneoir aux Expositions 

de PARIS 

1867, 1875, 1878. 

DEUX MÉDAILLES D'OR, EXPOSITÏOIï DE 1878 



Alambics et 
bassines. Appa- 
reils à cuire et 
à concentrer 
àtLBM le vide. 

Appareil à 

distillation 

tinue, système 
Kçrot.— Ajppa- 
reil à rectifier, 
système Egrot. 

Cuisine à va- 
peur, système 
Eçrot. — Chau- 
diefesà'vxipeur 
de t. systèmes. 
Réservoirs. — 
Chaudières au- 
toclaves, etc. 



SPÉCIALITÉS 




Appareils 

pour liquoris- 
tos, confiseurs, 
parfumeurs, 
pharmaciens, 
etc. , distilla - 
teurs de vins, 
grains , mélas- 
ses, bois, etc.; 
pour fabricants 
de noir animal, 
de teintures , 
de couleurs, 
d'Aniline, etc. 
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V. WIESNEGG 



(Argent, 1867) 




64, ru^ aay^liussac, 64 
A PARIS, 



(Or, 1878) 




éeialité de chauffage par te gai 



Les laboratoires et riiidustrie. 



APPAREILS 

DE 

MM. Henri S*«-Claire Devilli, 

ScH'oELsma , 

Perrot d'Arsonyal. 



ÎÏMPÉRiTBRESCOSSTiSTÏS 
de 0' à 1000. 



2 MÉDAILLES D'OR 

à 

l'exposition univbrsbllb 

DE 1878. 
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MAISON EXUPERE-CARDONNEL, FONDf.E SN 1841 



71, 



L. EXUPÉRE 

me Ttirblgo (bâtiments de l'ÉcoJe Turgot). 




Balances de précision pour laboratoires, d'essais et d'analyses. 



EN VENTE 

A la Ubmm HACHETTE & C 

79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, A PARIS 



PRÉCIS DE GHIKIEHiDUSTRIËLLE 

Par m. PAYEN, MEiibRE de l'institut 
6* éditra, revue e( mise au ceuranl dés dcrmères découvertes scieiitiG<[ues 
PAR M. VINCENT 
.. RÔpétîteur de chimie iaduslrielle à l'École centrale 
^ <ie9 Arts et Manufactures. 

t Tol. iQ-8, avec flgures dans le texte et un atlaç»^ 3^; ûr. 



^ iS^ 



33 IMâiffes a«i ikpdsilioiis ftmaises el Rlranfères 

EXPOSITION UNIYëASëLLë 4878.. MÉSAIIXE D'ARGENT 



ENFER 



a SES riLS 



Fi 



lécanicirns brevetés S. G. S. 6. 



10, rue Rambouillet, lO 
PARIS 

FOURNISSEUSS ÙK l'aRHÉB 

DS Là MAHNE 

BSS.CBSXlSfS DE FER 

DU ahm xniTÀiaB 



ÉCQLES DU GOOVERNEireNT, ETC 




FORGB DR GHIBaSTE SOUFFUEST AFRâSSIOK 

pression, ponr lampe et ebiInMiB ft «n, P«w wnêm au gai ou ii rc99«nc« . 
de KM. Sakite-Oain-Deville et Schlossinc, minérale. 
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FAfiftUjOË DE CUAUDRÛIËRIË EN TÛU& 6£9im 

M*ieon. BOYER 

E. FEL, Suce 



FtturnîfRirABr 



TMnmscttr it 



minisièrei ^ Mssagft Saiftt-PîeTPe- AiBd«t 7 »• pi»™^* 

de la fflariue ' x o 7 ceilrab 

PARIS 



DiiMref 




UÏSTALLATIOR D'C» LABOBAIVIIBS MARCHANT PAR LA YAPBCtt 



GbnstraotioBd' 
filtres, ^oelonf , etë. 

les alcools, d» toufte iàmmwm. 
As pareib pour WhaammuOena^ 
CsumcUères, barqacM et serpMllaBAtlM» 




aliambics, basaiaès, 
tik pour readikr 



poor toutes les indniMnes. 



Appuroilé pour taioilnriers, vf^tmÊmm^Tmffftbt, tables à rapenr, etE^i 
€Daidbgies par Fean et par la vapenr. TafMicne et robinetterie en iQaê gfpMs 
lastallation de sailts éabains.— Baigii o»M. - A ffeils d'b;dfo«liiM|ii et bams- 
de fapcnr. r- €baalAi^ de serre à circalaJie» dVsn. 

Sur denande, ont eafierra les croquis flifûém appardSi <f«l seront spécifiés. 

^, passage Saint-Piare-Amalpt. 7,. Pazif • 
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MÉDAILLES 
1851 



DEL EU IL 



s PIPLOMfS 

18T8 



BALANCIER DE LA DIRECTION DES MONNAIES 

CONSTRUCTEUR DE BALANCES DE PRÉCISION 

INSTRUMENTS ET USTENSILES DE LABORATOIRES/ VERRERIES 

PRODUITS CHIMIQUES, COUPELLES^ ETC. 

42, rne des Fourneaux, à Paris {XV* Arrondisaement). 




Peu de force motrice. — ' Pulvérisai ion par- 
faite. -- Finesse et réffiilarité dans le broyag«. 
Paris. — Typ. Ptu« «t Dfvmii. 



i 



This book should be roturned to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine of flve cents a day ia inourred 
by retaining it beyond the speeifled 

Please return promptly. 



3 2044 079 971 842 



